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AUX ÈTUDIANS. 

- 



Depuis plus de trente années que j* enseigne , je 
n' ai encore connu aucun Recueil de dialogues capable 
de remplir à mon gré le but qu' on doit chercher dans 
tes exercices si nécessaires à F étude. J' ai même ob- 
servé constamment: 

i. Que les conditions requises pour les rendre u- 
tiles sont disséminées dans un grand nombre d'ouvrages 
différens, et jamais rassemblées en un seul : le style de 
T un est si opposé à celui de 1' autre ; les contradictions 
sont si nombreuses, et les exemples si insignifîans pour 
exprimer un sujet par des phrases propres aux deux 
idiomes, que je ne crains pas d* affirmer qu' il est pre- 
sque impossible d' acquérir les connaissances désirées, 
lors même qu' on aurait la patience d'étudier tous ces 
ouvrages séparément. 

H. Que presque tous sont défectueux sur l'exactitude 
des traductions correspondantes, et fourmillent d'expres- 
sions vicieuses, basses, triviales, ou hors d' usage, qui 
ridiculisent l 1 Italien en France, et le Français en Italie. 

III. Que très-souvent leurs interlocuteurs ne tiennent 
pas le langage qui leur est propre ; qu'ils s'élèvent au- 
dessus de leur sphère , ou tombent dans une ignoble 
grossièreté, confondant également le pédantesque avec 
le ton de la bonne société, le discours dit familier avec 
celui des halles. 

iv. Que tous ces recueils, sans excepter les moins 
négligés , ont été compilés par des personnes qui se 
sont bornées à faire des phrases sur les différentes ma- 
tières , sans se soucier de les rendre intéressantes par 
des tableaux adaptés au sujet, sans offrir aucune idée 
sur les disparates entre les caractères , les mœurs , les 
usages des deux nations : toutes choses qui forment la 
première base des diversités dont je viens de parler. Il 
semble, à cet égard, que l'ouvrage soit destiné à un« 
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A G M STUDENTI. 



L traita t plu anni d* insegnamento , non ho cono- 
sciuto per cuira Raccolta alcuna di dialoghi atta ad ot- 
tenere. secondo il mio awiso , lo scopo che devcsi aotrt 
in esercizj di tanta nécessité per lo studio. Che anzi, ho 
costantemente osser%>ato: 

i. Chc le condizioni richieste per renderle utili si 
trovano bensï sparse in un gran numéro di opère diverse, 
ma non mai riunite in una sola. Lo stile di una h si Ion- 
tano da quello delï altra ; tante sono le contradizioni, si 
pochi gli esempj offerti per esprimere un dato argomento 
con frasi proprie de' due idiomi, che non temo di asserire 
esserc pressocht impossibile V acquisto délie desideratc co- 
gnizioni, anche a chi le volessc tutte separatamente stu- 
diare. 

y/. (Jie quasi tutte mancano d* esattezza nelle corri- 
spondenti traduzioni , ed abbondano <f espressioni viziose, 
basse, triviafi, o di suscite, le quali rendono ridicolo ï lta- 
liano in Francia, ed in Italia il Francese. 

II/. Che gV interlocutori sovente usano un linguaggio 
non adattato al loro carattere, o s 9 innalzano aldisopra 
délia loro sftra , oppure si abbassano alla plebea rozzez- 
za ; conjondendo il pedanfesco con lo stile naturale, egual- 
mente che il discorso detto jamiliare con quello del volgo. 

iv. Oie tutte queste raccolie, non eccettuate neppure 
le piu accurate, furono eseguite da persone che si limita- 
rono a fraseggiare sulle varie materie, senza darsi briga 
di renderle inUressanti con pitture adattate al soggetto , 
senza somministrare alcuna idea sulle dis pari tu tra i ca- 
ratteri , i costumi, gli usi délie dut nazioni : tutte cose 
che formano la prima base délie dwersità teste accennate. 
Pare, in questa parte, che l'opéra sia diretta ad una 

1* 
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seule classe d' e'tudians, qui n' ont besoin d'apprendre 
que des mots ; d' où il resuite bientôt une satiété qu' 
augmente le dépit de n' y rien trouver d' agréable ni 
d' instructif. 

v. Que la décence et la pudeur , offensées 'dans 
une infinité de passages graveleux, de sottes et imper- 
tinentes plaisanteries, font interdire l'usage de ces li- 
vres au jeune âge, et surtout au sexe délicat, dont les 
mœurs doivent être le miroir de la plus parfaite mo- 
destie. J'ai vu paraître en Italie quelques-uns de ces re- 
cueils pompeusement dédiés aux maisons d' éducation 
des deux sexes en France. Quel que soit le résultat d'une 
telle épigraphe dans ma pairie, je ne puis m'empêcher 
«le déclarer hautement que je n ai jamais été tenté de 
les introduire dans les maisons de Milan, qui veulent 
bien s'en rapporter à moi sur ce point: car j'aurais 
cru commettre un abus de confiance impardonnable. 

Pour obvier un peu à cette pénurie, j'ai formé en 
ce genre une collection dans laquelle j'ai mis tous mes 
soins à éviter les défauts que je signale ici : je la tenais 
en réserve pour mes leçons particulières, espérant tou- 
jours que quelque nouvelle production viendrait remplir 
cette lacune si pernicieuse. Fatigué d'une attente aussi 
vaine que longue, je me suis enfin déterminé à la pu- 
blier, avec le droit d' affirmer, d'après des expériences 
mille fois répétées, que, si je n' ai pas atteint la per- 
fection , ) ai au moins dirigé 1' élude à des résultats 
beaucoup plus satisfaisans. 

Au reste, je me hâte d' avouer que la conception 
cV un pareil travail, de la part d'un professeur, ne m'a 
jamais paru mériter V ambition du tire d' auteur; et 
qu'en conséquence, je ne me suis point fait scrupule 
de m' approprier tout ce que j' ai jugé convenable h 
mon but dans les autres ouvrages , me contentant de 
rectifier, supprimer, amplifier an besoin les parties qui 
m' en paraissaient susceptibles. 

Je dois ajouter encore, que je professe la maxime 
invariable de ne jamais rien laire en italien sans con- 
sulter les professeurs les plus accrédités de cette lan- 
gue; d'où il suit que, si mes faibles lumières ne m' 
ont pas égaré dans la mienne propre, j' oserais me flat- 
ter qu'on n' a point encore produit, entre l 1 italien et 
le français, une correspondance aussi exacte que celle 
que je me sui> efforcé d' établir dans ces Dialogues, 
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classe sofa di sfudenti , pë quali allro non occorrt fuorche 
V imparart vocaboli; onde ne viene ben presto una sazietà, 
accresciuta dal dispetto di nulla incontrarvi pev istruirsi 
o ricrearsi, 

r. Finalmente , che la décerna ed il pu dore , offesi 
in una moltitudine di passi liberi f di scherzi sciocchi ed 
impertinenti , fanno proibire detti libri alV età gioçanile 4 
e massima mente al sesso delicato , i eut costumi debbono 
jormare lo specchio délia modestia piu scrupolosa. Ho 
veduto comparire in Italia alcune di queste raccolte pom- 
posamenie dedicate aile case di educazione per V uno t 
r allro sesso in Fronda. Qualunque sia V esito di siffatto 
titolo nella mia patria , non posso a^tenermi di altamente 
dichiarare che fui mai sempre lontano dal pensare d f in- 
trodurle nelle case di Milano , le quali si degnano di 
stare al mio sentimento su questo punto ; giacchè mi sarei 
creduto colpevolc d inescusabile inganno, 

Per owiare alcun poco a taie penuria nel mio inse- 
gnamenio , ho formato in detto génère una compilation e . 
in cui ho cercato , con tutta la cura possibile f di scan- 
sare i difetti qui ora descritti : e la riserba\>a per le mie 
priçate lezioni; sempre vwendo nella speranza che qualche 
nuova produzione venisse a riempiere un vuoto cosï dan- 
noso. Stanco di un aspettazione lunga egualmente, e vana, 
mi sono finalmente determinato a pubblicarîa, dopo espe- 
rienze mille volte ripetute , che se non ho conseguita la 
perfezione , ho per lo meno diretto lo studio a risultati 
molto piu soddisfacenti. 

Mi affretto per altro di confessare che V idea d' un 
simile lavoro, eseguito da un professore, non mi parve mai 
mcritevole di ambire il titolo di au tore ; e quindi non mi 
trattenne in verun modo lo sc rupolo di appropriarmi nelle 
altre opère , tutto cio che stimai convenevole allo scopo 
mio, reftificando , sopprimendo, amplificando alVuopo^le 
parti che a mio parère lo richiedevano. 

Debbo soggiungere ancora, che projesso V invariabile 
massima di mai nulla riportare in italiano, senza consul- 
tare i piu ne crédita ti projessori di questa lingua; onde se 
le mie scarse cognizioni non m' hanno traviato nella mia 
propria, ardirei di lusingarmi che non fu sin ora prodot- 
1a tra V italiano ed il francese una corrispondenza tant» 
esatta, quanto quella che ho procurato di stabilire ne* 
presenti Dialoghi. m . . 
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EXERCICES PRÉLIMINAIRES. 



ESF.RCIZJ PRELIMIINAR1. 



Cw*pitre Premier. Capîtoco Primo. 

* 

Pour p'ier, demander, offrir. Per prépaie. do:n«ndare, offerur. 

Veuillez me dire. Faoorisca dirmi. 

Dites-moi, s' il vous plaît. Si cornpiaccia dirmi. 

Dites-moi, je vous prie. La prego a dirmi. 

Je prends la liberté de Mi pr en do la libertà di sup- 

vous supplier de p/icar/a di.... 

De grâce, écoutez^moi. Di grazia, mi senta. 

Puis-je espérer que Posso sperare che.... 

Ayez la bouté de Abbia la bontà di.... 

Pardon, si je vous inter- Mi perdoni, se V interrompt). 

romps. 

Permettez-moi de vous re« Mi permetta di rappresentar- 

présenler que le che.... 

J'ai une prière à vous faire. JIo una preghiera da farle. 

J'ai une grâce à vous de- Ho una grazia a doman- 

mander. darle. 

\ oudriez-vous m' accorder Si cornpiaccia d' ac cor dar mi 

un moment d'audience ? un momento d'udienza. 

Agréez ma prière. Gradisca la mia prcghiera. 

Daignez vous intéresser a Si degni di prendere a cuo- 

mon affaire. re il mio affare. 

Faites-moi ce plaisir. Mi faccia questo piacere. 

Faites-moi cette amitié, Mi faccia questa finezta , 

cet honneur. quest' onore. 

Ayez cette complaisance Abbia questa compiacettza 

pour moi. per me. 

Accordez-moi cette faveur, M' accordi questo Ja%>ore , 

cette grâce. questa grazia. 

Je me recommande a vos Mi raccomando alla sua 

bontés. bontà. 

JNe me refusez pas cette Non mi neghi questo fatore. 

faveur. 
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Ne me faites pas éprouver 
un refus. 

Je vous le demande en 
grâce. 

Je vous en prie. 

Je vous en supplie. 

Je vous prie instamment. 

Je vous en conjure. 

Je vous réitère mes ins- 
tances. 

De grâce, pensez à moi. 

Vous seriez bien aimable, si 
vous aviez la bonté de. . 

Vous m' obligeriez beau- 
coup. 

Je vous en aurai bien de 
l'obligation. 

Je vons en saurai gré tou- 
te ma vie. 

Vous ne sauriez me faire 
un plus grand plaisir. 

Comptez sur ma recon- 
naissance. 

Vous ajouterez à ma re- 
connaissance. 

A quoi puis-je vous être 
utile? 

Puis-je vous être bon a 
quelque chose? 

Tout à votre service. 

Que puis-je vous offrir? 

Je suis tout à vous. 

Tout à votre disposition. 

Je vous l'offre de bon cœur. 

Agréez cet hommage. 

Acceptez-le comme une 
faible marque de ma re- 
connaissance. 

Chapitre II. 

Pour consentir, accorder, approuver. 

P' accord, soit, j'y consens. 



Non mi faccia soffrire un 
rifiuto. 

Glielo domando in grazia. 

Ne la prcgo. 

Ne la supplico. 

La prego istantemente. 

Ne la scongiuro. 

Le rinno»o le mie istanzc. 

Di grazia, pensi a me, 
Ella sarebbe molto gentile , 

se si compiacesse di.... 
M obbligherebbe molto. 

Gliene sarô moltissimo ob- 

bligalo. 
Gliene sard grato per lutta 

la mi a vita. 
Ella non puo farmi il mag- 

gior piucere. 
Sia certo délia mia ricono- 

scenza. 

Ella accrescerà i motivi délia 

mia gratitudine-. 
In che posso serçirla ? 

* 

Posso scrùrla in qualche co- 

sa? 

Intieramente al suo set%>izio. 
Cnsa posso offerirle? 
Son tutto suo. 
Intieramente a* suoi cenni. 
GlieV 00 ro di buon cuore. 
Aggradisca çuest' omaggio. 
L'accelti corne un debole con~ 

trassegno de lia mia grati- 

tu dîne. 

Capitolo II. 

Per eoasenttr», cnncrdere. approrart. 

Sia, vi consente 
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Je le veux bien. 
J'adhère à vos raisons. 
A la bonne heure. 
Cela va sans dire. 
Je suis de votre avis. 
Vous avez raison, 
Il ne tiendra pas à moi que.. 
Je ne m'y oppose pas. 
Je n'y trouveras à redire. 
Passe pour cela. 
Volontiers. Pourquoi pas ? 
Avec grand plaisir. 
De tout mon cœur. 
A votre service. Ordonnez. 
Vous n'avez qu'à parler. 
Je suis à vos ordres. 
Je n'attends que vos ordres. 
Quand il vous plaira. 
Vous pouvez disposer de moi 
Ne m'épargnez pas. 
Vous me faites beaucoup 

d'honneur. 
C'est un bien léger service. 
Je suis charmé de pouvoir 

vous cira utile. 
Reposez-vous sur moi. 
Vous pouvez y compter. 
Je suis tout à vous. 
Je n'ai rien à vous refuser. 
Qui peut en douter ? 
Cela dépend de vous. 
Tout à votre aise. 
Je m'en rapporte à vous. 
V oilà qui est. dit. 
C'est entendu. 
Cela vaut fait. 

Chapitre 111. 

-» 

Pour remercier, 

Mei ci ! grand merci ! 
Bien obligé. 



Sia pur cosi. 

Condiscendo aile sueragioni. 
Manco maie, alla buori ora, 
Cio s' intende da sè. 
Sono dell'istesso suo parère. 
Ha ragione. 

Non dipendera da mèche.... 
Non mi ci oppongo. 
Non ho che replicare. 
Sta btne. 

Volentieri. Perche no? 

Con gran piacere. 

Con tutto il cuore. 

Ver servir la. Comandi pure. 

Basta ch' ella parli. 

Sono a' suoi comandi. 

Non aspetto che isuoi ordini. 

Quando le piaccia. 

Ella puo disporre di me. 

Non mi risparmi. 

Mi fa molto onore. 

E un piccolisslmo servizio. 
Ho piacere d* esserle di çual- 

che giovamcnto. 
Faccia capitale di me. 
Ella puo essernc sieur et* 
Son tutto suo. 
Non ho che negarle. 
Chi puo dubitarne? 
Dipende da lei. 
A suo comodo. 
Staro a quello che le part. 
Sta bene. 
Siamo intesi. 
h corne se fosse fatto. 

Capitolo III. 

Pcr riagroaUre. 

Grazie! mille graiie! 
Obbhgatiss'tmo. 
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Je vous remercie. La ringrazio. 

Je vous rends grâces. Le rendo grazie. 

De rien. Niente affatto. 

J'ai r honneur de vous re- llo l' onore di ringraziarla. 
mercier. 

11 n'y a pas de quoi. Anzi eîîa h mio padrone. 

Je vous suis infiniment Le sono irifinitamente obbli- 

obligé. gato. 
Cela n'en vaut pas la peine. Non ne mérita la pena. 
Je l'accepte avec reconnais- Io V accetto, e le sono obbli- 

sance. gato. 
Cela n'est pas de refus. Questo non si pud ricusare. 
Vous prévenez mes désirs. Ellaprevieneimieidesiderj. 
A revanche. A buon rendere. 

Vous êtes bien bon. Ella è molto buona. 

Vous avez bien de la bonté. Ella ha molta bon th. 
Vous avez trop de bonté. Ella ha troppa bontà. 
Vous êtes bien honnête. Ella h molto gentile. 
Vous me comblez d r hon- Ella mi colma di gentilezze. 

nêtetés. 

Vous êtes fort obligeant. Ella e molto cortese. 

Ce serait abuser de votre Go sarebbe un abusare délia 

complaisance. sua compiacenza. 

Je suis bien flatté de Thon- Mi h gratissimo V onore che 

neur que vous me faites. mi fa. 
Je suis bien sensible à... Sono sensibilissimo a.... 
Permettez que je vous en Mi permetta dimostrar^liene 

témoigne ma reconnais- la mia riconoscenza. 

sance. 

C'est moi, au contraire, qui Al contrario, sono io che deb- 
dois vous en remercier. bo ringraziarnela. 

Je ne sais comment répon- Non so corne corrispondere a 
dre à tant de civilités , tante gentilezze , corne a- 
comment m' acquitter en- dempire al mio dovere ver- 
vers vous. so di lei. 

Je ne saurais assez vous en Non posso abbastanza ringra- 
remercier. ziamela. 

C* est une nouvelle preuve Questa è una nuova prova 
de votre amitié. délia sua amieizia. 

Procurez-moi Y occasion de Mi sommMstri qualche occa- 
vous rendre le récipro- sione di rendergliene il 
que. contraccambio. 

Ah! Monsieur, que de poli- Ahl Signort, quanlc genti* 
tesse ! lezie! 
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C'est un excès de politesse. È un eccesso di gentilezza. 
Je suis confus de tant de Ella mi confonde con tanla 

complaisance. cortesia. 
Vous êtes trop poli. Ella e troppo gentile. 

Je ne fais que mon devoir. Non fo che il mio dovere. 

Chapitre IV. Capitolo IV. 

* 

Pour refuser j s 'excuser. Pcr rifiutare, scusarfti. 

J'ai honte de vous refuser. Con mia vergogna , dcbbo ri* 

fi u tarie.... 

Je vous fais mille excuses. Le fo mille scuse. 

Bien des excuses. Mille e mille scuse. 

Je vous demande bien par- Le domando perdono. 
don. 

Pardon, Monsieur, de vous Scusi.Signore.delVincomodo. 

avoir dérangé. 
Je suis peut-être indiscret. Sono Jorse indiscreto. 
Pardon de mon indiscrétion. Scusi la mia indiscretezza. 
Cela ne se peut pas. Cio non si puo fare. 

Cela m' est impossible. Cio m* è impossiôile. 
De toute impossibilité. Affatto impossiôile. 
Absolument impossible. Assolutamente impossiôile. 
J'en suis fâché, mais je ne Me ne dispiace t ma non posso 

puis le faire. Jarlo. 
Je suis mortifié d'être obli- Sono mortificalo d' esser co- 

gé de vous refuser. slretto a rifiutarle... 

Cela ne dépend pas de moi. Go non dipende da me. 
Cela ne me regarde pas. Cio non iocca a me. 
Je ne me mêle pas de ces Non m ingerisco in questi aj- 

affaires. far». 
Votre serviteur, il n'en sera Seroilor suo, non se ne java 

rien. niente. 
Le moment n'est pas favo- Il momento non è favorevôle. 

rable. 

Ce sera pour une autrefois. Sarà per un 9 ait r a volta. 
Avec la meilleure volonté Non posso farlo malgradola 

du monde, je ne puis le miglior volontàdelmondo. 

faire. 

Quand même je le vou- Quand? anche io volessi. 
drais. 

Je suis au désespoir de ne Mi rincresce infinitamente di 
pouvoir vous rendre ce non poter farle quesio str- 
service. vitio. 



i3 

Je regrette sincèrement de Provo un vero dispiacere di 

ne pouvoir remplir vos non poter adempire le sue 

désirs. brame. 

Pardonnez-moi , excusez- Mi perdoni, mi scusi. 
moi. 

Ne le trouvez pas mauvais. Non la prenda in maie. 

Ne le prenez pas en mau- Non la prenda in mala parle. 
vaise part. 

Ne m'en veuillez pas pour Non se la prenda meco per 

cela. questo. 

Ne vous fâchez pas. Non vada in collera. 

Je vous prie de m'en dis- La pre$o dispensarmen: 

penser. 

Chapitre V. Capitolo V. 

Des compliment. Dei compli menti. 

i 

Sans compli mens, sans ce- Sema complimenti, senza ce- 

rémonies. rimonie. 
Trêve de compliwiens. Non faccia complirnenti. 
Laissons-là les cérémonies. Lasciamo da parte le ceri- 

monie. 

Sans façons. Sema cerimonie. 

Ne faites pas tant de façons. Non faccia tante a 
A vos souhaits! Ewwat prospérité! 

Comment va la santé? Corne sta di salute? 
Comment va ? ) ? 

Comment vous portez- vous ? ) ome sa ' 
A vous rendre mes devoirs. Perservirla, ai suoi comandi. 
Je suis charmé de vous voir Ho grau piaceredivederlain 

en bonne santé. buo na salute. 

Je vous en fais mon corn- Le ne. fo i mioi complirnenti. 

pliaient. 

Je vous en félicite. Me ne congratulo. 
J'en suis charmé. • Me ne consolo. 

Adieu: au revoir. A rwederla. 

Au plaisir de vous revoir. Al piacere di rivederla. 

A l'honneur de vous revoir. AU' onore di rioederla. 

J'ai l'honneur de vous sa- Ho V onore di riuerirla. , 
luer. 

Je vous salue très-humble- Lariveriscoumilissimamente. 
ment. 

Faites mes romplimens à. . Faccia imiei compliment! a 
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Saluez-le de ma part. Lo rtWnsca da parte mia. 

Dites-lui bien des choses de OU dica tante cose da parte 

ma part. mia. 

Présentez mes respects à.. . Presenti l miei rispttti a... 

Présentez-lui mes ho m ma- Gli presenti i miei omaggi. 

ges. 

•Assurez-le de mon amitié. V assicuri dcllamia amieizia. 

Tâchez de vous bien porter. Procuri di star bene. 

Ayez soin de vous, mena- Abbia cura di sè, deila sua 

gez votre santé. salute. 

Je suis votre serviteur très- Servo umilissimo, serva umi- 

humble, votre servante lissima. 

très-humble. 

Portez-vous bien, conser- Stia bene, si riguardi. 
vez-vous. 

Faites-en de même. Faccia lo stesso. 

Chapitre VL Capitol© VI. 

0 

Pour a/Jirmer, Hier, douter. Per affermare, negare, dubitare. 

Oui, certainement, cela est &h certo , è veto. 
vrai. 

Cela est certain. E ™rto. 

Cela n'est que trop vrai. £ pur troppo vero. 

Cestla vérité, la pure vérité. E ta verità, la pura verita. 

Oui, en vérité, c'est un fait. $)$ '« verita, e un fatlo. 

C'est une chose avérée. Ê eosa verificata. 

C'est une vérité reconnue. E una verità riconosciuta. 

Rien n'est plus vrai. JSiente di pih vtro. 

Sans doute. Senza dubbio. 

Vous pouvez y ajouter foi. Ella puo prestaivi fede. 

Soyez bien persuadé. Sia ben persuaso. 

Vous pouvez m'en croire. Puo credermi. 

Je puis vous le certifier. Posso certificargliclù. 
Monsieur en est témoin. " Il signore ri e testimonio. 

Je vous assure que cela est V assicuro che e eos$. 
ainsi. 

Oui en doute? Chi ne dubitar 

()ui peut en douter? Chi puo dubiiarntt 

Vous avez raison. ifo ragione. 

Vous n'avez pas tort. EÀla non ha lorto. 

A n'en pas douter. Senza dubbio. 

11 n'y a pas de doute. Non c' è dubbio. 
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Cela n'est pas douteux. 
Cela est hors de doute. 
Tout le monde vous le dira. 
Je vous le jure. 
C'est aussi vrai que j'existe. 
Foi d'honnête homme. 
D'honneur. 
Sur mon honneur. 
Ma parole d' honneur. 
Cela n'est pas vrai, est faux. 
Plût à Dieu qu'il fût vrai! 
Ce sont des paroles en l'air. 
C'est un mensonge. 
C'est une calomnie. 
Tu en as menti. 
Ohle menteur! lecraqueur! 
Vous voulez m'en imposer. 
Je nie le fait. 
Cela ne se peut pas. 
Cela est impossible. 
Il n'en est rien. 
Je parie le contraire. 
Je gage que oui, que non. 
Est-il vrai ? est-il possible ? 
Est-ce tout de bon? 
Parlez-vous sérieusement ? 
Me vous trompez-vous pas? 
N 'est-ce pas une erreur? 
Vous êtes dans l'erreur. 
C'est un conte. 
Cela se peut-il? 
J'en doute. 

J'ai peine à le croire. 
Je n en crois rien. 
Vous plaisantez. 
Vous voulez rire. 
C'est bon pour rire. 
Cela est incroyable. 
C'est incompréhensible. 
C'est inouï. 

Vous m'en faites acerpire. 
Cela ne me passe. 
Vous badinez, vous vous 

moquez. 
A d'autres. 
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Cio è fuori di dubblo. 



) 

Glido diranno tutti. 
Glielo giuro. 

È t>cro k corne è vero ch'esisto. 

Da galantuomô. 

Du uomo d* ancre. 

Sul mio onorc. 

In parola d' onore. 

Non è vero, è jalso. 

Volesse Dio che fosse vero! 

Sono discorsi in aria, 

È una menzogna. 

È una calunnia. 

H ai mentit o. 

Ohchebugiardolche ciarhnc! 
Vuole ingannarmi. 
Nego il Jfatto. 
Non puo darsi. 
E impossibile. 
Non è vero. \ 
Scornmetto il contrario. 
Scommetto di si, di no. 
E vero? è possibilc ? 
JMce dawtro? 
Parla scriamente? 

* 

Non s inganna? 
Non e un errore ? 
Ella 5' inganna. 
Son favole. 
Puo tgli tssere? 
Ne dubito. 
Stento a crederlo. 
Non ne credo n tente. 
Ella scherzo, 
ho dice per rider e. 
È buono per ridere. 
E incredibilc. 
E incomprensibîle. 
E inaudiio. 
Me lo dà ad intenderé. 
Non la intendo. 
Ella scherzo, buria. 

• « 

Narratelo ad ait ri. 



Chapitre Vil. Capitolo VII. 

-t 

Pour consulter, interroger, Mbèrer. Per consul tare, mlerrogare, deliberare. 



Qu'en dites-vous? Cosa ne dict? 

Est-il prudent de?.... La prudenza permette di?..*. 
Qu'y a-t-il à faire ? Che c è da fare? 

Qu'en pensez-vous? Che ne pensa? 

Que vous en semble? Cite g frêne pare? 

Que me conseillez- vou3 de Che mi consiglia di fare? 
faire? 

Quel parti prendre? Che partito prendere? 

Comment remédier à cela? Corne rimediare a çuesto? 
Seriez-vous d'avis ?. . . . Sarebbe di parère?. . . 
Il faut prendre quelque Bisogna prendere qualche via 

tempérament. di meizo. 

A votre place, je m'y pren* Nel caso suo mi regolerei cosi. 

drais ainsi. 

C'est un mal sans remède. h* un maie senza riparo. 
IN'y a-t-il point de res- JSon v e compensa? 
source ? 

Je n'y vois point de remède. Non ci vedo riparo. 
Comment sortir de ce mau- Come uscire da auesï impac* 

vais pas ? cio? 
Comment remédier à un Come rimediare a taie incon- 

tel inconvénient? veniente? 
Je ne sais plus de quel bois Non so piu a quai compensa 

faire flèche. appigliarmi. 
Quel moyen dois-je emplo- Quai mezzo debbo impiegare? 

yer ? 

Comment me tirer de là ? Come me ne libererb? come 
comment me tirer de cet mi togliero da çuesto im- 
embarras? broglio? 
fuel est votre avis? Quai è il suo parère? 

iue puis-je faire à cela? Che posso farci? 
le vaudrait-il pas mieux?... ]\on sarebbe mrglio di?. . . . 
Ne serait-il pas plus conve- Non sarebbe piu convenienfe ' 

nable de?. . . . di?. ... 

Que feriez-vousà ma place? Che jarebbe nel mio caso? 
M faut considérer une « hose. Bisogna considerareuna cosa* 
Plus je réfléchis, et plus je Quanto piu rifletto.tanto piu 
sens que j'ai eu tprt» conosco dater ovuto torto. 

Voila le mal. Quesf è il maie. 
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Chapitre VIII. 
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Capitolo VIII. 



Pour aUerj venir j tt mouvoir. 

. • . • . . . ' .v 

Où allez-vous ? 

Où portez-vous vos pas? 

Quand reviendrez-vous ? 

D'où venez-vous? 

Je vais à. . . Je viens de. . . 

Je sors de riiez vous. 

Prenez la peine d' entrer. 

Je rentre chez moi. 

Je m'y rendrai demain. 

Allons-y ensemble. 

Ne vous éloignez pas. 

Je vous suis à L 1 instant. 

N'allez pas si vite. 

Ne courez pas tant. 

Arrêtez. 

Vous êies tout essouflé. 

Reprenez haleine, respirez. 

Attendez un moment. 1 

Je ne saurais vous suivre. 

Allez plus doucement. 

Reposez-vous un peu; 

Je vais avec vous. 

Venez par ici, passez par-la. 

Avancez, allez tout droit. 

Tournez a main droite, puis 
à gauche. 

Traversez la cour, appro- 
chez. 

Restez-là, demeurez-la. 

Ne bougez pas de là. 

Restez tranquille: vous êtes 
toujours en mouvement. 

C'est un mouvement per- 
pétuel. 

Ne pouvez-vous rester en 
repos ? 

Ne vous éloignez pai : mon- 
tez; descendez. 

Ne voua amusez pas en che- 
min. 



Per and are, Traire, mu o vers i. 

Do\>t va? 

Dotft è incamminato ? 

Quan do tornerà? 

1)' onde vient ? 

Vo a... Vengo da... o di... 

Esco da casa sua. 

Resti serfiêa, faoorisca. 

Rientro in casa. 

G verra domanr. 

Andiamoci in si cm t. 

Non s' allontani. 

Vengo subito. 

Non vada cosi presto. 

Non corra tanto. 

Si ftrmi. 

Ella h tutla afannata. 

Riprenda fiato, respiri. 

Aspetti un momento. 

Non posso seguirla. 

Vada pianino. 

Si riposi un tantino. 

Vengo con lei. 

Venga di gui, passi di là. 

S'avanzi, vada dritto drilto. 

Volti a man diritia, e poi a 

sinistra. 
Trapassi il cortile, s'awicini. 

Resti à, siia A. 

Non si muova di h. 

SU a jermo: e sempre in mofo. 

■ 

E un moto perpétue 

Non pud star quieto? 

Non s 9 allontani: saïga; scen- 
da. 

Non si tratUnga per ùfrada. 
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Ne prenez pas le chemin de 
l'école. 

Revenez bientôt. 

Ne tardez-pas à revenir. 

Ne restez pas long temps. 

Ne vous faites pas attendre. 

Je ne veux pas faire ici le 
pied de grue. 

J'ai fait des pas inutiles, 
des pas de clerc. 

Heculez un peu. 

Retirez-vous, passez votre 
chemin. 

Je promènerai de long en 
large, en vous attendant. 

Allez votre pas ordinaire : 
je vous rejoindrai bien. 

Faites place , laissez-moi 
-passer. 

Videz la chambre. 

Allez*vous-en, va-t-en. 

Il a pris de ce côté. 

Courez après lui: vous l'at- 
traperez sans doute. 

La route est longue: mar- 
chez toujours. 

* 

Chapitre IX. 

Parler, jtuer, se Mre. 

» • • • 

J'en ai ouï parler. 
Parlez-moi; parlez-lui. 
Parlez haut. 
Parlez bas. 
A qui parlez vous? 
La sotte manière déparier! 
C'est à vous que je parle. 
De quoi parlez-vous ? 
Est-ce à moi que vous par- 
lez ? 

Que ne pariiez-vous plus- 
tôt? 

Parlez-vous italien? 
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Non prenda la strada piu 

lunga. 
Ritorni quanta prima. 
Non tardi a ritornare. 
Non si tratienga molto tempo. 
Non si face i a asptttare. 
Non voglio starc ad aspettar 

qui in piedi. 
Ho fatto passi inutile passi 

falsi. 

Vada un poco indietro. 
Si ritiri , vada per la sua 
strada. 

Passeggero in qua c in là, 
aspettandola. , j/* 

Vada pure col suo solito pas» , 
so, che la raggiungero. 

Faccia, luogo y mi lasci pas- 
sare. 

Vadà via. 

Se ne vada, vattene. 

E andato da questa parte. 

Gli corra dietro, lo raggiur 

gnerà immancabilmente. 
La strada è lunga: cammi- 
ni pure. 

Capitoi.o IX. 

* . 

». ■ . * » 

ParUre, ciarlare, tac«*re. • 

Ne ho sentito parlait. 
Mi parli ; gli parli. 
Parti ad ait a voce. 
Parli sottoQOçe. 
Con chi parla!* 
Che modo sciocca diparlart! 
Parlo con Ici. 
Di che parla i*. , ... . 
Parla con me!' 

Perche non ha par lato piié 

presto ? 
Varia 1' ifaliano !" 

/ 

Digitized by Google 



19 

Je le parte un peu. Lo parla un poco. 

Parlez-lui sérieusement. Gli parli seriamenle. 

Vous parlez à tort et à tra- Parla senta saper quel che 

vers. dicc. 

Ne m'en parlez pas. Non me ne parli. 

Qu'on ne m'en parle plus. JSon mi se ne parli pik. 

Je ne veux pas en entendre Non voglio sentir ne par lare. 

parler. 

Parlez raison. Parli ragioneoolmentc. 

Je lui ai parlé de la bon- Gli ho parlato francamenh. 
ne manière. 

Parlez-lui à l'oreille. Gli parli ail 1 orecchio. 

Croyez-vous parler à des Cred* di parlare t :o'sordi? 
sourds ? 

Il joue du violon à mer- Suonailviolino ameraviglia. 
veille. 

Voilà ce qui s'appelle parler Questo si chiama ragionare. 

Je vous ferai parler. La jaro parlare. 

La chose parle d'elle-même. La cosa parla dasestessa. 

Causons un peu. Discorriamo un poco. 

Vous ne faites que jaser Ella non fa che ciarlare tut- 

toute la journée. to il giorno. 

Parlez à ceux qui veulent Parli con quei che vogliono 

vous entendre. ascoltarla. 

Vous m'étourdissez de vo- Mi stordisce col suo cicalare. 

tre bavardage. 

Vous parlez ab hoc et ab Ella parla da insensato. 

hac. 

Depuis nue heure, il n'a pas Da un ora in qua non ha 

déparlé. cessato di parlare. 

Vous me déchire* les oreil- M* introna le orecchie. 
les. 

Vous me rompez la tête. Ella mi rompe la testa. 

Oh l le babillard, la babil- Oh che ciarlone, che ciar- 

larde. liera ! 

Que me chantez-vous-là ? Cosa mi conta? î 

Vous ne cessez de jaser, ba- Non cessa di ciarlare , di 

biller. chiacchierare. 

Taisez-vous ! Taccia ! si chetL 

Vous ne savez que rabâcher Ripete sempre la stessa cosa. 

la même chose. 

1/ impertinent discoureur ! Che impertinente ciarlone l 

Chut! silence! paix, paix-là? Zitêol silemiolzitto, iMaW 

>Ne pouvez-vuos vous taire? Non puo taccre? 

J« vous ferai taire. £a fard tactre. 

Digitized by Google 



CHAPItKE X. CiPITOLO X. 

Pour admirer, s' étonner. Per aramirare, «tapirai. 

Voilà qui est beau ! Questo h bello! 

C'est de toute beauté. E' bellissimo. 

A merveille.C'estcharmant. A meraoiglia. E' dilettevole. 

C'est délicieux, c'est divin. E' delizioso, e divino. 

C'est vraiment admirable. E' verawente ammirabile. 

On ne se lasse pas del'ad- Non si è mai sazi d'ammi- 

mirer. rarlo. 

C'est merveilleux. E' stupendo. 

Cela nVélonne,me surprend. Questo mi fa stupire, mi sor- 

prende. 

Je oe reviens pas de mon Non rwengo dal miostupore. 
étonnement. 

Je ne sais si je dors, ou si Non so s*io dorma, o se sia 

je veille. desto. 

En croirai-je à mes yeux? Posso credere a'mieiocchip 

C est une chose bien sur- E una cosa molto sorpren- 

prenante. dente. 

Que de charmes, que d'at- Quanti vezzi, quante atirat- 

traits ! tive ! 

Quel luxe, quelle magnifi- Oie lusso, che magniftcenza t 

cence, quelle splendeur. che splendidezza. 

Oh ! que cela est beau l Oh ! quanto e bello ! 

Que de béantes! Quante bellezze! 

C est superbe. Quest' h bellissimo. 

C'est un chef-d' œuvre. ■ E % un capo d' opéra. 

Rien n* est plus brillant. Niente e piu brillante.. 

Vous m* étonnez. Mi fate meravigliare. 

J' en suis stupéfait Ne sono slupefatto. 

Quel phénomène ! Che fenomeno ! 

J*en suis tout ébahi. Me ne stupisco al maggior 

segno. 

Peut-on rien voir de plus Si puo oeder nulla di piu no- 
»oble,de plus majestueux? bile, di pih maestoso ? 



Ch apitre XI. CapitoIo XI. 

JW témoigner de la joi*, du chagrin. Vêt moitrara la gioja, la «aaliiîa. 

» 

Quelle vola pté, quelle ivres- Che gvsto, chê incantot 
se ! 
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Je ne me sens pas d* aise, Non so capire in me pel con* 

de joie. tento, pcr la gioja. 

J'en suis bien aise. Ne sono content, ssimo. 

Quel plaisir, quelle joie! Chc piacere, chc gioja! 

Quelle allégresse! Che allegria! 

>uel bonheur inattendu ! Oie félicita inaspettata ! 



Que 

Que) 



il moment fortuné ! Che momtnto fortunatoU 

Quel doux moment! Che dolce istante! 

Que je suis content ! Quanta sono contento ! 

Que je suis heureux! Quanto sono felice ! 

J'en suis charmé, j'en suis JE* un piacere, un incanto ! 
ravi. 

J'en suis enrhânté. Ne sono incantato. 

J'en suis aux anges. Mi par a" essere in paradiso! 

Cela me fait bien du plasir. Questo mi fa gran piacere. 

Réjouissons-nous: vive la Rallcgriamoci: mwba ! 
joie ! 

Nargue du chagrin. A monte i dispiacerL 

Le plaisir, la joie me tran- Il piacere, la gioja mi tra- 

sporte. sporta. 

Que tout ici respire la gaîlé. Tutto qui respiri allegria. 

Voilà le plus beau de nos Quest'è il piu bel giorno per 

jours. noi. 

J' ai du chagrin, je suis cha- Ho de' dispiaceri, sono tristo. 

grin. 

Je suis de mauvaise humeur. Sono di cattioo umore. 

Je ne suis pas bien disposé Oggi non sono ben disposto. 
aujourd'hui. 

Je m'ennuie, je suis fàrhé. M'annojo. sono disgustato. 

Je suis affligé , je suis ira- Sono offlitto, sono impazien- 

patient. t e . 

Le chagrin me ronge , me V afflizione mi rode, mi di- 

dévore, me tue. VO ra, m 9 uccide. 

Il y a bien de quoi s'affliger. Vè motwo <f atfliggersi. 

Cela me donne de V humeur. Questo mi mette dimal umore. 

On aurait de l' humeur à Ce n' è abbastanza per essere 

moins. di mal umore. 

Je suis dans mes humeurs Sono malinconico , smanioso. 
noires. 

Tout m'ennuie, me dégoûte, Tutto m'annoja % midà nausea. 

Vous me donnez bien du Ella mi affliggc molto. 
chagrin. 

\"ous êtes bien chagrin. E' molto turbato. 

Voilà ce qui me là' he. Quest'è que floche mi dispiace. 

Ne me faites pas lâcher. Non mi fat* andare in collera. 
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Chapitre XII. Capitolo XII. 

• ■ 

Peu»' se pl*i*dre, espérer, se désespérer. Per dolersi, tperare , disperar*i. 

Quelle disgrâce! Che disgrazia! 

C est une fatalité. E una Jatalità. 

Je suis au désespoir. Sono alla disperazione. 

Le guignon me poursuit. La disgrazia mi perseguita. 

Je suis ensorcelé. Sono ammaliato. 

Je suis né sous une raau- Sono nato disgraziato. 

vaise étoile. 

Quel sort funeste ! Che sorte Junesta ! 

Cruelle destinée, 1 . Crudo destino. 

Un malheur ne viept jamais Una disgrazia non Vienc mai 

seul. sola. 

Il y a remède à tout, ex- V'è rimedio a tutto ,Juonhc 

cepté à la mort. alla morte. 

Plaie d'argent n'est pas raor* Danaro perduto si puo ricu- 

telle. perare. 

A quelque chose malheur V e sempre qualche utile da 

est bon* rie a» ur si dalla disgrazia. 

Il faut faire contre fortune Convient farsi coraggio in 

bon cœur. mezzo aile disgrazie. 

Mettez votre confiance en Abbia fiducia in l)io. 

Dieu. 

Attendez tout de la Provi- Tutto aspetti dalla provvi* 

dence. de ma. 

Que je suis malheureux! Quanio sono infelice! 



m 


\ 







lout me contrarie aujour- Tutto oggi mi va a rovtscio. 
d' hui. 

Tout le monde est contre Tutti sono contro di me. 
moi. 

Et je n'ose pas m'en plain- E non ardisco dolermene. 
die. 

C'est là ce qui me fâche le Questomi dis pince pin di tut- 
plus, to il resto. 

Avec cela, personne ne me Con tutto cib nessunp mi pa- 
paye. ^ ga. 

(/est une misère aujourd'hui în.oggi è una miscria. 

Tout le mond est à mes Tutti mi sono aile spolie per 

trousses pour me deman- domandarmi danari. 
der de V argent. . 

On n'y tient pas. * iVon vi si puo resisterc. 
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Il y a de quoi se désespérer. G è da disperarsl 

Je suis désol é,tout est perdu. Sono desolato,. tutt'è perduto. 

Voilà un archer, c'est fait Ecco uno sbirro, èjinito pét- 
ée moi. me. 

Je donnerais de la tête con- Darci la testa nel muro. 
tre le mur ! 

Il faut patienter. Bisogna aver pazienza. 

Encore un peu de patience. Ancora un poco di pazienza. 

Il faut espérer que cela ira Bisogna sperare che andrà 

mieux. meglio. 

Il ne faut pas désespérer A/ort bisogna disperarsi pet 

pour cela. questo. 

Prenez courage. Si faccia animo. 

Chapitre XIII. ' Capitolo XIII. 

» 

Exclamations. E*clamazi<mi. 

f 

Que je suis malheureux ! Posera me! meschino me! me 

meschino ! 

Ah! mon Dieu! hélas ! Dio mio ! oimè! 
Dieu de bonté! Dio buono. 

Ciel! Dieu tout puissant! Cielo! onnipotentc Dio! « 
Grand Dieu ! bon Dieu ! Gran Dio l Dio santo ! 
Dieu le fasse! le Ciel le Dio lo faccia! Dio lo voglia! 
veuille ! 

Plût à Dieu que cela ce fît! Volesse Dio che cio avve- 

nisse ! 

Dieu veuille en avoir pitié! Dio ooglia aoerne pietà ! 
Dieu veuille avoir son âme! Dio vo^ lia ricepere la ma 

anima ! 

A Dieu ne plaise. Dio non voglial 

Dieu soit loué ! Sia lodato lddio t 

Ah! quelle honte! Ah! che vergogna! 

Fi donc !que cela est vilain ! Oibo! che brutla cosa! 

Au secours! malheur à vous! Ajulo! guai a voi! 

Sors de ma présence ! AUontanati da me! vattene 

va-t-en ! via ! 

Gare la tête! gare ! ' Guardi la testai si guardi* 
Qui vive? qui va-là? * Chi è? chi h là? 
Parbleu! morbleu! parla Fer àacco! per diana baccoï 

corbleu! ventrebleu t 
Miséricorde! grâce! Misericordia! pietà! 

Maudit soit le coquin ! Maledetto sia quel bricconeù 
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Oh l le fripon! le scélérat ! Ohchebirbone!chesctllcraU>! 

Ah 1' infâme! le bourreau! Ah infâme! furfante! 

Ah le manant 1 le butor ! Che villano , chegrossolano. 

Au feu, au feu ! Au voleur! Fuoco, fuoco! M ladro. 

A l'assassin! Arrête, arrête! Ferma, ferma f assasstno! 

Aux armes! Garde à vous ! AU'armi! stale air erta! 
alerte, alerte l 

Chapitre XIV. . Capitolo XIV. 

Du temps. Del Um V 0 ' 

Fait-il beau? fait-il du so- E' buon tempo? fa sole? 

le il ^ 

Quel temps fait-il?le temps Che tempo fa? è sereno? 

est-il clair? • i o 

Le ciel est-il serein ? F sereno ,1 celo. 

Il fait un beau soleil. «* *«* sole -, 

Les étoiles brillent. B rittana le stelle 

L* air est calme. L'aria * tranauMa. 

Ah ! la belle journée, la belle Che bella giornata ! che bella 

nuit' nolte! 

Ouelle ' douce fraîcheur 1 Che dolce freschezza ! 

il fait clair de lune. Fa lume di luna. 

C est la nouvelle lune. £' luna nu0t > a - 

Nous sommes au premier Siamo al primo quarto. 

quartier. . , 

C'est la pleine lune. Àbbmmo luna piena 

T,a lune est sur son déclin. La luna- va scemando. 
La lune a un cercle. La luna ha un cerch,o. 

Nous avons la lune rousse. La luna e rossa. 
Il fait beau temps ; il fait U tempo e bello. 

1)63 U 

Il fait un temps lourd, ac- E' un' aria grave , che soj- 

câblant joca. 
Le ciel est nébuleux. U delo h nuvoloso. 

Le ciel est pommelé. U celo e mgombro d, ,nc- 

cote nuttole. 

Le soleil était superbe en se U *oU era bellissimo quando 

levant 51 e Uvato. 

Le temps est a la pluie. U tempo minoccia pioggia. 
Il bruine. Fa una pioggetta minuta. 

Pente pluie abat grand vent. Pic cola pioggia arresta gran 

vento. 
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I fait un temps doux. 
Il ne fait ni trop chaud , 

ni trop froid. 
Il fait un temps délicieux. 
La chaleur me suffoque , 

m* anéantit. 
Le printemps commence 

bien. 

Les arbres poussent déjà : 
ils fleuriront bientôt : et 
si le temps est constant, 
ils auront défleuri en trois 
semaines. 

Le temps est changé. 

Il fait un temps variable. 

11 fait du vent , le vent 
souffle. 

Fermez la fenêtre, je crains 
les vents coulis. 

Il s'élève une bourrasque. 

Le vent cesse, s' apaise. 

Le temps se brouille * se 
couvre. 

Les nuages sont fort épais. 

ije ciel est entièrement cou- 
vert. 

Je crains que nous n'ayons 

de T eau. 
Il va pleuvoir. 
Le pavé est humide. 
Il pleut à verse, c* est un 

déluge. 
Il pleuvra toute la journée. 
Mettons-nous à couvert. 
Je suis mouillé, trempé. 
J'ai reçu toute l'averse. 

Je suis percé jusqu'aux os. 
Ce n'est qu'une ondée: cela 

passera bientôt. 
Voyez-vous l'arc-en-ciel ? 
Les nuages se dissipent peu 

à peu: le temps s'éclaircit. 



Fa un tempo dolce. 

Aon fa ne caldo nh freddo. 

Fa un tempo delizioso. 
Il calore mi sojfoca, mi ucci- 
de. 

La primavera comincia bene. 

Spuntano già gli alberi;jio- 
riranno jra poco ; e se il 
tempo sarà costantejra (re 
seltimane saranno caduti i 
fiori. 

Il tempo è cambiato. 
Fa un tempo variabile. 
Fa venlo, fischia il vento. 

Oiiuda lafinestra ; Varia cl te 
passa per le fissure e per- 
met' osa. 

Si aha una tempesta. 

Il venlo cessa, diminuisce. 

Il tempo s' imbroglio, ènuvo- 
lôso. 

Le nuvole sono molto dense. 
Il cielo e intieramente coperto. 

Temo che avremo delVacqua. 

Vuol piovere. 
Il lastricato e umido. 
) Piove dirottamente, diluoia. 
) U acqua viene a rooesci. 
Piovcrà tulto il giorno. 
Metliamoci al coperto. 
Sono bagnato, inzuppato. 
Ho preso tutta quella gran 
scossa. 

Sono bagnato sino aile ossa. 
ISon è ch'una scossa : passera 

presto. 
Vedete V arco baleno ? 
Le nu%>olc si dissipano a poco 

apoco;iltempo si rischiara. 
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Le temps se remet au beau. // tempo si rimette. 

La pluie a abattu la pous- La pioggia ha spento la pol- 

sière. vere. 

Il ('«usait beaucoup de pous- C era un gran poUerto. 

sière. 

Le soleil reparaît, il fait Il sole ricomparisce,facaldo. 
chaud. 

Âvez-vous chaud? J'ai très- Ha caîdo? ho molto caldo. 
chaud. 

Le soleil dard^; il donne à II sole sferzasopra di noi: aù- 
plomb. biatno ilsoleperpondicolare. 

Je suis tout en nage. Sono tutto sudaio. 

Je sue à grosses gouttes. i7 sudore gocciola dal mio 

corpo. 

J'étouffe de chaleur. Sono soffocato dal calore. 

Ah ! qu' il fait chaud ! Ah! che caldo fa! 

Je ne saurais endurerla cha- JSon posso wffrire il caldo. 
leur. 

Il fait une chaleur excessive, Fa un caldo ecccsswo , che 
assommante, étouffante. ammazza, che sojfoca. 

C'est que nous sommes Perche siamo nella canicola. 
dans la canicule. 

Nous sommes au cœur de Siamo nel cuore délia state. 

il 'm ' 

1 ete. 

Le temps se dispose à i'o- Farà temporale. 



rage. 



Il est tombé une forte ro- E cadutala notle scorsamol- 

sée la nuit passée. ta rugiada. 

Il fait un grand orage. Fa un gran temporale. 

Il tombe de la grêle, il grêle Cade la grandine, grandina 

à force. fortemente. 

!l tombe de gros grêlons. Cade urta grossa grandine. 

Il tonne, il fait des éclairs. Tuona, lampcggia, ôalena. 

Entendez-vous ce coup de Sente ella questo tuono? 
tonnerre? 

La foudre éclate. Scoppia il fulmine. 

La foudre est tombée : elle II fulmine e caduto: ha col- 

a frappé ce clocher. pito quel campanile. 

Les corps élevés attirent la I corpi alli attirano il ful- 

foudre. mine. 

Cet arbre a été frappé de Quesf albero è stato co'lpito 

la foudre. dal fulmine. 

Jje ciel commence à s* é- 77 tempo comincia a rischïa- 

claircir. rarsi. 
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L' orage est passé. // temporale a passato. 

Le coucher du soleil est fort II tramontar dtl sole e bel- 

beau. lissimo. 

Que le chemin est salel Che strada motosa, fan go sa ! 

quelle boue ! 

11 lait un temps détestable, Fa un tempo pcssimo , orri- 
affreux, un temps bru- bile , un tempo nebùioio , 
meux, une bise noire. tramontana con immole. 

Il fait un veut froid, un Fa un vento freddo t un vcnto 
• vent de bise. di tramontana, 

La moisson est faire. La mietitura e fat/a. 

Nous approchons de Tau- Ci approssimiamo all'aulun- 
tonme. no. 

Les jours décroissent, di- / giorni scemano , diminui- 
minuent. scono. 

jNous sommes dans les pe- Abbiamo le giornate cortc. 
tits jours. 

Les matinées et les soirées La maltina e laserafa fresco. 
sont fraîches. 

Il a fait ce matin une forte Abbiamo avuto uuesta matti- 
g< lée blanche. na una gran brinata. 

Il fait froid :avez-vous froid? Fa freddo; ha freddo? 

J'ai bien froid: je suis gelé. Ho molto freddo ; sono gelato. 

J'ai les doigts engourdis. Ilo le dita intiritziU. 

Vous grelottez, vous êtes Fila tréma di freddo, è tut ta 
tout transi ! intirizzito ! 

Approchez-vous du feu, du S'a^icinialfuoco^allastufa. 
poêle. 

Prenez l'air du feu. Prenda l'aria del fuoeo* 

Il fait bon chez vous. Si sta bent da Jei. 

Gêle-t-il ? a-t-il gelé? Gela? ha gelato? 

Il gèle, il fait glissant. Gela, si sdrucciola. 

Les-rues sont couvertes de Le strade son copertedi gclo. 
verglas. 

C'est un froid qui pince, Quésto freddo punge,taglia il 

qui coupe le visage. viso. 

La rivière est prise. Il fiume e gelato. 

C'est une forte gelée. C è un gran gelo. 

Il gèle à pierre fendre. Gela fortemente. 

Cet hiver il y a bien de la Qucst inverno c'è molto ghiac- 

glace. cio. 

L'hiver est bien rude. U inverno e molto rigido. 

II neige, il neige à gros ]Sei*ica 9 cadonofîocchi di nese. 

flocons. * , 
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Il est tombé un pied de neige. 
Les arbres sont poudrés. 
La campagne est toute 

blanche. 
Le brouillard est épais et 

fétide. 

L'obscurité est complète. 
Le vent est changé, le temps 

s'adoucit. 
Lè temps est au dégel. 

Le dégel est venu. 

La débâcle est arrivée. 

La neige se fond. 

11 dégèle, la glace s'amollit. 

Voilà un brouillard qui 

s eleve. 
Le soleil le dissipera bientôt. 
Le brouillard se dissipe, 

nous aurons du beau 

temps. 

Les jours croissent, gran- 
dissent. 
L'hiver sera bientôt passé. 

Chapitre XV. 

Entendre i o«>, écouter, comprendre. 

Enlendez-vous ? me com- 
prenez-vous ? 

Je vous entends bien, mais 
je ne vous comprends pas. 

Ecoutez-moi donc. 

Je vous écoute de toutes 
mes oreilles. 

J'ai ouï dire ... . 

Vous parlez si bas, que je 
n'entends pas un mot de 
ce que vous dites. 

Vous avez écouté à la porte. 

Je ne le sais que par ouï- 
dire. 



È caduto un pal ma di ne*e 
Le piante sono imbiancate 
La campagna h totalment 

bianca. 
La nebbia e densa, e fetida. 

L' ose u ri ta è compléta. 

Il vento è cambialo, il tem- 
po s' addolcisce. 

Corn i ne ia a sciogliersi il 
ghiaccio. 

) Comincia a struggersi il 

) ghiaccio. 

La dimoja. 

Disghiaccia, il ghiaccio co~ 

minci a a liquefarsi. 
Ecco che s' alza la nebbia. 

Il sole la dissipera presto. 
La nebbia si di légua, avremo 
bel tempo. 

I giorni crescono. 

V invernoeperpassar presto. fc 

Capitolo XV. 

Intendcre, udire, ascoltare, comprendere, 

SenC ella? mi capisce? 

Sento bene quel che dice, ma 

non lo capisco. 
M 9 ascolti dunque. 
U ascolto attentamente, 

II o senti to dire. . . 

Ella parla cosi sotto voce, che 

non sento una parola di 

quel che dice. 
Ella ha ascoltato alla porta. 
]\on lo so che per avcrlo sew 

tito dire. 



Digitized by Google 



Ce sont des ouï-dire. 
Il ne m'écoule pas. 
Vous faites la sourde oreille. 
J' ai effectivement Y ouïe 
dure. 

J' entends du bruit. 

Je n'entends rien. 

11 (aut êlre sourd, pour ne 
pas l'entendre. 

Entendez-vous le français ? 

Je V entends un peu. 

Eh bien ! ne m'interrompez 
pas , . et tac liez de saisir 
ce que je vous dirai. 

Voulez-vous entendre rai- 
son ? 

Je conçois parfaitement ce 
que vous voulez dire; je 
vois où vous voulez en 
venir t mais je ne V en- 
tends pas ainsi» 

J'entends votre affaire. 

C'est entendu. 

C'est une affaire entendue. 

Qu'entendez-vous par-là? 

Cet article est compris dans 
V ordonnance. 

Cette élude comprend dif- 
férens objets. 

Je suis compris dans le 
nombre des invités. 

Avez-vous compris celte 
somme dans le compte? 

Tout y est compris. 

Chapitre XVI. 

Savoir, din. 

Cela est bon à savoir. 
Mais pas trop à dire. 
Je sais ce que je sais. 
Vous avez beau dire. 
Je ne sache pas qu'il en soit 
question. 



Sono voci che corrono. 

Non mi dit rttta. 

Ella fa da sordo. 

Ho ejftlt'wamenteVudito àuro. 

Sento rumore. 

Non sento nientô. 

Bisogna esser sordo per non 

sentirlo. 
Intende il franceseP 
Lo capisco un poco, 
Ebbene ! non m 9 interrompe!, 

e procuri di comprtndtre. 

cio che le dirb. 
La vuole intcmhrt? 

Concepisco perfttlamentc cio 
che vuol dirmi; capisco be~ 
ne quel cfi el/a vorrebbe f 
ma io non V inlendo cosi, 

Intendo la cosa di cui parla. 
Siamo intesi. 
E un' affare infcso. 
Cosa intende con cio? 
Quest' articolo è compreso ncl 

decreto. 
Questo studio ha varj og- 
setti. 

Sono del numéro degl invitait, 

Avete compreso questa som- 
ma nel contoP 
Tutto vi è compreso. 

Capitolo XVI. 

Sapere : dire. 

« 

E utile il saper questo. 
Ma non troppo il dirlo. 
So quel cite so. 

Dite quant n voleté. 
Non so che t rai fi si di questo. 
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Savez-vous quelque chose 
de nouveau ? 

Non, je ne sais rien du tout. 

Comment ! vous ne savez 
pas ce qulpn dit dans 
toute la ville? 

Je n'ai rien entendu dire. 

Vous feignez de l'ignorer. 

Si j'en savais quelque cho- 
se, je vous Uî dirais. 

C'est donc un faux bruit, 
car vous devriez le savoir. 

Dites-le moi . je vous prie ; 
je brûle d'envie de le sa- 
voir. 

On dit que M. votre époux 
est nommé ambassadeur. 

Qui est-ce qui dit cela? 

Tout le monde le dit t je 
l'ai ouï dire encore au- 
jourd'hui. 

Pourrais-je savoir qui vous 
l'a dit? 

Une personne digne de foi: 
je le tiens de monsieur***. 

C'est un menteur-, dites- 
lui cela de ma part. Si 
je voulais répéter tout 
ce qu'on débite sur son 
compte , j'aurois trop a 
rapporter. 

Si cela vous fâche, prenez- 
le comme si je n 1 avais 
rien dit. 

Si ce que vous me dites- 
la était vrai, mon mari 
m'en aurait dit quelque 
chose. 

U ne veut peut-être pas 

qu'on le sache. 
Il ne m'en ferait pas un 

mystère, car il sait que 
S^suis discrète. 



Sa qualchc cosa di nuovoi' 

No , non so niente ajfatto. 
Corne ! ella non sa f/uti che 
si dice in lutta la citte/ 

]\on ho udito niente, 

Ella fa fnita di non saptrlo. 

Se io ne sapessi qualche i usa 
glielo direi. 

E dunoue una jaha voce , 
inentre ella dovrcbbe sa- 
ptrlo* 

La prego dirmelo ; bramo ar- 
dentemente di saperlo. 

Si dice chc il di lei consorte 
sia nominato ambasciatore. 

Chi dice questo P 

Ognun lo dice: V ho senti to 
dire ancora oggi. 

Potrei sapere chi g lier ha 
dclto :' 

Una persona degna di fede : 
l 9 ho sentito dire dal si- 
gnor***. 

E un menti tore: glielo dieu 
da parte mi a. S' io vol es si 
ripetere tutto quel che si 
dice di lui , non la fini- 
rei mai. 

Se questo la fa andare in 
collera, sia per non detfo. 

Se quel che mi dice josse^ ve- 
ro , mio marito me ne a- 
%>rebbe detto qualche cosa. 

Non vuole forse che si sap- 
pia. 

Non me ne farebbe un arca- 
no, poichè sa chc sono sc- 
grefa. , 
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Toute vérité n'est pas bon- Cette verità non sono da (Ur- 
ne à dire. si. 

Ou'entendez-vous dire? Cosa vuol significurep 

Il faut cependant qu'il en Bisogna pero che visiaquaU 

soit quelque chose; car, che cosa di vtro , poichè 

quel intérêt aurait-on à quai sareôùe il motwo di 

le dire? dirlo i' 

Je vais le trouver de ce pas : J o a Irovarîo in questo 

je saurai ce qu'il en est. mento: ne saprù la verità. 

Quand vous l'aurez su, Quando l' avra sapulo, me lo 

vous m'en ferez part. partecipcrà. 

Chapitre X\ U. Capitolo XVII. 

Connaître, oublier, se ressouvenr. Conoscere, dimenticarsi, iicortJaisi. 



Connais-toi toi même. Conosci te medesimo. ' 

Il faut savoir connaître sou Bisogna saper conoscere la 

monde. gente. 

Me connaissez- vous ? Mi conosce? 

Je n'ai pas l'honneur de Non ho \ i' onore diconoscerla. 

vous connaître. 

Comment! vous ne me re- Corne! non mi riconosce? 

connaissez pas ? 

•le ne puis vous remettre; Non posso rajfigurarla: non 

votre nom ne me revient posso rammentarmi del di 

pas. ici nome. 

Vous m'avez vu cependant klla mi ha veduio perd altre 

autrefois; nous avons fait volte: ci conosctmmo in 

connaissance à Paris. Parigi. 

Je ne me rappelle pas da- bon mi rammento d' avtr 

voir eu cet honneur. , avuto çuest* onore. 

C est singulier : mon visage È singolare : il mio viso do- 

devrait vous être connu. vrtbbe esserlenoto. Ricono- 

Reconnaissez-vous cette *cc ella questa Signora? 

Dame ? 

Je ne sais si ) ai V honneur Non so s' io abbia V onore 

d'être connue de Mon- d' essere conosciuta dal 

sieur. Signore. 

Pardonnez-moi f je me rap- Mi perdoni , mi rammento 

pelle d'avoir eu le plaisir d'amer amto il piacere di 

de vous voir l'hiver der- vtderta l'inverno scorso ai 

nier au bal, ballo. 

Vous souvient-il de cela? Si ricorda di questo? 



Je m'en souviens très-bien: Me ne ricordo benissimo: ltr> 

j'ai eu Iropç de plaisir a^uto troppo piacere, non 

pour t'oubiir. potro mai dimenticarlo. 

Moi aussi, je m'en sou- Me ne ricorderd sempre an- 

viendrai toujours. Je n'ai c h' io. Non mi sono scor- 

pas oublié ce que vous data di quanto mi disse 

m'avez dit alors. in allora. 

Je ne puis me le rappeler: Non posso ricordarmene ; ho 

j'ai la mémoire ingrate. memoria infelice. 

Vous feignez de ne plus Ellafafintadinon ricordar- 

vous en souvenir, mais sene piu: ma sono sicura 

je suis sûre que vous vous che se ne rammenta bénis- 

le rappelez très-bien. simo. 

Puis-je vous prier de m'en Posso prcçarla di forment 

faire souvenir? ri cor dore? 

Ah! j'y suis maintenant: Ah! me ne sowengo adesso: 

je me rappelle toutes vos mi rammento di fuite le 

politesses. di lei gentilezze. 

Vous connaissez-vous en S' intende di quadri? 
tableaux ? 

Je ne m'y connais pas du Non me ne intendo ni ente. 
tout. 

Vous souvient- il de cette Si ricorda di quella (esta ? 
fête ? 

Je cherche à me rappeler Procurodi rajfigurarmiisuoi 

vos traits, mais je n'en ai lineamentiima stento a ri- 

o^u'un faible souvenir. cordarmene. 

J'ai oublié mon mouchoir. Ho dimenticato il fazzoletto. 

Ha mis cette affaire en S' è dimenticato di quesf af~ 

oubli. farc. 



Chapitre XVIII. 



Capiïolo XVIII. 



De l'heurt. 



DiU- or». 



Quelle heure avons-nous ? 
Quelle heure est-il ? 

Youdriez-vous me dire 
r heure qu'il est? 

Il est encore de bonne heure. 

11 n'est pat tard, il se fait 
tard. 

H est bien tard! 



Che ora abbiamo? 

) Oie ora h? 

) Quanic ore sono F 

Si compiacerebbe dirmi che 

ora e? 
E 9 ancora a huon ora. 
L' ora non è tarda. L' ora r 

tarda. 
E* molto tardi ! 
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Dîtes-moi l'heure précise. 
Je voudrais la savoir au 
juste. 

L'heure frappe, les heures 

sonnent. 
II est deux, trois, six, dix 

heures. 

Il est midi et demi à ma 
montre. Mais , comme 
elle retarde d' un quart- 
d' heure, il pourrait bien 
être une heure moins un 
quart. 

J'ai cru au'ii était de meil- 
leure heure. Comme le 
temps passe I Onze heu- 
res sonnaient lorsque je 
sortais de chez moi ; j'ai 
employé une demi-heure 
pour venir ici, et il y a 
déjà trois quarts d'heure 
que je cause avec vous. 

Voulez-vous donc vous en 
aller? Etes-vous si pressé? 

Je dois me trouver au fau- 
bourg à une heure préci- 
se ; et il m'importe beau- 
coup de ne pas arriver 
trop tard. 

Si cela est, vous n'avez pas 
de temps à perdre , car 
on compte une bonne 
demi-lieue d'ici à la porte. 

En marchant un peu vite 
je pourrai y être en vingt, 
minutes. On m'attend. 

Dès qu'on vous attend, vous 
ne devez pas craindre 
d'arriver trop tard. 

Je suis invité dans une mai- 
son où V on est ponctuel; 
si je ne m'y trouvais pas 
à point nommé, on pour- 
rait fort bien déjeûner 
sans moi. 



Mi dica l'ora précisa. 
Yorrei saperla appuntino. 

Battono le ore. 

Sono le due, le tre, le sei, 
le dieci. 

Al mio oriuolo è mezz or a 
dopo mezzo giorno : ma 
si ce orne ri tarda un quarto, 
potrtbbe essere un' ora me- 
no un quarto. 

Ho creduto che fosse piu di 
buon* ora. Corne passa il 
tempo ! Suonavano le un* 
dici quando uscioo dicasa 
mia: Ho impiegato mezz* 
ora per venir qui, e sono 
già tre quarti d % ora che 
parlo con leu 

Vuole dunque andarsene? Ha 

clla tanta fretla? 
Debbo trovarmi al sobborgo 

a un ora précisa: e molto 

mi preme di non arrwar 

tardi. 

S' b cosi, ella non ha tempo 
da perdere , poichè vi è 
una buona mezza lega da 
qui alla porta. 

Camminando un poco presto ; 
potro esservi in venti mi- 
nuti. Sono asptttato. 

Quando è aspettato t non de»e 
temere di giunger troppo 
tardi. 

Sono in^itato in una casa , 
dove le ore sono fissate : 
e s' io non vifossi m quel 
punto , potrebbero molto 
bene far colazione senza 
di mp. 
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Il y aurait conscience, flans In tal casoavrei scrupolo di 
ce cas , de vous retenir tratlencrla di piu , 1 suoi 
plus long-tem^s. Vos mo- momenti sono preziosi. 
mens sont précieux. 

Notez encore que je suis ISoti ancora che mi sono al- 
sur pied depuis quatre zalo allô quattro délia 
heures du matin, et que mattina e che non ho m an- 
je n'ai rien pris: je suis giato nulla: sono ancora 
encore à jeun. digiuno. 

Adieu: nous nous reverrons Addio: ci r'wedremo al caffc, 
au café , ce soir , à dix questa sera, aile dieci. 
heures. 

A dix heures du soir? Allé dieti délia sera}' 

Je vous y attendrai jusqu'à L' aspettero sino a mezzanot- 

minuit. te. 
Au revoir, au plaisir. A ben n\>ederci. 



FIN DES EXEIICICES. 



FINE DKGLI ESEIICIZJ, 
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DIALOGUES. 



DIALOGHL 



Dialogue Premieiu Dialogo Primo. 

Visite en passait. VUili *'i passaggio. 

J' ai l'honneur de vous sou- Iîo V onore di augurarle il 

liai ter le bon jour. buon giorno. 

Je n'ai pas voulu passer si Non ho voluto passare si da 

près de rhez vous, sans vicino alla di Ici casa, sen~ 

venir vous présenter mes za venire ad ossequiarla. 
hommages 

Vous êtes trop honnête. Ella è troppo gtntile. 

J e vous souhaite le bon jour, Le auguro il buon giorno, si- 

monsieur : comment vous gnorc: corne sta? 

portez-vous ? 

A vous rendre mes devoirs, Benissimo , per ser^irla. Ed 

1 rès-bien. Et vous-même? clla? 

Dieu merci, je me porte Sto ôene, grazic a Dio. 

bien. 

lit madame votre épouse* E la sua signora, e la cara 

et la chère famille? famiglia? 

Vous leur faites bien de Ella fa troppo onore alla mi a 

l'honneur: tout le mon- casa: stanno tutti ottima- 

de se porte à merveille. mente. 

J'ai passé plusieurs fois Sono stato moite volte da Ici 

chez- vous pour vous faire per jarle una visita , ma 

ma visite, mais je n'ai non ho avuto il vantozgio 

pas eu l'avantage de vous di tro^arla* 

trouver. 

J'ai bien des regrets de ne Mi rinertsce mo-fo di nûfi es* 

m'etre pas trouvé chez servi* trovalo in casa per 
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moi pour vous recevoir, 
J ai été absent pour af- 
faires pendant quelque 
temps, et je ne suis de 
retour que depuis hier. 
Le voyage vous a fait du 
bien : vous avez bonne 
mine, et l'air de la santé 
même. 

Mes affaires ne me permet- 
tent pas d'être malade. 

Prenez la peine d'entrer, 
nous causerons un instant. 

Pardon, je ne puis m'arrê- 
ter: j'ai voulu seulement 
m' informer de 1* état de 
votre santé. 

Vous êtes trop honnête: j'ai 
été ravi de vous voir. Ve- 
nez donc un de ces jours 
passer la soirée avec moi. 

J'aurai cet honneur-là, puis- 
que vous me le permettez. 

Vous me ferez le plus grand 
plaisir. 

J'ai riionneur de vous saluer 

Présentez, s'il vous plaît, 
mes respects à madame. 

Je suis sensible à votre at- 
tention : je n'y manque- 
rai pas. Elle sera char- 
mée de cette preuve de 
votre souvenir. 

On n'oublie pas facilement 
des personnes aussi ai- 
mables. 

Toujours galant et poli avec 
les dames ! 

Je veux tâcher de l'être tou- 
te ma vie. 

Je souhaite que vous le so- 
yez long temps. 



riceverla. Sono stato quai- 
che tempo assente per af- 
fari t e non sono ritornato 
che jeri. 

Il viaggio le ha jatto bene: 
elia ha buona ciera, e Va- 
s petto délia stessa salut e. 

I miei affari non sojfrono che 

io sia ammalato. 
Si compiaccia d' entrare, di- 

scorreremo un momento. 
Miperdoni, non possojermar- 

mi : ho voluto solamente in- 

formarmi délia sua salute. 

Ella è troppo garbato : ho 
avuto gran piaccre di ve~ 
derla. Venga dunque uno 
di questi giorni a passare 
la sera ta con me. 

Avro quest 9 onore, poiche me 
lo concède. 

Mi fara un grandissimo pia* 
cere. 

Ho V onore di rwerirla. 

La prego dipresentare i miti 
rispetti alla signora. 

Sono obbli<>alo alla di Ici af- 
tenzione; non manchero di 
jarlo. Le saragrata qutsta 
prova délia sua buona me- 
moria. 

Persone cosi amabili non si 
dimenticano jacilmente. 

Sempre galante, egentile col- 
le signore! 

Procurero d* esserlo per tutta 
la mi a vit a. 

G UeF auguro per molti anni. 



Dialogue IL 

De récriture et de tes accessoires. 

Donnez-moi de grâce une 
plume, (le 1' encre, et une 
feuille de papier: j'ai deux 
lignes à écrire. 

Asseyez-vous au bureau : 
vous y trouverez tout ce 
qu' il faut pour écrire. 

Ce papier boit comme du 
papier mou. 

Voulez-vous du papier à 
lettres? 

Oui, monsieur, si vous en 
avez. 

Le voulez-vous blanc , ou 
azuré , de Hollande , ou 
de France? 

Peu importe, pourvu qu'il 
ne soit pas lustré: car la 
plume glisse dessus, et l'é- 
criture n'a aucune grâce. 

En voici de très-fin. 

Oui j mais il est plein de 
poils et d' inégalités. 

Prenez donc du vélin : en 
voilà, 

ÎS'avez-vous pas un canif? 
Vos plumes ne vont pas 
bien. Elles sont ou trop 
fines , ou trop grosses ; 
celle-là a des dents , et 
crache. Je veux en tail- 
ler une à ma main. 

En voilà un, mais il a be- 
soin d'être repassé: voi- 
ci une pierre à aiguiser. 

Où prenez-vous ces plu- 
mes? elles sont trop pe- 
tites, trop molles: elles 
ressemblent à des plumes 
de pigeon. 



DlALOGO H. 
Del!* scrittnra eo' suoi a c ces soi j. 

Mi faoorisca una penna, dcl- 
V inchiostro % edun foglio di 
car ta: ho da scrivere duc 
righe. 

Si incita al tavolino: vi tro- 
ttera tutto quel chef a di bi- 
sogno per iscrwere. 

Questa carta succhia Vinchio- 
stro corne la carta suga. 

Vuole carta da letlere? 

Si signorc, se ne ha. 

La vuole bianca o cerulea,' 
d'Olanda, o di Francia? 
* 

Poco importa, sol che nonsia 
liscia: perche la penna vi 
sdruccvAa sopra, ed il ca- 
rattere fa cattiva figura. 

Eccone ai Jinissima g r aria. 

Si, ma e s par sa di poli, c non 
t uguale. 

Prenda adunque délia carta 
velina: eccone. 

Non ha un temperino? Le sue 
penne non iscrhono bene: 
sono troppo fine, o troppo 
grosse; questa ha dci denti, 
e schiizetta. V r oglio tem- 
perarne una che faccia per 
la mi a mono. 

Eccone uno, ma ha bisogno 
d* esser' affilato : ecco una 
pietra da a (fi lare. 

Booe compra queste penne? 
sono troppo piccole, troppo 
molli; assomigliano a pen- 
ne di piccioni. 
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En voilà de plus grosses* Quesle sono piu grosse. 

Celles-ci sont vraiment des Queste qui sono veramentc 

plumes d'oie : mais elles penne di oca: masono trop* 

sont trop grasses, ou trop po grasse, o iroppo vttri- 

séches:on ne peut y faire ne; non vi si puo fare il 

une fente nette ni droite; taglio franco, ni dritto ; ed 

et alors les déliés sont allora le Jinezze sono grosse 

aussi gros que les jam- (juanto le aste. 



ijages. 



Eu voilà une qui va toute Eccone una che serbe da se: 

seule: mais n'appuyez pas ma non V aggravi tunto. 
tant. 

Il j a bien peu d' encre dans C è pochissimo inehiostro net 

Técritoire. , calamajo. 

Elle est épaisse: j'y mettrai È denso : vi mettero un poco 

un peu d'eau. d' acqua. 

«Je vous demanderai aussi Le domandero inollre délie 

des pains à cacheter, ou ostie,o cera diSpagna, con 

de la cire d' Espagne , un sigillo. r 

avec un cachet. 

Vous trouverez tout cela Troverà tutlo cio in quel cas- 

dans ce tiroir, comme setlino , corne ancora una 

aussi un plioir, un grat- slecca da piegare, ilrastia- 

toir et du sable. iojo,t lo spoherino. 

Quel quantième avons nous? Quanti ne abbianio del mese ? 

il faut que je mette la date. debbo mettere la data. 

T\ous sommes au 21 mai. Siamo ai 21 di maggio. 

Voilà qui est fait. Je n'ai Ho finito. Miresta solamente 

plus qu' à plier ma lettre, da piegare la luttera, met- 

à y mettre V adresse, et à teivi la soprascritta , e poi 

la cacheter. sigillarla. 

Voulez-vous que je la fasse Brama ch' io la faccia met' 

mettre à la poste? tere alla posta F 

«Te vous en serai obligé. Gliene saro obbligato. 

Ne faut-il pas affranchir les ISon si debbono jrancare le 

lettres pour ta France? lettere per Francia? 

Oui, monsieur, jusqu'à la Signor sï, fino al confine. 

frontière. 

Il ne faut donc pas la re- TSon convient dunque conse- 

metlre au fadeur. gnarla al portalettert. 
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Dialogue III. Dialogo III. 

Des litres, et de la lecture, Dei libri, e délia letlura. 

Yotre collection est bien La sua colîeziont è.assai va- 

variée pour les reliures et ria per la legatura, e per 

les formats ! il sesto ! 

Oui, j'en ai de toutes les Si, ne ho di lutte le sorte; 
sortes: de brochés, de car- legati allarustica, col car- 
tonnés, en demi-reliu- tone , mezze legature , in 
res , en parchemin , en cartapecora, in pelle , in 
veau, en mouton, en fa- vitello , in marrocchino , 
çon veau, en marroquin, andanti, oppure con filet- 
tout unies ou filetées , den- ti % dentellati, col taglio 
telées , à tranche dorée. dorato, o colorito. Jnquan- 
Quant aux formats , je to al sesto, io sprezzo quei 
dédaigne les petits volu- volumetti in ventiquattre- 
mes depuis les in-vingt- simo, in trentadne % in ses- 
quatre, en diminuant ju- santaquattro 9 ce, 
squ'aux in-trente-deux , 
in-soixante-quatre, etc. 

Je ne fais pas plus de cas Stimo anche poco quei volu- 

de ces masses appellées moni, corne gl 9 in quarto , 

in-quarto , in-folio : je in foglio, eprejerisco gl' in 

préfère les in-dix-huit , diciotto t in dodici, t in ot- 

in-douze et in-octavo. tavo. 

Quel livre lisez-vous-la? Oie Uèro legge? 

Un roman fort bien écrit, Un romanzo molto bene scrit- . 

traduit de l'anglais. to , tradoito dall* inglese. 

On est inondé aujourd'hui Siamo inondati oggi da que- 

de ces sortes de livres. sta sorta di libri. 

Celui-ci n'est pas nouveau: Questo non è nuovo: è corn- 

il a paru depuis environ parso circa otto anni fa. 
huit ans. 

Il paraît que vous aimez Pare che ella ami molto la 

beaucoup la lecture. lettura. 

C est un délassement pour È una ricreazione per me. 

moi. 

Vous avez une bibliothèque Ella ha una libreria molto 

très-considérable. C'est considerabile. Questaè una 

une preuve de votre a- prooa del suo amore per 

mour pour les sciences. le scienze. 

J'ai beaucoup de livresque Ho molti libri che mi limito 

je me borne à parcourir, a scorrere , o consultare. 
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ou à consulter. Vous ne 
voyez chez moi que des 
éditions originales: je n'ai 
pas de contrefaçons \ je 
les déteste, parce que, or- 
dinairement*, elles four- 
millent de fautes. 



4o 



Ella non vede in casa mia 
che cdiùoni originali: non 
ho libri di ristampa ; li 
detesto , pttthè oYdïnaria- 
mente sono pieni d* er- 
rori. 



Che cos' è dunque quell' an- 
tïto libro che vedo là? 



Quel est donc ce vieux bou- 
quin que je vofs-lï ? t . . 

C'est un mauvais Vécue il de È un a cattwa raccolta di 

gazettes. * 4 ' gatzette. 

Je vous prierai de me le La^preghtro di prestamiela 

prêter quand Tirai me àuando andro q dormir e. 
coucher. 

Etes-vous amateur de livres Le piacciono i libri rart\ le 

rares, 'd'éditions de luxe èdiiioni di lusso, e ricer- 

et recherchées ? cote ? 

Je laisse ce plaisir aux bi- Lascio questo piacere a 9 bU 

filiomanes , dont la plu- bliomani, la maggior par- 
part connaissent à peiné 
les titres des ouvrages que 
leur vanité étale àTœil 



des curieux. Pour moi, je 
rn' intéresse a un livre, eh 
raison de la matière dont 
il traite ; et je me con- 
tente d'éditions bien lisî- 



te de* (juali conosce a pe- 
na i titoli délie opère pre- 
sentate con isfano agli oc- 
chi de* curiosi. In quanto 
a me % ricerco in un libro 
la materia di cui traita , 
e mi bastano edizioni chia- 
re f nilide 9 e corrette. . 

bips et bien correctes. * 
Vous' n' imiteriez donc pas Ella dunque non imiterebbe 
ce gros parvenu, qui vou- quet goffo drricchito >, il 

loît raire'rogner les volû- ,: r a1 

mes de' sà Liblibthèque j 
pour lès mettre a la me- • 
sutre de ses rayons d' a- 
cajou? 

Je n'ai pas l'avantage de Non ho il vantaggio di fi- 
figurer parmi dès a ma- guràre tra quei dilettanti 
teurs aussi difficiles. cosï scrupolosi. 



quale volera far ritaglia- 
ré i volumi délia sua lin 
brèria per ridurli alla mi- 
sura dei suoi scaffali d a- 
caju? 



DlAI/lGUE IV. 



DlALOGO IV. 



De l'âge, de la vie, et dé la mort. 



Dell età, délia vit*, t dellâ morte. 



Sans être indiscret , ma- Sema cssere indiscreto % pos* 
demoiselle, puis-je voiîs «' ' ''" 



Digitized by Google 



demander quel âge vous 
avez ? 

Je ne suis pas assez vaine, 
monsieur, pour faire un 
mystère de mon âge. J'ai 
25 ans passés , j' entre 
dans ma 26. e année. 

A en juger par la fraîcheur 
fie votre teint, on né vous 
donnerait que dix-huit 
ans. . 

Vous me flattez, monsieur: 
je sais très-bien que j'ai 
passé ma première jeunes- 
se, et que je serai bientôt 
sur le retour. Je suis vieil- 
le, comme vous voyez. 

Une personne aimable ne 
saurait jamais vieillir. 
D 1 ailleurs vous êtes enco- 
re à la fleur de votre âge. 
Chez moi, cela est diffé- 
rent: j'ai 4.5 ans révolus. 
Je me fais vieux, n'est-ce 
pas ? 

Je ne m'en aperçois pas : 
vous semblez, au contrai- 
re, rajeunir tous les jours. 

Ce n'est pas que j'aie en- 
vie de mourir. Plus on 
avance en âge, et plus on 
tient à la vie. 

On fait bien, en vérité, de 
mourir le plus tard que 
Ton peut, et, s ? il est pos- 
sible, de ne mourir que 
de vieillesse. 

Quand on est heureux com- 
me vous, et que l'on mè- 
ne une vie de garçon 
libre et sans soucis , on 
ne doit songer qu'à pro- 
longer ses jours. 

Ce genre de vie trop mo- 



50 domandarle, signorina f 
quanti anni ha? 
Non sono tanto vana, signo- 
re, per celare la mi a et à. 
Ho 25 anni passaii, vo per 
i 26. 

- 

Giudicando dalla freschezza 

délia sua carnagionc , si 

potrebbecredere cK ella non 

avesse che diciotto anni. 
Mi adula, signore; so bénis- 

simo cht ho passato la mia 

prima giosrntu, e cht s'av- 

vicina la maiurità. Sono 

vecchia, corn ella vede. 

Vna persona amabile non puo 
mai in^ecchiare. U'altron- 
de, ella h ancora nel jiorc 
délia sua età. Quanto a 
me c' e una gran differen- 
za: ho quarantacinque an- 
ni passati. Son vecchio , 
non è veroP 

Non mené accorgo ; anzi pa- 
re ch* ella ringiovanisca 
ogni giorno. 

Non ho per altro voglia di 
morire. Quanto piii V uo- 
mo s* avanza in età, tanto 
. pi h s' attacca alla vita, 

E buona cosa in verità di 
morire piu tardichesi puo, 
e, s'è possibile, di non mo- 
rire cht di vecchiaja. 

Quando uno è felice al par 
di lei, e che ja una vita 
da giooine libero, e senza 
fastidj , non deve pensare 
che a prolungare i suoi 
giorni, 

Questo génère divila troppo 

4* 
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notone, commence à me uniforme, comincia a di- 

déplaire: un vieux céliba- spiacermi: un vecchio ce- 

taire est un triste person- libt è un misero perso- 

nage. ; naggio. 

Que ne choisissez-vous donc Perché non isceglie dunque 

une compagne qui vous una compagna % che le jac- 

fasse passer agréablement cia passare piacevolmcnte 

le reste de vos jours? ilrimanente dc'suoigiorni? 

Je crains, Mademoiselle, de Temo t Signorina, di non 

n'en pas trouver d'aussi trovarnt una amabile al 

aimable que vous. par di Ici. 

Cela ne! doit pas vous être Non vi dc%>c esser difficile. 
difficile. 

Dialogue V. Dialogo V. 

Du dîner. Del pranro. 

fce dîner est servi ; met- // pranzo è in tavola ; an- 

tons-no us à table. diamo. 
Asseyez-vous, je vous prie. La prego di sedere. 
Je vais me mettre ici. Mi tnettcro gui. 
Won pas, s'il vous platt , iVb, se le aggrada , ecco il 

voilà une place qui vous luogo destinatolc. 

est destinée. 

J* obéis puisque vous le vou- Quando vuole cosi. obbedisco. 
lez ainsi. 

Aimez-vous le potage au riz? La mineslra di riso le place ? 
Je vous en demanderai un Me ne javorisca un poco. 
peu. 

Voilà du bouilli qui a bon- Ecco del lesso che par buo- 

ne mine: mangez-en. no: ne mangi* 

J'en prendrai un petit mor- Ne prenderà un pezzetto^ 

ceau. ' 
Aimez-vous la moutarde? Le piace la moslardap 
Elle me monte au nez : je Mi va al naso : prenderô di 

prendrai de ces corni- quei ectriuoli indolciti. 

chons. 

Mais je vois que vou» n'a- Ma vedo che non ha pane, 
vez pas de pain, en voi- eccone: non abbiamo che 
là: nous n'avons que du pane casalingo. 
pain de ménage. 

Je le préfère au pain blanc, Lo preferisco al pane bian- 
suriouf quand il est ten- s co ^ soprattutio quando è 
tire comme celui-ci. fresco corne qutsto. 
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Mangerez-vous de ce bro- Mangera un poco di qutsto 

cbet? luccio? 

Je crains trop les arêtes. Temo troppo le lische, 

Prenez-donc un morceau P rendu dunque un pezzelfo 

d'anguille. Vous , ma fein- d' anguille, Moglie mia , 

me , faites les honneurs fate gli onori délia tavo- 

Je la table. Engagez mon- la. Frégate il signore di 

sieur a manger quelque niangiarqualche cosa. 

chose. Je vais découper glio trinciare quest' arro- 

ce rôti ; assaisonnez, en slo ; intanto, condite que- 

attendant, la s*lade. st' insalata. 

Je ne sais si je m' en ac- bon so se la jarh bene. Mi 

Quitterai bien. Passez moi favorisca Y oliera, il pepe , 

1 huilier, avec le poivre ed il sale. ProA s' è di 

et le sel. Voyez si elle suo gusto: temo di non 

est à votre goût: je crains ayerla voltata abbastanza. 

de ne pas 1' avoir assez E jorse troppo V actto? 
fatiguée. Elle est peut-être 
trop vinaigrée ? 

Elle est parfaite. JE ottima, t ben condita. 

Aimez-vous le ç>îbier? Voilà Ama il sahaggiume? Ecco 

du chevreuil: servez-vous, del capriolo: si serva di 

s' il vous plaît. graiia. 

Vous n'en prenez pas, Ma- Non ne prende, Signora? 
dame? • 

Je n' aime pas le fumet; c'est Non amo il sahatico: e un 

un plat pour les chasseurs.* piattd pc* cacciatori. 

Vous ne buvez pas? Vous Ella non beve? Preferisce for- 

E référez peut-être le vin se il vino bianco al vino 
lanc au vin rouge,. Voilà rosso. Ecco del vino di Bor- 
da Bourgogne et du vin gogna, e del Reno: sce/ga. 
du Rhin: choisissez. 
Je m'en tiendrai à celui-ci. Me ne staro a questo. 
Ah! nous en essayerons d'au- Ah ! n'assaggeremo degli al- 
tres. Marie , rincez des tri. Maria , sciacquate i 
verres , donnez-nous du bicchieri; datecidel vino di 
Bordeaux, duChampagne, Borda, di Sçiampagna % ed 
et un tire-bouchon pour un tira-iappi per istappar 
déboucher les bouteilles. le bottiglie. 
Vous avez envie de m' erii- Ella vuole ûbriacarmi. 
vrer. 

ÏT ayez pas peur, buvons à Non abbia paura : beoiam* 

votre santé. alla sua saluteï 

A la vôtre. C'est un vin ex- Un brtndisi a leï.È m pin* 
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quis. Passez-moi la cara- squisito. Mi favori sca la 

f e , j'y mettrai un peu boccia, voglio mettervi un 

d'eau. poco d' acqua. 

Il ne vous fera pas mal', Non le fara male,poicht non 

car il n' est pas frelaté. è falsificato. 

Vous offrirai-je des choux- Posso ojfrirle del cavoljlore? 

ileurs ? 

.l'en mangerai un peu: j'ai- Ne mangero un poco, awo 

me beaucoup les légumes. molto l'erbaggio. 

Une tranche de jambon ? Una fetta di prosciut/o!' 

Je vous suis infiniment o- Le sono injinitamente obbli- 

bligé. t gato. 

11 est bien appétissant, mais E molto appetiloso, ma non 

je ne mangerai plus rien. mangcrei altro. 

Vous ne refuserez pas un Ella non rifiuterà un poco 

peu de compote de pom- di conserva di mêle? 

mes ? 

Je vous remercie. La ringrazio. 

Ou de ces beignets, ou de O di queste frittclle , o di 

ces tartelettes? , questi tortelletti? 

11 m'est impossible de man- E impossibile che io mangi 

ger davantage. di piit. 

Je suis fâché de n'avoir rien Mirincrescedi non a\>er da oj- 

à vous offrir qui puisse frirle qualchecosa che pos* 

vous mettre en appétit. sa solleti carie Vappelito. 

Tout est excellent , tout est Tutto e eccellente, tuttot ben 

très-bien apprêté, j'ai par- condito ; ko pranzato be- 

fai renient dîné. nissimo. 

"Vous mangez fort peu. Ella mangia pochissimo. 

Je viens de vous donner une Le ho dato una prova del 

preuve du Contraire. contrario. 

Vous avez fait un mauvais Ella ha avuto un catlwo 

dîner. pranzo. 

Pardonnez-moi : vous m' a- Le domando scusa ; sono sta- 

vez fort bien traité. to trattato molto bene. 

Qu' on serve le dessert. Si portino le frutta. Scelga: 

Choisissez : voila des gau- ecco cialdoni, confetti, bi« 

fres , des confitures, des scottini, mandorle tostate, 

biscuits^ des pralines, du frutta; oppurevuol ellaco- 

fruit; ou plutôt vous c.om- minciare con un pezzetlo di 

mencerez par un morceau jormaggio Soizzero ? 

de fromage de Gruyère? ' 

Cela ne se refuse pas. Le Questo non si puo rîfiutare. 

fromage est, dit on , le Si dice che il formaggio 

biscuit des gourmands. sia il biscottino de'ghiotti. 
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Buvons encore un coup. 
Voilà des vins de dessert. 

Levons-nous de table , si 
vous voulez , et passons 
dans le salon, pour pren- 
dre le café et la liqueur. 

Dialogue VI. 

Cket un traiteur. 

Garçon ! 

Que demandez-vous, mon- 
sieur ? 

Un couvert, une bouteille 
de vin de Mâcon , six 
douzaines d'huîtres, et du 
pain. 

Vous allez être servi. 

Vîte ! une assiette, un ver- 
re, une cuiller, une four- 
chette, un couteau, une 
serviette. 

Voila tout ce que vous de- 
mandez. Quel potage dé- 
sirez-vous ? 

Donnez-moi un consommé. 

Que demandez-vous pour 
entrée ? 

Du bœuf à la daube, et des 
petits pâtés. 

Vous aurez cela à l'instant. 

Ecoutez : pour entremets , 
vous me donnerez des pe- 
tits pois ; pour rôti , une 
poularde* et pour dessert, 
des fraises et des fram- 
boises. Après cela , une 
demi-tasse de café, le pe- 
tit verre, et puis la carte 
payante. 

La voilà monsieur, n'ou- 
bliez pas le garçon. 



Beoiamo ancora un a volt a, 

Ecco (ici vino dolce. 
Leviamoci da tavolo, se vuo- 

ie, c passiamo ne lia sala. 

per prendere il cajfè, ed il 

rosolio. 

Dialogo VI. 

Da un trattore. 

Cameriere ! 

Chc comanda, signorep 

Una posata. un fiasco di vi- 
no di Wacone, sci doziine 
d'ostriche, c dtl pane. 

Sarà seroita. 

Presto! un tondo, un bicchie- 
re, un cucchiajo, una /or- 
chetta, un collello, un fo- 
uagliolo. 

Ecco tutlo cio chevuole, Che 
minestra dcsidera? 

Datemi un consumato, ossia 

brodo ristretto. 
Che comanda per aniipasto? 

Vno stu/ato, e de' pasticcetti. 

V avra subito. 

Ascoltate: mi darete prima 
de' piselli; per arrosto, una 
pollastra; e per frutta, Jra~ 
vole e lamponi. Dopo que- 
sto, una meiza chicchera 
di caffe, un bicchieririo di 
rosolio % e poi il conlo. 

Eccolo, signore: non si di- 
mentichi del cameriere. 



Dialogue VII. 

Avec le perruquier. 

Vous venez bien tard au- 
jourd'hui, je vous atten- 
dais avec impatience. 

«Te vous en demande par- 
don, il m'a été impossi- 
ble de venir plutôt. J'ai 
couru toute la matinée ; 
il m'a fallu raser l'un, 
friser F autre; faire une 
boucle par-ci, relever une 
mèche par-la. Je ne puis 
suffire au nombre de mes 
pratiques. 

Je vous en fais mon com- 
pliment; mais , si vous 
voulez conserver la mien- 
ne, il faut être plus exact. 

Tout cela ne m' aurait pas 
empêché de venir plutôt, 
si je n'avais été appelé 
auprès d'une jeune ma- 
riée, h. qui j'ai été obli- 
gé de démêler les cheveux, 
les couper, les effiler, les 
mettre en papillottes, les 
friser, en faire de tresses 
et les disposer sur F air 
de sa physionomie. 

Quoi ! vous êtes physiono- 
miste ? 

Eh ! qui plus que moi a be- 
soin de Fêtre? INous au- 
tres artistes , nous obser- 
vons l'air du visage pour 
déterminer le genre de 
coiffure qui lui sied. Nous 
devons embellir , créer : 
c'est du talent, de l'ima- 
gination et du génie qu'il 
faut pour cela. 



Dr a logo VII. 

Col Larbiere. 

Venite molto lardi oggi , vi 
aspettava con impazienza. 

Le chieggo scusa , mi e sta- 
to impossibile il venire piii 
presto. Ho girato tutta la 
mattina. Qua far la barba 
a 1/720, pettinare un altro ; 

, quh dei ricci, là il tuppe. 
Non posso supplire al nu- 
méro de' miei awentori. 



Me ne congratulo con vol; ma 
se voleté conseivar me, bi- 
sogna esser piu esatio. 

Tutto cio non maorebhe im- 
pedito di venire piu presto, 
se non fossi stato chiamato 
ad ac conclure una giovanc 
sposa, alla quale ho do* - 
%>ulo accomodare i capelli 
da cima a fondo ; tagliar- . 
li , spuntarli, metterli in 
carte t arricciarli , intrec- 
ciarli, e poi adattarli al' 
la sua fisonomia. 

Corne ! voi siete jisonomista? 

Eh ! chi ha bisogno d f esserlo 
piu di me ? Noi altri arti- 
sti ossen>iamo V aria del 
viso per determinare il gé- 
nère di acconciatura che 
gli sta bene. Dobbiamo ab- 
bellire , creare: e per que- 
sto ci vuole talento , rra- 
maginazione ed ingegno. 
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En vérité, je suis saisi d'é- 
to finement et d' admira- 
liqn. 

Croyez-moi, Monsieur, on 
naît coiffeur commj on 
naît poète ; et c'est en vain 
que des perruquiers vul- 
gaires se flattent d' attein- 
dre à la perfection de 
Fart. Moi , je donne de 
T esprit à une tête qui n' en 
a pas. . 
Vous opérez donc des mi- 
racles ï 
Oui, Monsieur. Je corrige 
les défauts de la nature, 
et change les caractères 
des personnes. En faisant 
des crochets moelleux , 
en arrangeant artistement 
une boucle , en laissant 
tomber négligeamment 
quelques mèches de che- 
veux sur les épaules, en 
formant une grosse touffe 
sur le haut de la tête, je 
leur donne, a ma volonté, 
un air doux, langoureux, 
ou décidé. Par une coupe 
savante, je dissimule la 
dureté des fronts larges 
et carrés : et par une tres- 
se, adroitement jetée, je 
donne de la grâce aux 
plus longues oreilles. 
Mais comment faites-vous 
avec les têtes chauves? 
car , pour celles-là , on 
ne sait par quel bout les 
prendre- 
Rien n' est plus facile, J' ai 
inventé une pommade 
pour faire croître les che- 
veux, et pour les teindre; 



Dawcro, io rimango estatico 
d' ammirazionc. 

Creda pute a me, Signore, si 
nas ce parrucchicre corne si 
nasce poeta ; ed invuno i 
parrucchicri volgari si lu- 
singano oVarrware alla per- 
fezione dell'arte. lo faccio 
comparire espressivo una te- 
sta gojfa ptr natura. 

Bunque voi fate miracoli? 

Si, Signore. Correggo i dijetti 
délia natura, e carnàio la 
fisonomia délie ptrsone. Fa- 
cendo dei ricci delicata- 
mente accomodati, e dispo- 
nendo con arte de capelli 
inanellati, hasciando c adi- 
ré quà t la sulle s pal le 
qualche ciocca di capelli, 
formando una massa ri le- 
vata sulla cima del capo, 
do aile teste, a miavoglia, 
Vaspetto or dolce, or lan- 
guido, or rîsoluto. Con un 
taglio beninteso de' capelli 
sulla fronte, so addolcirla f 
se troppo e larga, e qua- 
drata : e con una treccia 
destramente collocata,$om- 
ministro délia grazia aile 
orecchie le piu lunghe. 

Ma corne fate voi colle teste 
cahe? giacchein quùnto a 
queste, non si sa per dose 
prenderle. 

Non v 9 è niente di piu facile» 
Ho inventato una pomata 
per far crescere i capelli e 
per tingerli; e se cio non 
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et si oela ne réussit pas, 
je compose une perruque 
dont je choisis le modèle 
parmi les portraits des 
personnages illustres de 
l'histoire moderne, ou de 
r antiquité. C'est ainsi 
que je forme des guerriers^ 
des sages et des héros. 

Je vois que vous êtes réel- 
lement un grand homme, 

. et digne de faire la barbe 
à vos contemporains. Al- 
lons, donnez-moi vîte un 
coup de peigne. 

Dialogue VIII. 

A.'tc ton valet-de-chambre. 

Monsieur, vous m' avez dit 
hier de vous éveiller au- 
ioiird' hui à huit heures. 

Allons , je vais me lever. 
Donne-moi mes caleçons, 
mes bas, et ma culotte. 

Mettrez-vous un pantalon 
et des bottes ? 

Noir, je mettrai ma culotte 
de nanquin, et des bas de 
soie blancs. 

Les voilà. 

Donne- moi maintenant mon 
gilet de àess<ws, mes bre- 
telles et mes pantoufles ; 
prends dans ce placard 
une chemise propre et 
une cravate Je batiste. 

Fort bien ! 

Kcoute : apporte-moi en iriê- 
me temps mon gilet pi- 
qué et ma redingote. As- 
tu décrotté mes souliers ? 



riesce, compongo una par- 
rucca di oui scelgo il mo~ 
dello fra i ritratti dei per~ 
sonaggi i II us! ri délia sto n'a 
modcrna , o dcW antica. 
E cosï io formo gueiricri, 
dotti, uomini sàt>i, ed eroi. 

M' accorgo che, siett veramen- 
îe un grand 'uomo t e dcgno 
di /are la barba a' vostri 
contcmporanei . Via pctti- 
natemi, fate presto. 

DlALOGO '"VIII. 

Col servitore. 
. 

Signore , mi disse jeri di 
êvegliarla oggi aile otto. 

Su su, voglt'o lesarmi. Dam- 
mi le muta-nde, le cahe , 
ed i calzoni. 

Si vuol ella mettere i. calzo- 
ni lunghi coh gli stioali ? 

No, mi mettero calzoni di an- 
china , c càhettc di scta 
blanche, 

Eccoli. 

Dammi ora la mia camiciuo* 
la, h cinghie elepiantllt; 
prendi in quell' armadio 
una cam\cia pulita % ed un 
fazzoletto da collo di tela 
bâtis th. 

Benissinio ! 

Senti: portami nel médesimo 
tempo il mio farsetto tra- 
punto, e il mio soprabito. 
liai tu pulite terme scarpe ? 
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Pas encore. . . . Passez , en Non ancora... Simeftaintan- 

attendant , votre robe-de- to la sua tfeste da came- 

chambre; jeviendrai tout- ra; verra subito a cal' 

a-l'heure vous chausser, zarla. 9 

As-tu eu soin de battre et- Haï pensato a battere e spaz- 

de brosser mon habit? zolare il mio vestito ? 

Il y avoit quelqa'es taches, C'erano alcune macchie, Vho 

je l'ai porté chez le dé- porlato al cavamacchic. 

graisseur. 1 

Tu as bien fait. Hai fatto bene. 

Voila tout ce que vous die- Ecco tutto cio che comanda. 

mandez. ( 

Où est mon chapeau? Don- Dooè il cappello? Dammi la 

ne-moi ma tabatière, mon tabacchiera, il mio jazzo- 

mouchoir , ma bourse , letlo % la mia boi sa, i guan- 

mes gants et ma canne." ti % e il bastone. 

Vous feriez mieux de pren- Farebbz meglio di prendere 

dre un parapluie; le temps /' ombrello ; il tempo c nu- 

est nébuleux. ooloso. 

Je prendrai une voiture. Si Prendero una carrozza. Se 

quelqu'un vient me de- vient qualchedunp a do- 

mander, tu diras que je mandarmi % gli dirai che ri- 

ne tarderai pas à rentrer, tornero a casa quanto prima. 

Dialogue IX. Dialogo IX. 

De V habillement des femmes. Del ve»tire délie donne. 

Avez-vous remarqué hier Ha osseri>ato jeri la Signora 

Madame N., comme elle. -N., corne era affastellata? 

était fagottée? quelle drAle che maniera ridicola di-ve- 

de tournure elle avait 1 stirsi ! 

Sans doute : je l'ai considé- Senza dubbio: V ho conside- 

rée long-temps. J'ai pensé rala lungo tempo. Ho cre- 

mourir de rire. duto di morir dalle risa. 

Elle avoit un énorme cha- A*es>a un grandissimo cap- 

peau de paille * entouré pello di paglia, circondato 

d' une guirlande de fleurs da una ghirlanda di fiori 

artificielles et surmonté fintô^ e di sopra un gran 

d'une grande ton fie de pennacchio bianco e nero. 
plumes noires et blanches. 

Oui, et un superbe voile en Si, ed un sontuoso veto di 

points d' Angleterre qui merlelto d'Inghilterra, che 

couvrait les trois quarts copriva tre quarti delsuo 

de sa figure. * volto. 5 
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Une robe longue de satin 
brodé, couleur de rose , 

• avec une queue traînant 

du milieu du salon jus- 

qu 1 à la porte. 
Quel accoutrement ridicule! 

Elle tenait un éventail bro- 
dé en paillettes, qui re- 
présentait tout un firma- 
ment. Avec cela elle ava rt 
un pied de rouge. 

Ji croyais qu'elle vouloit 
aller à un bal paré. 

A propos î il y a ce soir bal 
masqué; voulez-vous que 
nous y allions? Mon frère 
nous donnera le bras. 

Volontiers ; mais quel costu- 
me prendrons-nous ? 

Je m' habillerai à la romai- 
ne > t avec un seul jupon 
de taffetas , une longue 
robe blanche de mousse- 
line* des manches et des 
bas de tricot couleur de 
chair , et des brodequins. 
Point de masque f mais 
un grand voile de gaze* 
avec une couronne de ro- 
ses blanches sur la tête. 
Je rassemblerai à une 
vestale. 

Vous pouvez être sure de 
u 1 être pas reconnue ainsi 
déguisée. Moi, je m'ha- 
billerai en paysanne : je 
mettrai une cornette, un 
corset de taffetas bleu ? 
un cotillon et un tablier 
de linon. 

Fort bien ! J' espère que 
nous intriguerons tous nos 
amis.) 



Una lunga vcsle di raso ri' 
camalo, color di rosa % con 
uno strascico che sislende- 
i>a dal mezzo dal salone 
fino alla perla. 

Che vestire ridicolo ! 

A\>C\>a un ventaglio ricamato 
a stellette d' oro che rap- 
presentaoa tulto il ferma- 
mento. Inoltre aoeva il i os- 
set to alto un dito. 

lo credeva che volessc unda- 
re ad una festa di ballo. 

A proposito ! v e festa di 
ballo con maschere que&ta 
sera; vi andremo? mio fra- 
tello ci darà hraccio. 

Volentieri ; ma corne ci ve- 
stiremo ? 

lo mi v es tir à alla roman a r 
con una sola gonnella di 
lustrino * una lunga veste 
bianca di mu'ssolina , ma- 
niche e cahette fatte ai 
ferri, color di carne, e sti- 
valetti; senza maschera - 
ma un gran velo di tocca, 
eduna coronadi rose blan- 
che sulla testa. Rassomi- 
glierô ad una vestale. 

Puo esser sicura di non esser 
conosciuta, travestit a cosï. 
lo mi vestiro da contadi- 
na: mi mettero una scuf- 
fia, un corselto di lustrino 
céleste, una gonnella, ed un 
grembiule di tela renia. 

m 

m 

Bcnissimo ! Spero che fare- 
mo lambircare il cervelle 
a tutti i nostri amici. 
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Dialogue X. Dialogo X. 

* 

Avec le tailleur. Col satto. 

M'apportez-vous mon ha- Mi portate il mio vtstito? 
bit? 

Oui , Monsieur , mais il Signor si, ma non e ancora 

n* est pas encore achevé ; terminato. V ho solamente 

je n' ai fait que le faufiler imbastito per provarglielo. 
pour vous T essayer. 

Faites voir. Il va bien, il Mostratemelo. Va bene, s'a- 

colle bien. dattaperfettamentealcorpo. 

Tournez-vous , s' il vous Si volti, di grazia , per ve- 

plaît , pour voir s' il ne dtre se fa délie piegacce. 
fait pas de grimaces. 

Les manches me paraissent Le manithe mi pajono un 

un peu trop courtes et poco troppo corte, e troppo 

trop justes. attillate. 

Je peux encore les allonger Posso ancora allungarle e 

et les élargir. Cette coupe allargarlt. Lepiace questo 

vous convient-elle? taglio? 

Oui; mais ne croyez-vous Sï f ma non vi pare che que- 

pas que les pans sont ste jalde siano troppo lar- 

trop larges? cela paraîtra ghc? questo si vedra so- 

surtout quand l'habit sera prattutto quando il vestito 

boutonné. s ara abbottonato. 

On peut y remédier aisé- Si puo rimediarvi facilmente ; 

ment ; je vois déjà ce vedo già quel che si deve 

qu'il y a à faire. fore. 

Achevez-le bientôt , car Terminatelo presto , poichb 

vous savez que j' en ai sapete che ne ho bisogno, 

besoin , et qu' il faut que t che dovete vestirmi da 

vous m'habilliez de pied capo a piedi. Voglio rm- 

en cap. Je veux renouve- novare tutto il mio guar- 

ler toute ma garde-robe. daroba. 

Vous l' aurez demain, ainsi V aura domani insieme col 

que le manteau. mantello. 

A propos du manteau!... A proposito del mantello! . . 

avez-vous eu soin de dé- aveie pensato a le%>are il 

lustrer le drap pour le lustro al partno per jarlo 

faire rétrécir? ri tir are? 

Cela va sans dire. G s' intende. 

Prenez-moi aussi la mesure Prtndelemi ancora îa*misura 

d' un uniforme ; j f en veux d' tri uniforme; ntjvoglio 
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un de drap vert , collet 
rouge, revers blancs, dou- 
blure blanche avec passe- 
poil rouge. 
J'en ai déjà fait quelques- 
uns. 

Ensuite j'aurai besoin d'un 
habit de cérémonie, avec 
une veste de drap d' or, 
et une culolte de satin 
noir. 

L'habit sera-t-il galonné? 

Il sera brodé. Quand vous 
l'aurez taillé, vous le por- 
terez chez mon brodeur. 
Mais je vous recomman- 
de , quant à la culotte , 
de faire la ceinture haute. 

11 ne faudra pas non plus 
oublier les goussets de 
montre, comme cela vous 
est arrivé dernièrement. 

Je ferai le tout de manière 
que vous soyez content. 
Voulez-vous que je rac- 
commode cette redingote? 

Oui, et mettez-y des bou- 
tons de poil de chèvre , 
au lieu de ceux d'acier, 
qui ne sont plus a la mode. 

11 faudrait aussi des poches 
neuves, et les boutonnières 
auraient besoin d'être re- 
cousues etrepassées. Mais 
je vois qu'elle a déjà été 
retournée, et qu elle n' en 
vaut plus la peine. 

Laissez-la donc comme elle 
est, je la donnerai à mon 
domestique. 



uno di panno verde, ba- 
vero rosso, rovesci bianchi, 
fodera biancacon pistagna 
rossa. 

Ne ho già jatti ah uni. 

Dopo aoro bisogno d'un ve- 
stito di gala, con un cor- 
petto di drappo d* oro , c 
coi calzoni di raso nero. 

Il vestito sarà gallonato? 

Sarà ricamato. Quando Ca- 
vrete tagliato, lo porterele 
dal mio ricamatore. Ma vi 
rarcomando, in quanto ai 
calzoni , di /are alla la 
cintura. 

Non dovett ne mm en o dimcn~ 
ticar%>i del borsellino pet 
V oriuolo, corne ve acca- 
duto ultimamente. 

Fard tutto in modo ch' ella 
sarà contenta. Vuol ch' io 
le raccomodi qutsto so- 
prabito ? 

e mettetevi i bottoni di 
pelo di capta % in vece di 
quei d' acciajo , che non 
sono pin di moda. 

Ci vorrebbero ancora letasche 
nuove, e le bottoniere aoreb- 
bero bisegno d' esser ricu- 
cite, e rispianate. Ma ve- 
do ch'ègià stato rholtato ; 
onde non ne mérita la 
pena. 

Lasciafelo dunque quai è f 
lo dard al mio servi tore. 
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Dialogue XI. Dixf.oco XL 

Avec le cordonnier. Col ealiolajo. 

Ah, vous voilà! m'appor- Ah, si et e qui l mi portatc le 

tez-vous mes souliers et mie scarpe , e i miei sti- 

mcs bottes ? ça HP 

Oui, Monsieur ; voulez-vous Signor si; vuol provarselip 
les essayer? 

Voyons ! commençons par Vediamo. Primieramenie gli 

* les bottes. stwuli. 

Prenez les tirants avec les Prenda le stage co' tirasli- 

crochets ; je vous aiderai- vali; V ajutero. 

Je crains de ne pouvoir les Temo di non potermeli met- 

mettre, l'entrée me pa- tere ; V imboccatnra mi pare 

raît trop étroite. Iroppo stretta. 

Vous les avez demandées un Ella gli ha domandati un 

peu justes. Tirez , vous poco attillati. 2 /ri, vedrà 

verrez qu'elles vous chaus- che la cahano bene. 
sent bien. 

Les voilà chaussées. Ef- Ora gli ho calzali. Efietti- 

fectivementj elles ne me vamente non mi stanno 

vont pas mal ; elles me maie; mi pajono ben jatti. 
paraissent bien faites. 

Je me flatte qu'il n'y a pas Mi lusingo che nissun calzo- 

dans toute la ville de bot- lajo in tutta la città sap- 

tier qui vous les fasse pia farli meglio. I gam- 

mieux. Les tiges sont de bali sono di pelle di ca- 

cuir de cheval, et les se- \>allo , e le sola t piu forti 

melles, aussi solides que chesiapossibile, sono fatic 

possible, sont du meil- col miglior cuojo. 
leur cuir. 

Donnez-moi le tire-bottes, D a terni il cavastwali, voglio 

je vais me débotter. Fai- levarmeli. Fatemi vcdere 

tes-voir maintenant les adesso le scarpe. Sono scar- 

souliers. Sont-ce des es- pini di mar roc chino, corne. 

carpins de marroquin , v ho ordinatop 
comme je vous les ai 
commandés ? 

Oui, Monsieur; examinez- Signor si; li esamini. 
les. 

Les quartiers me paraissent 1 quartieri mi pajono iroppo 

trop hauts , et il n' y a alti, e non c 9 è tacco. 
pas de talon. 

5* 
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Us sont comme on les porte 

à présent. . 

Dialogue XII. 

Pouf demander le chemin dans une v ile. 

Pourriez-vous ra' indiquer 
le chemin pour aller à 
la porte Romaine? 

Suivez le long du quai ; 
quand vous serez au bout, 
tournez à gauche : vous 
trouverez un carrefour 
que vous traverserez; vous 
entrerez ensuite dans une 
rue très-large qui vous 
mènera sur une grande 
place où vous verrez un 
cul-de-sac. Vous le lais- 
serez à main gauche , et 
vous prendrez sous les 
arcades qui sont a côte'. 

Et puis? 

Et puis vous demanderez. 
J e vous remercie infiniment. 
De rien : il n'y a pas de 
quoi. 

Dialogue XIII. 

Pour changer de i' argent. 

Auriez-vous la monnaie 
d' un louis? 

Votre louis est-il de poids? 

«le le crois; pesez-le. 

A en juger par la couleur, 
on dirait qu'il est faux, 
et qir il y a beaucoup d'al- 
liage. 

IVavez-vous pas un tré- 
buchât ? 

En voici un; il y manque 
un grain. 



Sono fatti corne si portano 
adesso. 

DtALOGO XII. 
Per do:nandar« la strada in uoa cilla. 

Potrebbc additarmi la stra- 
da per andare a porta Ro- 
mana ? 

Vada lunghesso il fiume : 
quando sarà in fondo , 
si volga alla sinistra : 
troverà una croix di due 
strade, che traversera ; en- 
trerà in seguito in una con- 
trada assai larga, che la 
condurrà sopra una gran 
piazta doi>e vedrà un chias- 
setto, Lo lascerà alla si* 
nistra, e passerà sotto gli 
archi chê sono accanto. 

E poi? 

E poi ella domandera. 
La ringrazio sommamente. 
Di che? non ce n e ragione. 

• 

DlALOGO XIII. 

a 

Pei cambUre denari. 

Avrebbe da cambiarmi un 
. iuigi ? 
E egli di peso ? 
Credo di si ; lo pesi. 
Giudicandolo dal colore, si 

crederebbe falso, e che vi 

si a mol ta leg a. 

Non ha una bilancelta? 

» 

Eccont una; vi manca un 
grano. 
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Cela me surprend ; il n'est Ne sono sorpreso; non t pe- 

cependant pas rogné , le ro tosato, il cordone t an- 

cordon est encore intact. cora intatto. 

Je ne puis pas vous donner Non posso darle aggio.' 
d'agio. 

Vous compterez comme Faccia il conto corne vuole. 
vous voudrez. 

Quelle sorte de monnaie Oie sortadi moneta desidera? 
désirez-vous ? 

Donnez-moi des pièces Mi dia moneta d'argento, ed 

blanches, et pour un écu uno scudo in moneta spic- 

de petite monnaie. ciola. 

Voici ce que vous deman- Ecco quel che demanda. 
dez. 

Cette pièce est usée, on n'y Questa moneta e logora , non 

voit plus d'empreinte. si vede più t impronta. 

En voilà une autre. Eccone un' altra. 

Cette monnaie-là n' est-elle Questa moneta ha ancora 

pas hors de cours ? corso ? 

Non, elle passe encore. Sï f ancora. 

Bon, je vous remercie. Bene, la ringrazio. 

Dialogue XIV. Dialogo XIV. 

Du tabac, Del UUcco. 

Continuez à fumer, je vous Digrazia, continui a fumare. 
en prie. 

Je crains que la fumée du Temo Niella sia incomodata 

tabac ne vous incoin- dal Jumo del tabacco. 
mode. 

Je l'aime beaucoup, au Anzi Vamo molto; fumospes- 

contraire ; je fume sou- so anch' io. 
vent moi-même. 

En ce cas, vous pourrez me In tal caso potrà farmi com- 

tenir compagnie : voilà pagniaiecco una pipa, e 

11Ï16 P*P e et ^ u ta ^ ac * del tabacco. 

x V accepte avec plaisir, V accetto con piacere. Ella 

Vous avez là une super- ha una bellissima pipa di 

he tête en écume de mer ; schiuma di mare. 
elle est très-bien garnie, 

matière «n est bonne , La materia e buona, ma la 

is la garniture pour- guarnitura potrtbbe essere 

m * x £ tre plus belle. piu bella. 



Digitized b 



56 

Quel beau tuyau (le pipe! Che bella canna di pipa t 

Vous préférez peut-être une Preferisce forsc una pipa di 

pipe de terre? terra? 

Pardonnez-moi, je me ser- Ni pcrdoni, mi servirodi que- 

virai de celle-ci, je vais sta ; voglio riempirla. 

la remplir. 

Voici la blague : la bougie Ecco la borsa del tabacco: la 

brûle sur la cheminée. candela è accesa sopra il 

camminctto. 

Ce tabac est excellent. Queslo tabacco e eccellente. 

On n'en trouve pas de bon Delbuono in qutsto paesenon 

dans ce pays-ci; il sent se netrova; ha caltioo odo* 

mauvais, et prend à la re, t va in gola. 
gorge. 

Je vous céderai quelques Le cederd alcune libbrc di 

livres de celui-ci, si vous guesto, se vuole. 
voulez. 

Vous me ferez grand plai- Me farà gran piactre. Per 
sir. Faute de bon tabac, mancanza dibuon tabacco , 
je fume ordinairement fumo or dinar iamente de si- 
tes cigares. gari. 

Ils sont fort bons, mais ils Sono buonissimi, ma si con- 

brûlent trop vîte. sumano troppo presto. 

Votre pipe est éteinte, ce Mi pare che la sua pipa si a 

me semble; voulez-vous spenta; vuole riaccender lai' 
la rallumer ? 

Non, Monsieur; j'en ai as- Signor no: basta cosi. 
sez. 

Je me trouve mal ; votre Mi sento maie , il suo tabacco 

tabac est trop fort pour è troppo forte per me. 
moi. 

Ouvrons un peu la fenêtre Apriamo un poco la finesira, 

pour laisser passer la fu- per lasciar uscire il fumo. 
mée. 

Dialogue XV. Dialogo XV. 

* 

De ta bièn. Dell, birr..' 

Voulez-vous prendre un Brama ella rinfrescarsi con 

verre de bière? un bicchiere di birra? 

Je r accepterai volontierSj Vaccettero volentieri, perché 

car je suis altéré; mais sono assetato ; nia ho Lo 



Digitized by Google 



5 7 

j'ai 1 estomac faible, et stomaco debole, e temo che 

je crains qu' elle ne me mi faccïa maie. 
fasse mal. 

La bière blanche ne vous in- La birra Liane a non l'inco- 

commodera pas; elle est modéra; h piu leggiera , 

plus légère et plus saine e piu sana délia rossa ; 

que la rouge ; goûtez-la. r assaggi. 

Elle est excellente: où la La troco eccellente : doue la 

prenez-vous ? prende ? 

Je la prends ici-près. La piglio qui vicino. 

Comment faites-vous pour Corne fa per conservarla cosi 

la conserver si bonne ? buona? Ne a\>e\>a anch'io 

J' en avois aussi dans ma nella mia cantina, in vasi 

cave , en bouteilles de di terra, ma si è inacetita. 
grès, mais elle a tourné. 

Il faut, avant de la tirer, Bisogna , prima di cavarla, 

avoir soin de rincer les aver cura di sciacquare le 

bouteilles avec du petit bottiglie conpallini % edinon 

plomb, et de n'employer seroirsi che di turaccioli 

que des bouchons neufs. nuovi. Well'estate si lascia- 

En élé on laisse les bou- no le bottiglie per cinque 

teilles pendant cinq jours giorni distese nella sabbia, 

couchées dans le sable , si riahano in seguito, esi 

on les relève ensuite, et allontanano le une dalle 

on les éloigne les unes altre. 
des autres. 

Vous aimez donc beaucoup Ellaamadunquemoltoquesta 

cette boisson? bevanda? 

Beaucoup ; j'en ai de toutes Molto; ne ho di tutte le sorte. 

les sortes. Je puis vous Possojarle assaggiare birra 

faire goûter de la petite leggiera. birra forte, Fa- 

bière, de la double biè- raone di Brusselles, birra 

re, du Pharaon de Bru- inglesedetta Porter, ed an- 

xelles , du Porter et de cora moite altre. 
plusieurs autres encore. 

Bon, quand il me prendra Bravo , quando mi verra in 

l'envie de me griser, je fantasia di ubbriacarmi f 

viendrai vous voir. verro da lei. 

Dialogue XVI. _ Dialogo XVI. 

Du café. Del caffè. 

Puis-je vous oflrir une tasse Posso offerirlt una tazza di 

de café? caffè? 
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Je 1' accepte avec plaisir. U accefto con piacere. Dopo 
Après le dîner, j'en prends pranzo lo prcndo volenticri 



volontiers, car il facilite 
la digestion. 
Permettez que je vous en 
verse une tasse. Voi< i le 
sucrier, sucrez-vous à vo- 
tre gré 



perche jacïlita la digestio- 
ne. 

Permettach'io gliene dia una 
tazza. Ecco la zuccheriera % 
mttta lo zucchero a suo 
piatimento. 



Je n'y mets jamais de su- iVo/i vi metto mai zucchero f 

cre-, on goûte mieux ce si gusta meglio quel pro- 

parfum , cet arôme , cet fumo, quellaroma e quello 

esprit qui constitue la spirito na/urale, che costi- 

bonté et la force du café. tuisce la bontà, e la forza 

dcl caffè. 

11 paraît que vous êtes con- Pare di ella se ne intenda. 

naisseur. Que dites-vous Che dice di questo:' mi è 

de celui-ci? on me l'a staio venduto per vero 

vendu pour du véritable Moka. 
Moka. 

A en jiiî>er à' après sa belle Giudicando dal suo bel color 

couleur jaune, il doit êlre giallo, deve esscre buonis- 

très bon. Ahil il est bouil- simo. Capperi ! t bol lot te! 

lant ! je me suis brûlé ]a mi ha scottato la lingua. 
langue. 

Versez-en dans la sou-coupe. A« versi nel piattellino. 

Comment le trouvez-vous? Cht gliene pare? 

Exquis. È squisito. 

Je suis charmé que vous le Ho piacere cK ella lo irovi 



trouviez bon. U est fait a 
l'alambic et sans ébulii- 
t ion ; par ce moyen il con- 
serve mieux son essence. 
Je veux essayer cette mé- 
thode ; elle est devenue 
à la mode, et est effecti- 
vement fort bonne. 
Comment le faites vous? 



buono. È fatto al lambic- 
co , e senza aver bol U ta f 
per cio conserva meglio la 
sua es senza. 
Voglio pros>are ancK io que- 
sta maniera : è venuta alla 
moda , ed è injatti molto 
buona. 
Corne lo ja? 



A l'ancienne méthode: je Alla maniera antica: non 
mets tout uniment le café fo che meltere il caffè ma- 



moulu dans l'eau bouil- 
lante, j'éloigne la cafetière 
du feu t je le laisse repo- 
ser, et le clarifie ensuite 
avec de la colle de pois- 



cinato nell'acqua bollente, 
allontano la caffettiera dal 
fuoeo , lo lascio riposare, 
e quindi lo chiarisco con 
colla di pesce : dopo cio 
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- son; après quoi je le tire travaso il chiaro e gctto 

au clair, et je jetie le marc. via il Jondo. 

Véritablement il est très- A dir vero h ben difficile di 

difficile de faire du bon far dcl buon caffè. L* in- 

café. L'infusion seule de- fusione sola richiede già 

mande déjà des connais- cognizioni chimiche. Biso 

sances chimiques. Il faut gna parimente ater gran 

aussi prendre beaucoup cura nelV abbrustolirlo , 

de soin pour le brûler f perche alcuni grani troppo 

car quelques grains trop abbrusto/iti bastano per 

grillés suffisent pour lui comunicarli un sapore a- 

communiquer une saveur maro. 
a mère. 

Cola est vrai; et on ne de- E vero ; ne si dovrcbbe ma- 

vrait le moudre qu' au cinarlo che nel momento 

moment où Ton veut le in oui si vuole preparare. 
préparer. 

Prenez-en enrore une tasse. Ne prenda ancora una (azza. 

Je vous remercie; il est La ringrazio; e forte, e ie~ 

fort , et je crains qu il mo che mi riscaldi troppo. 
ne m* échauffe trop. 

Une demi-tasse? Una mezza tazza? 

J'en ai pris suffisamment. Ne ho preso abbastanza. 

Il ne vous fera pas de mal. Non le farà maie. Ne piglio 

J* en prends souvent la spesso la notte quando la- 

nuit ^lorsque je travaille, voro, permantenere la mia 

pour tenir mon imagina- immaginazione in attUnta. 
tion en activité. 

>ïe craignez- vous pas que Non terne che un uso troppo 

l'usage trop fréquent ne fréquente possa esserleper- 

vous soit pernicieux ? On niciosor Si dice che sia un 

dit que c' est un poison velcno lento. 
lent. 

Oui , mais si lent que je Si, ma tanto lento, che voglio 

veux, comme Fontenelle, a\>\>chnarmene % corne Fon- 

m'en empoisonner jusqu' tenelle, fino a notant' anni* 
à quatre-vingt-dix ans» 

Dialogue XVII. < Dialogo XVII. 

Avec un marchand de vin. Con un mercante dî vino. 

J'ai besoin de quelques piè- Ho bisogno di alcune botti di 

ces de vin. Ln avez-vous vino. Ne avete del buono? 
du bon? 



Digitized by Google 



Quelle sorte de vin désirez- 
vous ? du vin fin ou or- 
dinaire? du blanc ou du 
rouge ? 

Je voudrais du vin rouge, 
mais naturel. 

Je ne suis pas dans l'usage 
de travailler mes vins, et 
je n'en ai pas de frelatés. 
Goûtez celui-là. Com- 
ment le trouvez- vous ? 

Il est vert et piquant. 

Il se fera lorsqu'il sera col- 
lé et tiré en bouteilles. Je 
vais mettre en perce cette 
autre pièce. Que dites- 
vous de celui-ci? 

Il est un peu plus moelleux ; 
c'est du vin du crû. 

Cela est vrai, mais il est de 
la première cuvée; c'est 
ce qu'on appelle du vin 
de mère-goutte. 

J' n'aime pas le vin nou- 
veau; donnez-m'-en du 
vieux. 

Voici du vin de Bourgogne 
de deux ans ; il est exquis 
et il a du corps. 

Il ne serait pas mauvais, s'il 
n'était pas un peu capi- 
teux. 

Il ne porte pas à la tête-, 
il est généreux, et il sup- 
porte l'eau. C'est un très- 
bon vin de table. 

Pouvez-vous m'en donner 
une feuillette ? 

]Non, Monsieur, il ne m'en 
reste qu'un quartaut. 

Eh bien, raeitez-le de côté; 
je le ferai prendre par 
mon tonnelier, 

N.e vous faut-il pas aussi du 



Che sorta di vino desidera ? 
vino di prima qualità % o 
vino or dinar io? bianco, o 
rosso ? 

Vorrei dcl vino rosso 9 ma 

naturale. 
Non ho V uso d'alterare il mio 

vino, e non né ho che sia 

jalsificato. Assaggi questo. 

Corne lo trooa? 

E aspro, e piccante. 

Sarà buono quandosara tira to 
e messo nefiaschi. Voglio 
mtittr mano a ouest' altra 
botte. Che dice di questo? 

È un poco piu abboccato ; 

t vino dcl paese. 
E vero , ma del primo tino, 

td è vino crovcllo* 

Non amo il vino nuooo ; da- 
temene dtl vecchio. 

Questo e vino di Borgogna 
di due anni; t squisito, ed 
ha corpo. 

Non sarebbe cattwo, se non 
andasse un poco alla te- 
sta. 

Non dà alla testa ; è gene- 
roso , e puo dell' acqua, E 
un buonissimo vino da pa- 
steggiare. 

Pottte darmene una fogliet- 
ta? 

Signor no , non me ne resta 
che una quart eruola. 

E bene, mettetela a parte; 
la fard prendere dal mio 
bottajo. 

Non le occorre ancora dcl 
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vin de Bordeaux ? J' en 
ai qui a un bouquet dé- 
licieux. 

11 m* en reste encore. 

Ou bien du vin du Rhin? 

Ce vin-là ne me convient 
pas : il est trop froid, et 
sent le terroir. 

Mais des vins de dessert, du 
bon Malaga, du vin rosé, 
du muscat ? 

Si vous aviez du bon vin 
de Champagne mousseux, 
j' eh prendrais quelques 
bouteilles. 

Oh ! j'en ai de la première 
qualité, et qui fait sauter 
le bouchon jusqu'au pla- 
fond. 

K,nvoyez-nV-en 5o bouteilles 
Aimez-vous aussi le cidre ? 

Oui, celui de Normandie, 
qui est une liqueur forte, 
pétillante, et même vineu- 
se ; mais je ne me soucie 
pas de celui qu'on fait ici, 
qui est doux comme du 
miel, et qui n'a point as- 
sez fermenté. On dit qu'il 
donne la diarrhée. 

G est une erreur. Je vous en 
ferai goûter. 

* 

Dialogue XVIII. 

De l' hiver. 

Vous êtes bien rare , ma 
chère amie. Pourquoi ne 
venez-vous pas me voir 
plus souvent ? 

Hélas ! je ne suis presque 
pas sortie de tout I* hi- 



vino di Bordo P Ne ho che 
ha un sapore squisito. 

Ne sono ancora proweduto. 

Oppure vuole vino del Heno ? 

Questo vino non fa per me : è 
troppo leggiero,esa di ter- 
ra. 

Ma per le frutta, vuole ella 
buon Malaga, del vino ro- 
sato % del moscato? 

Se atteste vino buono di 
Sciampagna spumeggiante, 
ne pr aider ci ait une botti- 
gl/e. 

Ah ! ne ho di prima qualità, 
t che fa saltare il turaccio 
fino al soffitto. 

Mandatement 5o bottiglie. 
Gradisce ella ancora del si» 
dro? 

Si , quello di Normandia t 
che h un liquore forte , 
smaglianie f ed anche vi- 
noso ; ma non mi piace 
quello che si fa qui , è 
dolce corne il mie le, e non 
è abbastanta fermentato. 
Si dice che cagioni la diar- 
rea. 

Non è vero. Glielo fard as- 
saggiare. 

DlALOGO XVIII. 
D«IV inveroo. 

Car a arnica , ella viene ra- 
r amen te da me. Perche non 
viene a trovarmi piu spes~ 

$o? 

Ohime ! non sono us ri ta di 
casa quasi in tutlo V in» 

6 
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ver ; il a fait un froid 
excessif. 

Quant à moi , je n'ai pas 
bougé du coin du feu. Je 
suis extrêmementsensible 
au froid. 

Je vous assure que je n'aime 
pas du tout cette saison. 
On ne sait à quoi passer 
son temps. A. cinq heures 
il fait déjà nuit. S'il n'y 
avoit ni concerts, ni bals, 
ni spectacles, on ne sau- 
rait comment exister. 

Cet hiver surtout est si rude. 
Croiriez-vous que ma 
femme de chambre a eu 
le nez gelé, et que moi- 
même j' ai eu des enge- 
lures, pour avoir marché 
un moment dans la neige ? 

Cela est terrible,'en vérité ! 
si ce froid-là continue, on 
n' osera pas mettre le pied 
hors de la maison. 

Mon mari m'a dit que le 
thermomètre était à neuf 
degrés au-dessous de la 
glace. 

Le froid est insupportable ; 
et cependant il y a des gens 
qui aiment ce temps-là. 

Qui donc? 

Les pelletiers qui vendent 
force fourrures et man- 
chons, et les jeunes gens 
qui aiment à patiner. 

Les étourdis ! ils s'exposent 
à s'estropier et, qui pis 
est, à se noyer si la glace 
vient à se rompre, com- 
me cela est arrivé au der- 
nier dégel. 



ï>crno $ ha fatto Un freddo 
eccesswo. 

10 per me , sono stata sem- 
pre vicina al fuoeo. Il 
freddo mi fa moltosojfrire. 

Vas si euro che non awo nien* 
te affatto questa stagione. 
Non si sa corne passarc il 
tempo. Aile cinque fa già 
notte. Se non vi fossero 
concerti, balli, spaltacoli , 
non si saprebbe corne vi- 
\>ere. 

Quest' inverno principalmen- 
te e cosi orrido. Si jiguri 
che la mia cameriera ha 
avuto ilnaso gelato t ech'io 
stessa ho avuto i ped/gno- 
ni per aver camminato un 
t momento sulla neve. 

E v crament* terribile ! se 
questo freddo continua non 
si potranno mettere i pic- 
di fuori di casa. 

Mio marito m* ha detto che il 
termometro cra a nooegra* 
di sotto il ghiaccio. 

11 freddo c insopportabile ; e 
nondimeno alcuni amano 
questo tempo. 

Chi mai? 

I pellicciai che vendono moi- 
te pellicGie e manicotti, ed 
i giox>ani che amano di 
sdrucciolare sul ghiaccio 
co* pattini. 

Storditi! s* espongono al pe- 
ricolo di storpiarsi e, quel 
cKe peggio t d' 'annegarsi se 
il ghiaccio si rompe, corne 
h accaduto nelVuitimo dï- 
mojamsnlo. 
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Les médecins préfèrent l'hu- I medici preferiscono l* umi- 

midité au grand froid ; ils dità al gran freddo ; di- 

discnt qu' ils ont beaucoup cono che hanno moltopiu 

plus à Taire par un temps da fare quando il tempo è 

humide et pluvieux, que umido e piovoso, che in un 

par un froid sec. , freddo asciutto. 

Cela est vrai, car il n'y a È vero, perche tutti sono al- 

persônne alors qui ne soit lora infreddati. Si st alrfi 

enrhumée. Chauffez vous dunque, Ma tréma, è lutta 

donc, vous frissonnez, vous inlirizzita. 
êtes toute transie. 

J' ai pris 1' air du feu, il Sono già siata un peco al 

faut que je m'en retourne fuoco , dcbbo ritornare a 

chez-moi. casa. 

Attendez plutôt le dégel; Aspetti piuttosto il dimoja- 

les astronomes, dans leur mento , gli astronomi nel 

annuaire météorologique, loro almanacco meteorolo - 

nous l'ont annoncé pour gico ce l' hanno annunziato 

ce soir. per questa sera. 

Je ne me fie pas aux astro- Non ho fiducia negli astro- 
nomes, nomi. 

■ 

Dialogue XIX. Dialogo XIX. 

Avec un cocher de fiacre. Con un coccliiere di carrom da noîo. 

• * 

Eh, cocher ! êtes-vous loué? Eh* cocchiere! siete impe- 

gnato P 

Non, Monsieur ; où voulez- Signor no ; dot>e vuole an- 

vous aller? dare? 
Il fa ut me conduire rue Dovcte condurmi nella cou- 
rt Enfer. Combien me trada dell'Inferno. Quanto 

prendrez-vous ? voleté? 

Est-ce pour vous y laisser ? Vuole rimaneroi? 

N on, vous me ramènerez. Ao, mi ricondurrete. 

Eh bien ! vous me donnerez Benel mi darà uno scudo. 

un écu. , ■ 

C est trop. E troppo. 

Pardonnez-moi, il y a deux Mi perdoni, sono due corse 

courses pour aller et venir. per andare e venir e. 

Soit 1 mais vous me mène- Via ! purchè andiate di ùuon 

rez bon train. passo. 

Vous allez voir. Montez Ella vedrà. Menti in carroi- 

dans le carrosse. Est-ce ta. È molto auenti nella 

bien avant dans la rue? strada? 
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C'est la troisième porte co- 
ehère, à main droite. 

Bon , je sais à présent où 
c* est. 

Arrêtez ! c' est ici que je 

veux descendre» 
Resterez- vous long-temps ? 
Non, je n'ai qu'un mot à 

dire ; je ne tarderai pas à 

revenir. 
Je vous attends ici. 

Dialogue XX. 

* 

Du bain. 

• 

Où vas-t u, mon ami ? 

Je vais me baigner, car j'ai 

bien chaud. Viens avec 

moi. 

Avec plaisir. Où irons-nous? 
A la rivière. 

Ne crains-tu pas de te noyer? 

Won, je sais nager. 

Qui te l a appris? 

L'été dernier, je pris quel- 
ques laçons à l'école de 
natation. 

N'y a-t-il pas de danger? 

Aucun. On s'attache ét$ ves- 
sies sous les bras , et on 
est retenu par une corde, 
pour qu" on ne puisse pas 
aller à fond. 

ftais-tu aussi plonger? 

Saj* doute: tu le verras. 
Je nagerai entre deux 
eaux, j' irai au fond, et je 
reviendrai avec un petit 
cailloux à la bouche. 

Je \oudrais en savoir au- 
lant. 

Kien n'est plus aisé; mais 
il ne faut pas avoir peur 



r • 

E il terzo porlone a mano 

dritta. 
Bene, so adcsso dov* e. 

Fermaient e qui; voglio di- 

scendere. 
Si trattcrrà ella îungo tempo? 
No % non ho che una parola 

da dire; non tardera a ri- 

tarnarc. 
L'aspetto qui. 

DlALOGO XX. 

Del bagno. 

Dove vai, amico? 

Vo a prendereun bagno t per- 
che ho molto caldo. Vie- 
ni meco. 

Con piacere. Dote andremo? 

Nel fm me. 

Non terni d* annegarii ? 

No % so nuotare. 

Chi t' ha insegnato? 

La state passata presi alcu- 
ne lezioni alla scuola del 
nuoto. 

Non c* c pericolo ? 

Nessuno, Si attaccano délie 
vessiche solto le braccia , e 
si h ritenuto da una func, 
affwche non si possa an- 
darc a fondo. 

Sai anrora tuffarti? 

Sûnza dubbio : lo nedrai. No- 
tero fra due acque % andero 
a fondo, e ritornero çon un 
sassolino in boa a. 

Vorrei saper jare lo stesso. 

Niante di pik facile ; ma bi- 
sogna non aver paura del- 
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de l'eau, et ne faire com- 
me cet autre qui, sur le 
point de se noyer, disait: 
je ne retournerai plus 
dans P eau que je n'aie 
appris à bien nager. 



/' a tau a y e non Jure corne 
auello, che in procinto di 
annegarsi, dice%>a : non ri- 
tomero piu nelV ' acr/ua pri- 
ma di saper nuotare a pcr- 
je.zione. 



Voila justement une nacel- Ecco nppuntouna barchttta, 

le, entrons-y. entriamovi. 
Hé, batelier! conduisez- Ehi, barcajuoloî conduceteci 
nous dans un endroit où in un luogo dove si passa 
Ton puisse se baigner en 
sûreté et où il n'y ait pas 
de trous. 
J'en connais un de l'autre 
côté de la rivière, je vous 
y mènerai. 



bagnarsi con sicureiza, e 
dove non siano bûche. 



Ne conosco uno dall 9 al/ra 
parte dtl fiume % vi ci con- 
dur rd. 



Dialogue XXI. 



DuLono XXÏ. 



1 1 



Ml " 



De la parenté. 



Bon jour, ma cousine. 

Bon jour, mon cousin. Com- 
ment se porte la famille, 
votre épouse et les chers 
petits enfans ? 

Ma fille aînée est un peu in- 
commodée ; quant a là ca- 
dette, elle se porte amer- 
veille. Mais vous-même 
et monsieur votre mari ? 

Je vous remercie: mon mari 
se porte très-bien. 

Cela me fait grand plaisir. 

Pourquoi ne venez-vous pas 
nous voir ? vous négligez 
vos parens: cela n'est pas 
bien. Nous sommes pour- 
tant cousins germains. 

Je vous prie de m' excuser; 
ma mère a été malade ; 
j'ai été obligée de lui te- 
nir compagnie, et je n ai 
pu sortir. 



Dcfla parenleta. 

Buôn dl, cugina. 

Buon giorno , cugino. Corne 
sta la fa mi g lia, la moglie, 
td i cari bambini? / 



• 4 



La mia primogenitah unpoco 
indisposta ; la minore al 
contrario sta se.mpre be- 
nïssïmo. Md voi, e il vo- 
stro signor consorte? 

Vi ringrazio :mio marito sta 
benissimo. 

Tft ho gran piacere. 

Perché non veniteà vederci? 
Foi trascurate i parent i ; 
questo non va bene. Sia- 
mô pure] cugini carnaîi. 

Vi prego di scusàrmi ; mia 
madré c stata ammalata; 
sono stata obbligata di 
farle compagnia, e non ho 
potuto uscire di casa. 

6* 
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Comment! ma tante a été Corne! mia zia è stata 

nialanV? j« n'en savais malala? non ne sapera 

rien. J'aurai l'honneur de mente. Avro tonore di/ar- 

lui faire une visite. te una visita. 

Elle sera charmée de vous Sarà contentissima di veder- 

voir. Quelles nouvelles „/. Che nuove avete dtl vo- 

avez-vous de monsieur stro signor jratello? 
votre frère ? 

Il est maintenant en Amé- Si trova adesso in America, 

rique,chez son beau-frère, da suo cognato. 

Est-il toujours garçon? È sempre scapolo? 

Non ; sa belle-sœur a écrit, No; da qualche tempo la di 

il n'y a pas longtemps, luicognata ha scrittoa sua 

a sa sœur, qu' il a épou- sarella, che ha sposato una 

se une jeune personne gwoane di jamiglia ignota. 
dont on ne connaît pas 
la famille. 

J'en suis fâchée. Me ne rincresce. 

Oh ! peu m' importe : je fais Oh ! poco me n'importa : non 

assez peu de cas des gé- istimo le généalogie. Uopo 

néalogies. Au delàdemou mio nonno, o mio trisa^olo 

grand-père ou de mon tri- al piu, non mi occupp dci 
saïeul au plus, je ue luYo» 



barrasse guères de ce nue 
firent mes aïeux. Une cno- 
se qui me paraît beau- 
coup plus importante * 
c'est de penser à rendre 
sa femme heureuse , à 
donner de bons exemples 
à ses enfans (si on a le 
bonheur d' en avoir), et à 
leur léguer une mémoire 
honorable et une bonne 
réputation a suivre. 
Voilà , mon cher cousin , 
parler en homme estima- 
ble. Aussi , je vous sou- 
haite de bon cœur une 
brave femme, et beau- 
coup d' enfans dignes de 
vous : au plaisir de vous 
revoir. 



mi ri antenati. Ma quel c/<tf \ 
mollo piu mi pare impor- 
tante, è di rtndere la sposa 
jelice, di dare ai figli (se 
pure si ha la jottuna di 
a\>ernc) esempj di virtù, e 
tasciar loro una memorks 
anorevole, ed una repu ta- 
zione da sostenere. 



Ecco , caro eugino , un 
lare da nom* di senno. M 
auguro dunque di tutto 
cuore una stimabile consor- 
te, e molli figli degni d' un 
toi padre : a ritederci. . 
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Dialogue XXII. ' PrAi.ono XXII. 

Avec un chapelier. Col c«pp«IIajo. 

J* ai besoin d' un chapeau ; Ho bisognod'uncappello: vo- 

voudriez-vous m'en faire Ute mostrarmene aie uni? 
voir. 

Le voulez-vous de feutre ou Lo vuole di feltro, o di co- 
de castor ? storo ? 

De castor, il fait plus d' u- Di castoro, dura molto piu. 
sage. 

Le demandez-vous rond et Lo vuol rotondo e allô ? 

à haute forme? 

Non, j'en voudrais un a cor- No, ne vorrei uno monlato 

nés el a* rangs poils. con peli lunghi. 

En voilà un à bien larges Eccone uno con U ali molto 

bords, que je ferai reta- larghe, che fard montare, 

per, s'il vous va bien. Es- se le va àene. Lo provi. 

sayez-le. 

Il est un peu trop étroit. 2s un poco iroppo stretto. 

On peut aisément y remé- E facile di rimediarvi; basta 

dîer; je n'ai au' à desser- allentare il cor donc ino. 
rer le bourdaine. 

U va bien à présent. Met- Adesso va btne. Metteteci 

tez-y une coiffe et une una fôdera, una trina d'o- 

ganse d'or, et boidez-te r o , ed orlatelo d 1 un n«- 

d'un petit velours. Com- stro di velluto. Quanto mi 

bien me coùtera-t-il tout costerà messo in online : 
arrangé ? 

Un louis, 2^. francs. Vn liu'gi , 2^ franchi. 

Cela est bien cher. E moUo caro. 

C'est son prix, je ne puis le E il suo prezio, non posso 

donner a. moins. darlo a meno. 

Il faul me le passer à vingt Bisogna darmêlo per vtnti 

francs. franchi. 

Partageons la différence. Dwidiamo la differenza. 

Je n'en donnerai pas da- Non voglio darne di piu. 

vantage. 

Eh bien, prenez-le. Je fais Ebèene , lo prenda. Fo un 

un sacrifice, parce que je aacrijizio, perche è la pri- 

11 ai pas encore étrenné ma vendita di questo gior- 

d' aujourd'hui. i/o. 

Quand pourrai-je venir le Qvando potro vtnirc a prm* 

prendre ? derlo >' 
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Demain matin. Uomani mattina. 

Bon, je vous laisserai alors Bene s vi lascero allora que- 
celui-ci pour le nettoyer. sto da pulire. 



Dialogue XXIII. 

Avec une bouquetière. 

Ecoutez * ma chère, il faut 
que vous me fassiez un 
beau bouquet. 

C'est sans doute aujour- 
d'hui la fête de votre ma- 
man ? 

Vous P avez deviné. 

Eh bien , je l'arrangerai de 
manière qu'il vous fasse 
honneur. Voyez: je mets 
au milieu cette grande ro- 
se blanche, emblème de 
votre innocence. 

Bon! 

Des deux côtés, ces pensées ; 
je mettrai au dessus ce 
narcisse, comme repré- 
sentant votre personne. 

Cela est fort galant. 

J'ajouterai une marguerite, 
une jacinthe et un œillet. 
Voulez-vous qu' il y ait 
aussi une tulipe ou une 
grenade ? 

Je ne veux que des fleurs 
odoriférantes. 

Faut-il y mettre un lis, ou 
une impériale? 

Fi donc ! ces odeurs portent 
à la tête. 

Mettons-y donc une petite 
branche de jasmin , et 
vis-à-vis quelques mu- 
guets. Ces bluets ne fe- 
raient pas mal non plus : 
qu'en pensez vous ? 



DlALOGO XXlll. 

Con una fioraja. 

Ascoltate, v.la cara, dovete 
farmi un bel mazzetto di 

, fi orl - 

E for se oggi la fesla délia 
sua mamma? 

' i * 

L' avete indovinato. 

Ebbene t gliene fard uno da 
jarle onore. Veda : metlo 
in mezzo questa gran rosa 
bianca, Vemblema délia di 
lei innocenza. 

» » * * 

Va bene ! 

Dalle due parti queste viole ; 
mettero in alto qutsto nar- 
ciso, che rappresenta la di 
lei persona. 

Questosichiama essergentile. 

Qui una margherita, un gia- 
cinto ed ungarofano. Vuo- 
le ancora che vi sia . un 
tulipano, o un fior di me- 
lagrana? 

Non voglio che fiori odori/eri. 

Detfo metteroi un giglio, o un 

impériale p 
Oibô! questi odorivanno alla 

testa. 

Mettiamoci dunque una rap- 
pa di gelsomini , e di 
contro alcuni mughettLISon 
farebbero maie nemmend* 
dei fiordalisi: che gliene 
pare ? 
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Laissez-donc ! ce sont des 
fleurs des champs. Pour- 
quoi pas aussi des orties 
et des chardons ? C* est 
assez comme cela. 

11 faut encore quelques feuil- 
les; puis je le lierai avec 
un beau ruban , et je le 
mettrai dans un cornet. 
Voila qui est fait. Prenez. 

Merci. 

Dialogue XXIV. 

Du mai de dents. 

Qif avez-vous ? vous trou- 
vez-vous mal ? 

J 1 ai mal aux dents. 

C'est un vilain mal. Sic' est 
une fluxion, il faut pren- 
dre patience; la douleur 
se calmera, quand la joue 
commencera a enfler. 

No», c'est une dent creuse 
et gâtée. 

Faites-la plomber. 

Cela serait, je crois, inuti- 
le : le nerf est attaqué. 

En ce cas, il n'ya pas d'au- 
tre remède que de la faire 
arracher. 

Mais cela fait bien mal. 

Pour amortir la douleur, 
j'ai mis dans le creux de 
la dent un peu de coton 
imbibé d'huile de girofle. 

Vous pourriez aussi mettre 
dans T oreille , du côté 
malade, du coton imbibé 
de laudanum. Mais ce ne 
sont- là que des palliatifs. 

J'ai plusieurs dents gâtées ; 



JSo, no ! sono fiori dei cam- 
pi. Perche non ci mettete 
ancora délie ortk ht , e dei 
cardi? Hast a cOsï. 

Ci vuole ancora qwUche f<>- 
glia % poi lo leghero con un 
bel nastro, e lo mettero m 
un cartoccio. Eccolo fini- 
to. Prend a. 

Vi ringrazio. 

Dialooo XXIV. 

Del mal di dcoti. 

Cosa ha? si sente ella mole? 

Mi dolgono i dtnti. t 
E un brutto maie. Se e una 
flussione, bisogna aoer pa- 
zienza ; il dolore si calmera 
quando la guanc'ia comm- 
et er à a gonfiarsi. 
iYo, è un dente bucato , t gua- 
sto. 

Lo faccia impiombare. 
Credo che sarebbt inutile; il 

nervo ha sofferto. 
In tal caso non c'è ait m t i- 

medio che farlo cavare. 

Ma questo fa molto sogrire. 

Per sopire il dolore, ho messo 
nel buco dei éêttêt un po~ 
co di bambagia inzuppata 
nelV olio di garofano. 

Potrebbe ancora mettereneî- 
V orecchio dei lato offeso, 
dtl cotonc inzuppato nel 
laudano. Ma tutti questi ri- 
mer// altro non sono che pal- 
liatif. 

Ho varj denti guasti ; sio vo- 



si je voulais les faire ar- 
racher toutes, il ne m'en 
resterait. bientôt plus une 
seule. 

Ne faites-vous pas usage 
d'un opiat pour nettoyer 
les dents, pour leur con- 
server V émail , et pour 
affermir les gencives ? 

Je me rince la bouche tous 
les matins avec de l'eau 
fraîche, et je n'ai besoin 
pour cela ni de poudre, 
ni de brosse: je ne me 
sers que de mes doigts. 

Ce moyen est le plus sim- 
ple. 

Dialogue XXV. 

Du jeu du bitlnrd. 

Voulez-vous faire une par- 
tie de billard? 

Volontiers; mais je ne suis 
qu' une mazette. 

Nous ne jouerons pas gros 
jeu; ne jouons que les 
Irais, si vous voulez. 

Comme il vous plaira. 

Jouez- vous le même, ou le 
doublet ? 

Cela m 1 est égal. Prenez une 
queue. Marqueur, mettez 
la carambole. 

Je ne joue pas avec la poin- 
te, je ne me sers que du 
talon. Combien de points 
me rendez-vous? 

Aucun , nous jouerons de 
pair. Donnez votre ac- 
quit. 

Ouf! j'ai fait fausse queue. 
Recommencez. 



lessifarli caoar lutli , fini* 
rei per non aveme più al- 
cuno. 

ISon fa cl la uso d'un oppia- 
to per pulirsi i denti , per 
cotiser var loro lo smalto , 
c per ras s o dare le genght? 

Mi sciacquo la bocca ogni 
mattina con acqua fresca % 
e non ho bisogno per que- 
sto ne di pohtre , ne di 
spazzolino ; non mi servo 
che délie mie dit a. 

Que sto mezzo e il più sem- 
pli ce. 

Dialogo XXV. 

Del giuoeo del ligliardo. 

• 

VuoV ella fare una parlita 

al bigliardoî 
] olentieri ;ma sono una sber- 

cia. 

Non giuocheremo di molto : 
giuochiamo soltanto dcl 
pallajo, se vuole. 

Corne le piace. 

Giuoca con ritorno o senza? 

E lo stesso per me. Prenda 
una stecca. Pallajo, met- 
tete la carambola. 

Non giuoeo colla punta, giuo- 
eo col calcio. Quanti pun- 
ti mi dà? 

Nessuno, giuocheremo del pa- 
ri: i ne aminci. 

Ahi! ho fatto stecca falsa. 
Ricominci. 



Digitized by 



Oh ! f aî manqué de nie 
perdre ; ma bille est restée 
devant la blouse, je me 
suis livré. 

Elle est difficile à faire; il 
faut que je la prenne au 
talon. Je l'ai manquée. 

Oui. A mon tour , je suis 
rollé sous bande. J'ai pris 
la bille rouge trop pleine, 
mais la mienne a frisé la 
vôtre, et j'ai fait un ca- 
rambolage de raccroc. 

Cela fait"3eux à point. Je 
veux prendre la vôtre par 
bricole, et tâcher de la 
faire à ce coin-ci. Elle y 
est ; mais la mienne y est 
aussi : j'ai eu un contre- 
coup. 

C'est un coup de quatre. 
Mais voici des messieurs 
qui voudraient jouer a la 
guerre; laissons-la notre 
partie: je vous la donne 
gagnée. 

Dialogue XXVI. 



Ah! poco c'è mancato ch 9 io 
mi perdessi: la mia pal la 
è rimasta davanti alla bu- 
( ca % l'ho messa in pericolo . 

Eun tiro ben difficile; bisogna 
ch' io la prenda di calcio. 
V ho sbagliata. 

Si. Ora sono ancor messo a 
mattonella. Ho preso trop- 
po a pieno la palla rossa , 
ma la mia ha un tantino 
toccato la sua : ho caram- 
bolato pcr accidente. 

Questo fa due punti pcr me, 
e per Ici niente. Voglio pren- 
der la sua di mattonella, 
e procurare di mandarla 
nella buca di questo can- 
to. Ci e andata , ma v 9 è 
entrata anche la mia : ho 
aouto un rimpalloi 

Ecco un tiro di quattro punti. 
Ma vengono dei signori 
che porrebùero giuocare al- 
la giurra; tralasciamo la 
noslra partita: vt la do 
per vinta. 

Di a logo XXVI. 



Des jeius de dames et de piquet. 

Voulez-vous vous amuser à 

faire une partie de trictrac 

ou de domino ? 
• Jouons plutôt aux dames. 
Voici le damier. Mettons 

les pions. 
Prenez-vous les blancs, ou 

les noirs ? 
Cela m'est indifférent. 
Je vous prends celui-là. 
Je vous souffle celui-ci. 
TS r ' importe , j'irai à dame 

avant vous. 



De giuochi di dama, e di picehetto, 

VuoVella divertir si a/are una 

partita di tat>olareale t o di 

domino? 
Giuochiamo piuttosto a dama. 
Ecco il tavoliere. Meltiamo 

le pedïne, 
Prende ella le blanche, o le 

nere ? 
Per me è lo stesso. 
Le prendo quella» 
Le soffio questa. 
Non importa, andrb a dama 

pri na di lei. 
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ISon, m' y voila le premier ; iVo, vi sono prima io ; 
damez. 

Je vais aussi à dame. Vo anch' io a dama. 

J' ai deux pions damés. Ho due pedine damate. 

Je ne puis jouer sans être Non posso muotere una pc- 
pris: j'ai perdu. Jouons dina senza vederla presa. 
au piquet, à préseut :nous Mo pcrduto. Giuochiamo en- 
verrons si je pourrai ga- dessoal picchelto; vtdremo 
gner contre vous, se potro pincer e con Ici. 

Combien jouerons-nous la Quantogiuochercmo per mar- 
fiche? . cap 

Dix sous , si vous voulez: Dieci soldi, se vuole ; ogni 
chaque jeton vaudra un gettone varra un soldo. 
sou. 

Soil ! voyons qui donnera le Benissimo ! vtdiamo a chi 
premier. Tirez une carte. toccherà a fare le carte : 

ne prenda una. 

C'est moi, j' ai la plus haute. Tocca a me; ho la piu a! ta. 
Vous avez la main. Cou- Ella ha la mano. Alzi. 
pez. 

Les cartes sont-elles mêlées ? Sono mischiate ? 

Oui, Monsieur. Signor si. 

Vous avez mal donné, j* en Ella le ha date maie, ne ho 

ai une de trop. una di piu. 

A refaire. Voici le talon. A monte. Ecco lo scarto. 

Prenez-vous les cinq car- Frende le cinque carte? 

tes? 

Non, je n'en prendrai que No, io ne prendero soltanto 
trois. J'ai mal écarté, et tre„ Ho scartato maie, a 
il ne m' est rien rentré. non mi c venuto niente. 

Accusez voire point. Accusi il sùo punto. 

Cinq cartes. Cinque carte. 

Klles sont bonnes. Sono ôuone. 

Trois Dames. Ire Donne. 

Quatorze d'as valent mieux. Quattordici d* asso valgono 

di piïi. 

Un quatrième en carreau. Quarta a quadri. 
Comptez les points. Conti i suoi punti. 

Quarant et un -, elle est Quarant* uno ; quarta mag* 

majeure. giore. • 

Vous allez faire un repic. Ella farà cappolto. 
C e*l impossible: tout au E impossibile: al piu un ses* 

pins un pic. sa'nta. 
J'ai du guignon a ce jeu, Ho disèetta in qutsto giuoco i 
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je n'ai que de basses car- 
tes, et, à une figure près,. 
Y ai cartes blanches. Vous 
devez avoir beau jeu. C'est 
à vous à jouer. 

Une quinte majeure et le 
point 20. — Une quatriè- 
me au valet de pique 
— Trois dames 27, et en 
jouant les cinq cartes de 
ma quinte, soixante-deux . 

Je suis capot ; vous avez 
gagné: je ne suis pas en 
veine aujourd'hui. 

Voulez-vous votre revan- 
che ? 

Demain. En attendant, je 
vous remercie de la leçon. 

Dialogue XXVIÏ. ' 

Sut- le ménage. 
Entre une mère et sa fille. 



non ho che una figura; U 
altre sono carte basse. Ella 
deve aoere un bel giuoco. 
Tocca a Ici a giuocare. 

Quinta maggiore ed il pun- 
to 20. — Quart a al faute 
di picche 24.. — Tre don- 
ne 27. — E, giuocando le 
cinque carte délia mia quin- 
ta, sessantadue. 

Ho perso cappotto. Ella ha 
vinto: non sono fartunato 

Vuol' ella la rwincita? 

1 

s • 

Domani. Intantola ringvazio 
délia lezione. 

« 

DlALOGO XXVII. 

Sul goverao dioaestico. 
Fia una madré e sua figlia. 



Tu rentres bien tard ; où 
as-tu été si long-temps? 

La couturière, chez laquelle 
vous m'avez envoyée, m'a 
fait attendre jusqu'à pré- 
sent ; elle n'avait pas enco- 
re fini l'ouvrage que vous 
lui aviez donné à faire. 

Je gagerais plulAt que tu t'es 
amusée à causer en che- 
min. 

Oh! je ne suis pas babillar- 
de. J'ai acheté, en reve- 
nant , du savon et de 
V amidon. 

Porte ce linge sale à la 
buanderie, pour qu'on le 
mette dans le cuvier, et 



Tu ritorni a casa molto tar- 
di; dote sei stata tanto 
tempo ? 

La sarta, dalla quale ella 
m ha mandata, m ha fatto 
aspettare Jin*ora ; non a^e- 
\>a ancora terminato il la- 
voro che le ha dalo da 
/are, 

Scommetterei piuttosto che ti 
sei trattenuta a ciarlare 
per istrada. 

Ah ! non sono ciarliera. Ho 
comprato ncl ritorno del 
sapone, e del l' ami do. 

Porta questa biancheria su- 
dicia dd>e si laoano i pan- 
niiini, acciochè sia messa 
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dis aux blanchisseuses de 
bien le tremper. Donne- 
leur aussi ce charrier, el- 
les en auront besoin pour 
passer la lessive. 
J'y vais. 

Ecoute ! qu' elles aient soin 
<le bien enfoncer la bro- 
che, qui ne joint pas très- 
bien. 

J ai entendu. 

Tu pourras toi-même plis- 
ser et empeser les man- 
chettes et les gorgerettes. 

J' en aurai soin. 

IV oublie pas de faire dire 
aux repasseuses de venir 
demain. 

Mais nos fers à repasser ne 
sont pas encore raccom- 
modés. 

Tu as raison ; je les ferai 
arranger. As-tu compté 
ces nappes, ces serviettes 
et ces mouchoirs? 

Oui , maman ; le compte 
y est. * * 

Voici une cravate de ton 
frère a laquelle il faut fai- 
re une reprise. Où sont 
ses bas ? 

5e les ai donnés à la ra- 
vaudeuse : je n'avais pas 
le temps de les raccom- 
moder moi-même. 

Achève à-présent cette che- 
mise ; le corps est taillé : 
tu n' as qu 1 à y coudre les 
manches. 

Il manque aussi les gous- 
sets, le jabot et les coins. 

Je le sais; fais à présenties 
points de couture propre- 
ment, principalement aux 



i 

nclla pila , € di aile la- 
çandaje di tuffarla bene. 
Là loro ancora questo ca- 
novaccio, ne avranno biso- 
gno per passare il ranno. 
Va do subito. 

Senti! dirai loro chebadino di 
ficcarejortemente lo zipolo 
che non si congiunge bene. 

Ho inteso, 

Potrai increspare tu stessa , 
ed inamidare i manichetti , 
ed i jazzoletti da collo. 

Sarà mia cura. 

Non ti dimenticare di far 
dire aile stirairici di venir 
domani. 

Ma i nostri ferri da siirare 
non sono ancora accomo- 
dati. 

Hai ragione: li faro acco- 
modare. Hai tu contato que- 
ste tOi>aglie , questi to»a- 
glioll, e questi jazzoletti ? 

Si , mamma : il conto è giu~ 
sto. 

Ecco una cravattadi tuofra- 
tello che bisogna rassetta- 
re. Dove sono le sue cal' 
zette ? 

Le ho date alla calzettaja: 
non avtva tempo d* acco- 
modarle io stessa. 

Finisci ora questa camicia ; 
il corpo è tagliato: non 
hai che da attaccarvi le 
maniche. 

Vi mancano di piu ilghero- 
ne, la galo 9 e le str/'sce. 

Loso;fà adesso bene le impun- 
ture t princip aiment e a'pol- 
si ; farai poi Vorlo, il so- 
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{poignets ; tu feras ensuite 
'ourlet, le surjet et l'ar- 
rière-point. N'oublie pas 
surtout de bien rabattre 
les coutures. 
Je n'ai pas une seule bonne 
aiguille dans mon étui ; 
en voilà dont le chas est 
si petit que je ne saurais 
les enfiler. 
Je n* en ai pas non plus. 
Eh bien, tricote : où as- 
tu mis ton tricotage ? 
Le voilà; mais je n'ai plus 

de coton à trois fils. 
Il y en avait pourtant en- 
core un peloton entier 
dans ta corbeille. 
Je ne le trouve plus. 
Mets-toi donc au rouet, et 
file , ou bien dévide ces 
bobines; voilà le dévidoir. 
Si je continuais mon tra- 
vail, je ferais des fautes, 
car je n* y vois plus assez 
clair. 

Effile-donc ce reste de soie. 

J' ai mal à un doigt. 

Cela n' est pas vrai ; tu es 
une paresseuse: tu ne se- 
ras jamais une bonne mé- 
nagère. 

Dialogue XXVIII. 

Entre iwu? dame et une femme de chambre. 

y ai appris, madame , que 
vous cherchiez une fem- 
me de chambre. Je viens 
m' offrir. 

Etes-vous au fait du ser- 
vice? 



praggitto, e il puntù i&diè* 
tro. Non ti scordar sopra- 
tutta di spianar bene le eu- 
citure. 

Non ho un ago che sia kuo- 
Tio, net mio astuccio; ce- 
cone aie uni v de' quali la 
cruna è cosi pu cola, che 
non posso infilarlL 

Non ne ho nemmen' io. EJ>- 
bene, la%>ora alla calzvtta ; 
oi>e hai messo il iuo lavoroi* 

Eccolo ; ma non ho piu co- 
tone a Ire fila. 

Ve n' era perd ancora un go- 
mitolo intiero nel tuo pa- 
nierino. 

Non lo trovo piu. 

Mettiti dunque al filatojo t 
fila, oppurc dipana questi 
rocchetti; ecco farcolajo. 

Se continuassi il mio lavoro 
non sarebbe ben jatto, poi- 
che non ci vedo abbastan- 
ta. 

Sfila dunçue questo reste dt 
seta. 

Mi duole un dito. 

Non è vero % set una infin- 

garda : non sarai mai una 

buona m as s a j a. 

DlAtOGO XXVIII. 

■ ' * • ■ • 

Fra «na s'ignora, ed on a cameriara. 

Ho inteso, signora, cK dla 
cerca una camericra. Ven- 
go ad offerirle la mia ser- 

Siete pratica del servirez 
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Je sers depuis plus de deux Sono statu al sennzio pet 
ariSf et je sais faire tou- ben due anni , t so fare 
tes sortes d'ouvrages de ogni sortadi la'vorida don- 
femme t : je sais coudre f na: so cucire, Jar calze 9 
tricoter , monter des bon- Jar cuffie, lavorar da sar- 
nets, travailler en robes. ta. 

Savez-vous aussi coifler? Sapete ancora pettinarep 

Un peu, madame. > Un poco, signora. 

Avez-vous quelque répon- Avete qualcuno che corri- 
dant? sponda di voip 

Je puis vous faire voir un Posso furie vedere il benser- 
certificat de la dame chez oito délia signora in casa 
laquelle j'ai été en con- di cui sono stata al ser- 
dition. vigio. 

Pourquoi êtes-vous sortie Perché ne siete uscita? 
de chez elle ? 

Je ne sais pourquoi ma mai- Non so perche la mia pa- 
tresse m'a renvoyée. On drona m' abbia licenziata. 
m'a dit ou' elle me trou- M' è stato detto ch*io era 
vait trop légère. Je tâche- troppo pazzarella; procu- 
rai de me corriger. rero di correggermi. 

Quel gage demandez vous ? Che salario prétend etep 

Vous me donnerez cent écus Ella mi darà cento scudi , e 
et un louis d' et rennes. , un luigi di manda. 

C! est beaucoup. Mais j' es- E molto. Ma spero che non 
père que vous ne ferez pas farete V agresto ? 
danser l'anse du panier? 

Ce droit n' appartient qu' Questo diritto appartient al- 
aux cuisinières. le sole cuciniere. 

Savez-vous vous taire? Je Sapete tacere? Ho licenziata 
viens de donner congé à la governante dei bambin i 
ma bonne d' enfans pour per aver troppo ciarlato. 
avoir trop jasé. J'irai aux Andro ad informarmi. 
informations. 

C'est ce que je vous prie de Quest' e quello che la prego 

faire. di jare. 

Commentvousappelle-t-on? Corne vi chiamate? 
Lisette, pour vous servir. Lisetta, per scroirla. 
Ce nom est trop commun ; Questo nome è troppo cornu* 

je vous appellerai Rosa- ne: vi chiamerd liosalia. 

lie. Entendez-vous? Càpitc? 
Comme il vous plaira, ma- Corne le piacerà, signora. 

dame. 

Me promettez-vous de Mi promettetc fossermi affc~ 
in' être bien attachée? zionala? 
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Cela ne me sera pas diffi- Ctà non mi sarà punto di/- 

cile. Madame a Y air ficitc. Ella ha un aspetlo 

(Y êire si bonne! ro« buono ! 

Eh bien, je vous prends à Ebbene , vi prendo al mim 
mon service. Vous pou- servizio. Potete venir do- 
rez entrer demain. mani. 

Je vous remercie. Je ferai Le rendo grazie. Faro il pou- 
mon possible pour niéri- sibile per meiitare la sua 
ter vos bonnes grâces. grazia. 

Dialogue XXIX. Dialogo XXIX, 

Avec m marchand de draps. Con un mercante di pacn"». 

Je vous prie de me faire La prego di farmi vederc al- 

voir des échantillons de cune mostre di panni fini '. 
draps fins. 

En voici , choisissez. Le Eccone, scelga, Lo desidera 

voulez-vous rayé ou jas- rigato o screziato , corne si 

pé, comme on le porto porta adesso? 
à présent ? 

Non, je le voudrais d' une No, lo vorrei d'un solo c*- 

couleur unie. lore. 

En voila un d'une couleur Eccone uno di color bigio 

grise tirant sur le vert , tirante al verde, che h as- 

oui est fort a la mode, et soi di moda , e ne vend* 

dont je vends beaucoup. molto. 

Faites m'en voir la pièce. Me ne faccia vedere lapezza. 

La voici? je vais vous la Eccola,glielaspicgherô. Que- 

déployer. Ce drap est su- sio panno è magnifico % kfl 

perbe, il est bien corsé. molto eorpo.Ossewi la tra- 

Regardez la trame et la ma, e V ordito. 
chaîne. 

Mais la couleur ne me pa- Ma il colore non mi part 

raît pas solide, je crains solido ; temo che si scolori. 

qu' elle ne passe. 

Je vous réponds qu' il est V assicuro che è tinfo in la- 

teint en laine. Voyez la na. Veda la cimosa. 

lisière. 

Il a beaucoup d'apprêt, il Ha troppo apparecchio , sarà 

sera gros quand il sera grossolano quando gli sia 

délustré. tolio il lustre, 

Pardbnnez-rnoi , il est très- Mi perdoni, i molto ben ci- 

bien tondu et bien cati, je mato e ben lustrato, spie- 

7* 
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vais déployer la pièce 
pour vous la faire exami- 
ner, ceci n estque la tête. 
Vous le maniez à contre- 
poil. 

Quelle est sa largeur, et com- 
bien m'en faut-il d'aunes 
pour un frac doublé du 
même, et bien ample? 

Il porte neuf huitièmes ; il 
vous en faudra une aune 
trois-quarts, y compris la 
^doublure. 

Combien le vendez-vous 
l'aune? 

Dix écus. 

Dix écus I C'est bien cher. 
Dites-moi le dernier prix : 
je n'aime pas à marchait- 
dailler. 

Il n' y a rien à rabattre , 
c'est un prix fixe. Con- 

( sidérez la qualité; c' est 
un drap supèrfin. 

Je vous en donnerai vingt- 
cinq francs. 

Cela n'est pas possible : je 
vous le donne à prix de 
fabrique. 

Il faut donc en passer par 
où vous voulez. Coupez- 
en ce qu'il faut, et au nez 
bien. 

Ne vous faut-il pas aussi 
de la toile de colon, de la 
$er&eou du bougran pour 
la doublure du dos , et 
pour les poches ? 

Le tailleur me fournira cela. 
Je vous prie maintenant 
de me montrer du velours 
pour faire des pantalons. 

Voulez-vous du velours de 
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ghero la petta per fargliela 
esaminare, qutsto è sola- 
mtntt il capo peua. Ella 
lo tocca a contrappelo. 

• 

Che largkezza ha, e quant e 
aune ce ne vogliono per 

janni un frac fodrrato dcl- 
lo stesso panno , e molto 
largo ? 

Ha nove ottavi oValtezza ; et 
ne vorrà un* auna e tre 
quarti, compresavi la f Ci- 
dera . 

Quanto lo vende V auna ? 

Dieci scudi. 

Dieci scudi! E molto caro. 
Mi dica V ultimo prezzo „• 
non amo di stiracchiare. 

Fs'on c' h niente da levare^ è 
un prezzo fisso. Consideri 
la qualità; v un panno so-* 
projfi.no* 

Gli daro venticinque franchi. 

Non b possibile: glielo do a 
prezzo di fabbrica. 

Bisogna dunque jare a modo 
suo. iVe tagli il bisogn&~ 
vole, e mi suri bene. 

Non le ahbisogna anche délia 
tcla di cotone, saja , o del 
hucherame , per la fodera 
e per le tasche ? 

Di cio mi procédera il sar- 
to. La prego ora di mo- 
strarmi dcl velluto per Ja- 
re pantalonL 

Dcsidera velluto di coton* o 
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. coton ou de soie ? uni ou 
à côtes? En voilà à qua- 
tre poils qui est bien beau. 

Il est assez joli; mais je 
crains qn' il ne se coupe. 

Non, monsieur, il est bien 
fabriqué. Il ne me reste 
plus que ce. coupon. 

Mettez-le de côté, je le ferai 
prendre par mon tailleur. 

Je suis également très-as- 
sorti en satin , taffetas , 
tricot , drap de coton , 
mousseline des Indes * 
basîn, et généralement en 
tout ce qui concerne ma 
partie. 

Je n'en ai pas besoin pour 
le moment. 

Voici mon adresse-, je vous 
prie de m'accorder la pré- 
férence quand il vous fau- 
dra quelque autre chose. 

* . •> 

Dialogue XXX. . 

Du commerce. 

. « 

Depuis quand êtes -vous 
dans le commerce, mon 
cher ami ? 

Il n* y a pas long-temps. 
J'ai beaucoup perdu à la 
révolution , et j' ai cru 
devoir embrasser cet état 
pour rétablir mes finan- 
ces. 

Eh bien, comment vont les 
affaires? 

Pas trop bien. Le numérai- 
re est fort rare; l'intérêt 
de l'argent s'élève jusqu' à 
trois pour cent par mois: 
cela est exorbitant l 



di seta ? liscio o rigato ? 
Eccone aquaîtro péli, cK b 
ôellissimo. 
È àello ; ma temo che si 
trincL 

Signor no, è fabbricato bene; 
non mi rimane che questo 
si ampoletto. 

Lo ntetta a parie , lo jar* 
prtndere dal mio sarto. 

Sono altresï ben jornilo di 
raso, di lustrino, di stoffe 
jatte a moglia, di iela di 
cotonc, di mussolina dcl- 
r Indic, dobletto rigato, t 
generalmente di tutto ciô 
che concerne il mio genore 
di nesozio. 

JS'on ne ho bisogno per or a. 

Ecco il mio indirizzo , la 
prego accordarmi la préfé- 
rera , quando le abbiso- 

gnerà qualche altra cosa. 

■ • 

DlALOGO XXX. 
Del commereio. 

Du quanlo tempo siete voi 
al commereio, amico caro? 

Non è gran tempo. Ho per- 
duto molto nella rwoluzio- 
ne , ed ho creduto dover 
abbracciare questa condi- 
zione per ristabilire le mit 
Jinanzc. 

Ebbene. corne vanna gli af- 
fari? 

Non troppo bene. Il numera- 
rio h molto raro ; si paga 
fino al tre per cento d'in- 
téressé al mese: questo à 
esorbitante ! 



Les riches capitalistes, qui / ricchi capitalisii, che hàn- 
ont des fonds à placer , no danaro da impiegare t 
gagnent beaucoup dans guadagnano molio in que- 
ce moment. , sto momento. 

Cela est vrai, il n'y a pas E vcro, non c' h alcuna im- 

d'entreprise qui rapporte presa che frutti tanto. 
autant. 

Mais quelquefois aussi ils Ma qualchevolia a ne or a son 

éprouvent des faillites, et soggttti a de fallimenti, c 

perdent les intérêts et le perdono gVintcressi eilca- 

capital. pi taie. 

Oh! ils ne courent pas ces Oh ! non corrono questi ri- 

risques, ils ne prêtent que schi , essi non imprestano 

sur nantissement. che con pegno. 

C'était dans le temps du pa- Era nel tempo délie cedolc 9 

pier-monnaie qu'on pou- che si potevano jare dei 

vait faire de grands profits, gran guadagni. 

Tout le monde alors se me- Ognuno s' inger'wa allora di 

loit de spéculations ; mais spéculation!, ma molti an- 

aussi Lien des gens s 1 y cora vi si sono rovinati. 
sont ruinés. 

Ceux qui jouaient a la bais- Quei che caltola\>ano su! vi- 
se , étaient presque sûrs basso , erano quasi si eu ri 
de gagner » tandis que di guadagnaxe; ma quei 
ceux qui spéculaient dans che aspeltavano Vaumento 
T espoir d' une hausse perdesano sempre. 
perdaient constamment. 

Comment vous en êtes-vous Corne ve ne siete cavato, voi 

tiré, vous qui aviez entre- che ateoate intrapreso di 

pris des fournitures pour fornir provoisioni alfeser- 

V armée ? cito ? 

Je n' y ai pas trouvé mon Non vi ho trovato il mio con- 

compte ; tous les four- to; tutti i proooeditori non 

nisseurs n'ont pas fait hanno jatto jortuna. 
fortune. 

Mais vous faites a présent Ma voi fate ora grandi aj- 
de grandes affaires. Vous fart. Non vendete che ai- 
ne vendez qu' en gros ; /' ingrosso, non e vero? 
n' est-ce pas ? 

Je vends aussi en détail , Vendo anche al minuto, ma 

mais je ne fais presque non fo quasi niente. 1 ca- 

rien. Les fonds ne rentrent pitali non rivengono, nés- 

pas, personne ne paye, et suno paga , e poi il bollo 
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puis le timbre et les droits 
d 1 entrée nous mangent 
presque tout le bénéfice. 

Il est vrai que les contre- 
bandiers doivent vous 
faire beaucoup de tort ; 
mais qu'y faire? Il faut 
patienter et espérer des 
temps plus heureux. 

En attendant, bien des né- 
gorians font banqueroute 
aujourd' hui. 

Avez-vous un associé? 

IS'on, je travaille avec trois 
commis seulement ; le 
premier pour 4a tenue des 
livres en parties doubles, 
le second pour la corres- 
pondance, et le troisième 
pour les affaires couran- 
tes et pour le magasin. 

N' avez-vous pas aussi un 
commis voyageur? 

Oui, mais il a été pris par 
les Corsaires. 

Cela est bien fâcheux ! 

Toutes les marchandises 
dont il avait fait emplet- 
te, on été capturées avec 
lui. 

C'est une grande perte. 

Une perte irréparable I je 
ne sais comment je pour- 
rai me récupérer. 

Quand nous aurons la paix 
générale, et que le com- 
merce commencera a. re- 
prendre, vous pourrez la 
réparer aisément. 

11 faut T espérer. 



e i dazj ci mangiano qua- 
si tutto il guadagno, 

E vero che i contrabbandieri 
debbono far»i gran danno, 
ma che voleté {are? ci 
vuol pazienza , e sperare 
ternpi pih fdici. 

Intanto, molli negozianti oggi 
falliscono. 

Siete voi in socictà? 

No, la^oro solamente con Ire 
giouani : il primo per la 
scrittura doppia, il secondo 
per la corrispondenza, e il 
terzo per gli ajfari giorna- 
lieri e pel fondaco. 



Non aorte anche un giovine 
viaggiatore? 

Sï, ma è stato preso dai Cor- 
sa U. 

Questo è ben dispiaceoole ! 
Tutle le mercanzie ch' Cgli 

aoeva acquistate , furono 

près e con lui. 

È una gran perd i ta. 
Una perdit a irreparabile! non 
so corne potro riavermi. 

Quando avremo la pare gé- 
nérale, e che il commen io 
riprenderà vigore , voi po- 
trete ripararla jacilmente. 

Bisogna sperarlo. 
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Dialogo XXXI. 



Entre un négociant et son commis. Fra un negozitnte e il 



Etes-vous seul au comptoir ? 

Le teneur-de-livres est soTti 
pour régler le compte 
avec N. . . , et le caissier 
est allé chez le banquier 
pour toucher le montant 
de la lettre de change 
sur Hambourg. 

Et V apprenti r 

Il est à la douane pour 
retirer quelques ballots 
arrivés par le courrier de 
Francfort. 

Ils sortent tous au moment 
où j' ai le plus besoin 
d'eux. Expédiez tout de 
suite cette caisse de ver- 
roterie, portez la facture 
en attendant sur le brouil- 
lon, et ajoutez-y dixécus 
pour droit de commission, 
emballage et autres frais. 
Ecrivezaussi une lettre de 

»• voiture. Le crorheteur 
viendra incessamment la 
prendre pour la charger. 

Ne faut-il pas V embalkr et 
y mettre une marque, 
pour indiquer qu'elle con- 
tient des objets fragiles ? 

Oui, car le roulier ne ré- 
pond pas des choses cas- 
sées. Quand vous aurez 
fini, vous ferez le compte 
de M. P 

Il est prêt ; le voilà. Dé- 
duction faite de ce qu'il 
vous a fourni, et de tout ce 
qu'il a payé à compte, il 
vous doit encore cent écus, 



Siete solo nel banco ? 

Lo scritturale è uscito per 
rêgolare il conto con iV... f 
ed il cassiere è andato dal 
banchiert , per riscuoteri 
V importo délia cambiale 
sopra Amburgo. 

E V apprendista? 

E andato alla dogana per 
ritirare alcune balle arri- 
vât e colprocaccia di Franc- 
forte. 

Escono tutti appunto quando 
ho pih bisogno di loro. 
Spedite subito questa cas- 
sa di conterie t . prendete 
nota intanto délia jattura 
sulto scartafaccio, ed ag~ 
giungttevi dieci scudi di 
prowisione, imballaggio s ed 
altre spese. Scrwete anco- 
ra una lettera di condotto. 
Il facchino verra subito a 
prenderla per caricarla. 

Non bisogna imballarla , e 
métier \n una marca per 
mostrare che contiene cose 
jragili? 

Si, poiche il condottiere non 
è mallevadore délie rottu- 
re. Quando arrête finito t 
far été il conto del signor 

P 9 • • • 

E fatto ; eccolo. De/alcato 
cio che le ha fornito f e 
tutto quel che ha pagato 
a conto, le deoe ancora 
cento scudi, pei quali vuol 



Digitized by Google 



83 

pour lesquels il veut vous fare obbligo pagabUc Jra> 

faire une obligation pa- tre mesL 
yable dans trois mois. 

Ce terme est trop long ; ce Questo termine t troppo lun- 

sont des déboursés dont go; sono pagamenti per 

il aurait dû me couvrir conto suo , che avrebbe do- 

depuis long-temps. vuto rimborsarmi da gran 

tempo* 

Il dit qu'il n'est pas en fonds Bice che non ha denari in 

dans ce moment, et que cassa per adesso, e che il 

son commerce languit. suo commercio è arrenato. 

C'est ainsi que parlent tous Cosi parlano tutti i cattivi 

les mauvais débiteurs. debitori. I mid creditori 

Mes créanciers ne me non mi danno un giorno 

donnent pas un jour de di respiro. 
grâre. 

Du reste, il est solide; il EgU è per altro solido ; ha 

a toujours fait honneur sempre jatto onore a 9 suoi 

à ses affaires. impegni. 

Etes-vous allé chez l'agent- Siete stato dal sensale per 

de-change, pour faire né- far negoziare la cambiale 

gocier la traite sur Bàle ? sopra Basilea? 

Pas encore; j'ai été obligé Non ancora; sono stato ob- 
d' écrire à notre expédi- bligato di scriverc al mo- 
tionna ire à Nuremberg, stro spedizioniere di iVo- 
au sujet du baril d'eau- rimberga f circa il barile di 
de-vie dont il vous mar- acquavite , di cui accenna 

3ue ne pas connaître la non conoscere la destina- 

estination. zione. 

Il n'avait pas reçu alors la Non aveva per anco ricevuto 

lettre d' avis ; elle doit la lettera d' awiso; attual- 

être actuellement entre mente sarà nelle sue mani. 
ses mains. 

Que répondrai-je à notre Ch& risponderô al nostro cor- 

correspondant d'Anvers f rispondente d? Anversa, il 

qui vous propose de la quale le propone baccalà 

morue et du bœuf salé, c carne di bue salata, da 

en échange de pierres à cambiarsi con piètre fo- 

fusil? caje? 

Que je ne puis accepter sa Che non posso accettare la 

proposition, vu que ces sua proposizione .attesoche 

articles ne trouvent pas questi articoli non hanna 

de demandeurs , en ce csito in questo momento é 

moment où tout le mon- che ognuno sï metU in 0* 

de restreint ses dépenses. conomia. 
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Qu'àvez-vous décidé a l'é- Che ha ella deciso circa quel 

gard de ce marchand fo- mcrcante forestière, che le 

rain, qui vous demande domanda diverse mercan- 

différentes marchandises? ziêp 

Dites-lui, s'il revient , que Se ritorna, ditegli ; che g II 

je lui ferai bon poids et dard ôuonpeso, e lo sconto 

une remise de cinq pour delcinqueper c entorse vuol 

cent , s'il veut payer pagare a danari contanti. 
comptant. 

\[ ne se contentera pas d'un Non si contentera d'un gua- 

si léger bénéfice. dagno cosï tenue. 

À combien se monte sa de- Quanto importa la sua di- 

maude? manda? 

A mille écus environ. Mille scudi in circa. 

Eh bien, s'il me paye en Ebbene % se me li paghera in 

ducats de Hollande, non zecchini d' Olanda, di giu- 

rognés et de poids, je lui sto peso , lo contenterù a 

ferai un bon prix , et ne buon prezzo, e non gli con- 

lui compterai pas la tare. tero la tara. 

Avez-vous lu la circulaire Ha letto la circolare délia 

de la veuve N. . . . , par vcdova N. . . . , colla qua- 

laquelle elle annonce le le ella annunzia la morte 

décès de son mari? di suo marilo? 

Je n' ai pas encore eu le Non ho ancora aouto tempo 

temps de la voir. Conti- di vedcrla. Continua sotto 

nue-t-elle sous la même la medesima ditta? 
raison ? 

IVon f elle se retire du com- No t si ritira dal commercio . 

merce. Les fr ères N. . . , I fratelli JV. . . che han- 

qui ont acquis le fonds, no acquistato ifondi, sono 

restent chargés de la li- incaricati délia liquidazio- 

quidatiôn des dettes acti- ne dei debiti % e dei credïti. 
ves et passives. 

.le crois que nous avons un lo credo che noi abbiamo un 

compte arriéré avec cette conto vecchio con questa 

maison. casa. 

Oui, je vais le régler; et, si •$/, lo regolero ; ts 9 ellanon 

vous ne voulez pas tirer vuol trarre sopra di loro^ 

sur eux, vous pouvez vous puorivalcrsidelCammonta- 

remplir du montât en re con mercantie: essi ne- 

marchandises : ils trafi- goziano dispezicxie t dilane, 

quent en épiceries , lai- di droghe, di mercerie; cse- 

nés, drogues, merceries ; guiscono anche le commis- 
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ils font aussi la commis- 
sion , et ne prennent 
qu'une petite provision. 

Je leur écrirai ; peut-être 
que nous pourrons faire 
avec eux des affaires lu- 
cratives et réciproque- 
ment avantageuses. 

Il y a encore une autre 
affaire. J'ai appris hier, 
par les commis de la 
douane, qu'on vous a ar- 
rêté et confisqué à la 
barrière deux ballots, sous 
prétexte qu' ils contien- 
nent de la contrebande. 

C'est une erreur; je vais 
de ce pas au tribunal de 
commerce, pour me jus- 
tifier et me plaindre d'un 
pareil procédé. 

Dialogue XXXII. 

A*ec un banquier. 

J'ai l'honneur de vous pré- 
senter une lettre-de-chan- 
ge tirée sur vous, et en- 
dossée à mon ordre. 

Je ne puis V accepter , vu 
que je n' ai ni avis , ni 
fonds delà part du tireur. 

Elle n'est pas encore échue, 
elle est a usance. 

Je reconnais bien la signa- 
ture et le paraphe de mon 
correspondant ; j' y ferai 
honneur le jour de V é- 
rhéance , y compris les 
jours de grâce, si d'ici a 
ce temps je reçois ses or- 
dres. 



sioni, e non prendono chc 
una piccola prowisione. 

■ 

Scris>crd loro iforsenoifaremo 
con essi qualche buon afîa- 
re, vantaggioso ad entrant- 
bi. 

C è ancora un aîtro affare. 
Hosentito jeri dai doganie- 
ri, che le sono stati arre- 
stati, e confise ati alla bar- 
riera due ballotti, col pre- 
testo che contengono mer- 
ci di contrabbando. 

« 

E un errore; voglio andar su- 
bito al iribunale dicommer- 
cio per giustificarmi , e per 
doltrmi d'un tal procéder e. 

DlALOGO XXXII. 

\ 

Con un banchicre. 

Ho Vonore di presentarle una 
cambiale traita sopra dilei, 
e girata al mio ordine. 

Non posso accettarla % poiche 
non ho awiso, ne capiiali 
del traente. 

Non e ancora scaduta , è ad 
uso. 

Riconosco bene la firma, e la 
cifra del mio corrisponden- 
te ; la paghero il giorno 
délia scadenza, compresi- 
t>i i giorni di respiro , se 
fra questo tempo ricevero i 
suoi ordini. 
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Dans ce cas, je n'ai pas be- In tal caso % non ho bisogno 

soin de la faire protester. di farla proteslare. 

Vous pouvez lui épargner Ella puorisparmiargli le spe- 

les frais de protêt, se del proteste. 

Voulez-vous acquitter cette Yuol pagare quest'altra trat- 

autre traite? elle est pay- ta? e pagabile a vista. 

able à vue. 

Oui, Monsieur, je la paye- Signor si , la pagherô pron- 

rai sur-le-champ ; j.e vais lamente ; vado aprender la 

prendre la somme. somma. 

Je crois que vous vous êtes Credo ch* ella abbia sbaglia- 

trompé : il y manque to : vi manca appunto uno 

l'appoint d'un sequin. zecchino. 

Voilà le bordereau. JT ai Ecco lanota: ho sottratlo due 

déduit deux écus et qua- scudi e quaitordici grossi 

lorze gros pour V agio des per V aggio délie monete 

pièces d' or , et quatre d' oro % e quattro grossi pel 

gros pour le sac. sacco. 

Donnez-moi plutôt des bil- Mi dia piuttosto cedole di 
lets de banque, je les banca , le prendcro al com- 
prendrai au cours. bio corrente. 

Le cours n'est pas favora- Il cambio non è favoreoole in 
ble en ce moment; vous questo momento; ella pa- 
payerez jusqu'à trois pour ghcrà fino al tre pcr refi- 
rent d'escompte. to di sconto. 

Cette perte serait trop con- Questa perdita sarebbc trop- 

sidérable. Mais cela m'é- po considerabile. Ma cio mi 

1onne; il n'y a pas deux fa stupire. Non sono che 

jours qu'ils étaient encore due giorni cKerano anco- 

au pair. ra al pari. 

Cela est ainsi ; demandez Cosï è; domandi al suo sensa- 

à votre courtier, il vous le, e gliclo dira. 
le dira. 

J'attendraidonc quele cours Àspeilero dunquz che il cam- 

devienne plus favorable. bio divenga piit favorevoie. 

Dialogue XXXIII. Dulogo XXX111. 

Entre un commis- voyageur, et un Fra un agente viaggiatore » ed un 

négociant. raercanlc. 

J' ai appris par messieurs Ho inteso da f signori di Ici 

vos confrères de cette colleghi di questa città, 

ville, que vous faites un cli ella fa un gran co/n- 
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grand commerce en soie- 
ries, et principalement en 
taffetas de 1 lorence * et 
satin s je viens , en con- 
séquence, vous offrir mes 
services, et voir si nous 
pouvons faire quelques 
affaires ensemble. 

Puis-je savoir à qui j' ai 
V honneur de parier ï 

Je voyage pour la maison 
N. . . de Lyon ; je ne sais 
si elle a l'avantage d'être 
connue de vous. 

Je n'ai jamais été lié d'af- 
faires avec elle ; mais je 
la connais de réputation, 
et je sais qu'elle possède 
une des plus belles fa- 
briques de France. 

Elle a toujours eu soin de 
fabriquer des marchandi- 
ses excellentes, et de les 
donner aux prix les plus 
justes , pour répondre à 
la confiance dont le pu- 
blic l'a honorée jusqu'ici. 

Je serais sans doute très- 
flatté d'entrer en relation 
avec elle , mais le mo- 
ment actuel est peu fa- 
vorable à ce genre de 
commerce ; on n' a plus les 
mêmes débouchés qu'au- 
trefois, et les plus belles 
étoffes se donnent aujour- 
d'hui à vingt pour cent au 
dessous du prix de fabri- 
que. 

Permettez-moi de vous faire 
observer que les articles 
que l'on colporte et que 
1 on offre à un si grand 
rabais, sont toujours d'une 



mercio di seta, e principal- 
mente di lustrino di Firen- 
ze, e di raso ; vengo percio 
ad offrirle la mia servitii; 
per vedere se possiamo fa- 
re qualchenegozio insieme. 

Posso sapere conchiho Vono- 
rô di par lare? 

Viaggio per la casa N. . . dt 
Lione ; non so se questa 
abbia il vantaggio di esse- 
re conosciuta da leh 

h on ho mai avuto affari con 
quella casa; ma la cono- 
sco di Jama, e so che pos- 
siede una dcllcpiu belle fab- 
brûhe che siauo in frantia. 

Ha sempre procurato di jah- 
bricare buone mercaçzit , ô 
di darle a prezii ristretti 9 
per corrispondere allacon- 
fidenza di cui il pubblico 
C ha onorata finora. 

Aorei senza dubbio gran pla- 
cer e d' entr are in corrispon- 
denza con essa ; ma il trio- 
mento attuale è poco faoo- 
reoole a questo génère di 
comtnercio ; non c'è piu lo 
spaccio d'altre volte. e le 
piu belle stojfe si vendono 
adesso al venti per cento 
meno del prezzo che si fa 
nelle fabbricke. 

Mi permetta d 'osser varie che 
gli articoli che si trasporta- 
no, e che si offrono con tanto 
ribasso, sono sempre d'un a 
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qualité inférieure ; et vous 
savez d' ailleurs que les 
prétendus prix de fabri- 
que sont élevés au point 
que le rabais n est qui- 



quai i (à inferiore; ed ellasa 
d' ait ronde , che i prêtes i 
prczzi difabbrica sono alte- 
rati a segno che il ribasso 
è puramcnte immaginario. 



maginaire. 

Je sais bien que par cette So ôene che con" questa astu- 

ruse on trompe le public zia s' inganna il pubblico 

d' une manière indigne. d 1 una maniera indegna. 

Avez- vous des échu util- Ha ella délie mostre seco ? 
ions sur vous ? 

Oui, les voilà. Regardez Signor s\, eccolc.Guardi corne 

comme cela est travaillé ; si lavora: questo è cio che 

c'est ce qu'il y a de plus a vi è piu di moda, c'dipiu 

la mode et de plus solide. % solido. 

C'est fort beau, j' en con- È roba bella , ne comengo. 

viens. Vous en débiterez Sono sicuro ch'ellanc aura 

beaucoup, j'en suis sùr. un grande spaccio. Ecalze 

Avez* vous aussi des bas di seta, ne ha? 
de soie? 

J' en ai de très-beaux et à Ne ho délie bellissime, e di 
tout prix. Je vous en ap- ogni prezzo. Gliene porte- 
porterai demain; j'en ai ro domani ; ne ho da uorno, 
pour hommes et pour t da donna; bianche, nere, 
femmes ; j'en ai de blancs, bigie % rigate, col fiore ri- 
de noirs, de gris, de rayés, camato, altre senza. Le ve- 
d'autres à coins brodés et drà, e le pèsera. 
sans coins. Vous les ver- 
rez et vous les pèserez. 

Je pourrai vous en pren- Potro prenderne, se le condi- 

dre, si vos conditions sont zioni sono ragionevoli. 
raisonnables. 

Voilà nos prix courants ; Ecco i nostri prezzi corren- 

faites un essai avec nous; ti; faccia un saggio con 

vous aurez lieu d' être noi; aorà moiivo d 1 esser 

satisfait de notre manière soddisfatta délia nostra 

de travailler. maniera di lavorare. 

Je les examinerai. Gli esaminerd, 

A votre loisir; je repasse- Con suo comodo; ritornero 

rai demain. Je me flatte domani. Mi lusingo che in 

que, dans la suite, lors- seguito, quando avrà biso- 

que vous aurez besoin de gno di çualche cosa 9 ci da- 

quelque chose* vous nous rà lapreferenza; ella potrà 
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vous pourrez vous adres- indirizzarsi direitamente 

ser ciirec teinent à notre alla noslra casa. 

maison. 

Je sais charmé d'avoir fait Ho piacere di a»er fatta la 

votre connaissance. Ve- sua conoscenza. Penga a 

nez demain dîner avec pranzare con me damant, 

moi , nous causerons plus che pavleremo con pih li- 

librement. Nous dînons berta. Noi pranzïamo aile 

à quatre heures. * quaitro. 

J' accepte avec plaisir ; je Accctto votentieri ; non man- 
ne manquerai pas de me t hero di venir da leiaU'ota 
rendre chez vous à i'heu- accennatami. 
re indiquée. 

Dialogue XXXIV. Dialogo XXXIV. 

En, voyage. In viaggio. 

Combien de chemin avons- Quanta strada abbiamo fat- 

nous faii ? ta? 

jNous avons fait six lieues Abbiamo Jatte sei le$he di 

de poste, mais qu'on ne posta, le quali perô non 

peut compter que pour si possono contare che per 

cinq ; et un bon piéton cinque : e un bu on ptdone 

les forait en quatre heu- le jarebbe in quatlr'orc di 

res de temps. tempo. 

Nous n'avançons guère -, la Non camminiamo molto; la 

route est pourtant belle, strada h bella.e non abbia- 

et nous n'avons point de mo dasalire. Cammina^po- 

montée. Va donc , pos- stiglione! t' addormtnti ? 
tillon ! tu t' endors ? 

Je ne puis aller plusvîte, Non posso andar pjfe presto, 

si vous ne voulez être se non vuole esscre ribaL 

cahoté. Vous voyez que tata. Ella vide che la 

le chemin est raboteux strada è disuguale, epiena 

et plein d'ornières. di rotaje. 

Qu'est-ce que cela nous fait ? Che importa cio /' trot abbia - o 

nous sommes pressés. jretta. 

Mais vous risqueriez de Si, ma si rischierebbe dirom- 

casser la soupente , une pere i cignoni, una ruota^ 

roue, ou un ressort. o una molia. 

Oh, que non! Si tu nous Oh no ! Se ci condurrai bene % 

mènes bien , nous dou- H dartmo doppia manda. 

blerons les guides. Oh , Oh! oh ! adessova agran 
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ho ! il va au grand galop galoppo. Fermati! ci r/- 

à présent. Arrête! tu nous balUrai. 

verseras. 

Je n' ai voulu aller grand JSon ho voluto galoppare clic 
train que jusqu' au pied jino appiè di questa mon- 
de cette montagne. Main- tagna. Ora prego lor si- 
tenant je vous invite à gnori di scendere, e di re- 
descendre et à suivre la guire la carrozza a piedi. 
voiture à pied. 

La côte est-elle forte ? È ripida la salita ? 

Très-forte, et le chemin est Molto , e la strada è jian- 

bordé de précipices. Je cheggiata diprecipizj. Deb- 

suis obligé de prendre des bo prender qui de 1 cavalli 

relais ici. freschi. 

En ce cas, descendons. Ou- Dunque scendiamo, Apri lo 

vre la portière, et abaisse sportello,e abbassa il mon- 

le marche-pied. Attends, tatojo. Aspetta, voglio ca- 

je vais baisser la glace, de lare il crisiallo per timo- 

peur qu'elle ne se brise. re che si rompa. 

Vous pouvez prendre le Possono andareinnanzisevo 

devant si vous voulez. gliono. lo mi Jermero quï 

J'arrêterai ici un mo- un momento ; i mieicavalli 

ment; mes chevaux ont hanno bisogno di prender 

besoin de reprendre ha- fiato, e di pisciare. 
leine et de pisser. 

C'est bon, nous t'attendrons Va bene^Vaspctteremo in cinia 

au haut de la montagne. délia montagna. Si va alla 

Faut-il aller à droite ou destra, o alla sinistra? 
à gauche ? 

Allez, toujours tout droit ; Vadano sempre dritto , per 

pour ne pas vous égarer. non ismarrire la strada. 

A quftlque distance d'ici A qualche distanza di qui 

vous trouverez un em- trooeranno una strada bi- 

branchement de routes , partita con un palo di le- 

avec un poteau qui vous gno che indichera loro il 

indiquera le bon chemin. buon cammino. 

Cela fait du bien de niar- Fa bene il camminare un po- 

cher un peu, je suis tout co, sono tullo fiaccato. 
brisé. 

Moi, j'ai les pieds engour- lo non sento piu i mtei piedi 

dis ^ à force d'avoir été per essere stato troppo se* 

assis. . dufo. 

Voici la diligence : elle est Ecco la diljgenza: è molto 

bien chargée. Elle est at- carica. Ê tirata da dodici 
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telée de douze chevaux. Il catalli. Eisogna che vi 

iaut qu'il y ait de bien siano cattwt strade da pas- 

mauvaischemins àpasser. sare. 

Eh, conducteur ! dites-nous, Ehi vetiurino, diteei di gra- 

s'il vous plaît, comment zia corne vi i parso il cam- 

avez-vous trouvé le che- mina fin ouï!' 

mm jusqu ici r 

Affreux. Nous sommes res- Or ri bile. Siamo restait in- 

lés embourbés à deux cagliati nella mota a due 

lieues d'ici , et nous ne leglie di qui, e ce ne siamo 

nous en sommes tirés qu' cavati a stento. 

avec beaucoup de peine. 

Sommes-nous encore loin Siamo ancora loniani dalla 

de la ville? citiàP 

Vous n'avez plus qu'une Non resta che una buona 

bonne lieue; vous pouvez tega, e la possono vederdi 

la dérouvrir d'ici. Si vous qui. Se prendessero questa 

preniez ce sentier de Ira- via traversa, accorcerebbe- 

verse > vous abrégeriez ro molfo il loro cammino. 

beaucoup votre chemin. 

IS r ous n'osons pas nous é- Non osiamo allontanarci dal- 

carter de la grande route, la strada maestra, la no- 

notre voiture nous suit. slracarrozza ci segue.Qual 

Quelle est la meilleure è la miglior locanda del- 

auberge de la ville? la città? 

Vous pouvez descendre à Possono smontare alla posta; 

la poste ; vous y serez vi saranno ben trattati. 

fort bien. 

Bien obligés. Ah, te voilà, Obbligatissimi. Ah % sei qui, 

postillon ? Pouvons-nous postiglione? Possiamomon- 

remonter en voiture? tare di nuovo in carrozza ? 

Oui, quand vous voudrez. *Si, quando vogliono. 

Mais n'y a-t-il pas de dan- Ma non ce ptricolo? la di* 

ger ? la descente me pa- scesa mi pare assai ripida. 
roît très-rapide. 

J'enrayerai , et j'irai dou- Metle.ro la scarpa aile ruote t 

cernent. ed andro adagio. 

Aie soin d'éviter le bord , Procura di evitare. la sponda, 

car si les chevaux fai- poiche se i cavalli inciam- 

saient un faux pas, nous passero , saremmo perduti 

serions perdus sans res- senza riparo. 
source. 

Vous n'avez rien à crain- Non hanno di che temere, ci 

dre, il y a des garde-fous sono spalletU dappertutto. 
partout. 
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La malle est-elle toujours E ancora bcn attaccafc la 

bien attachée derrière la valigia dietro al ta carroz- 

voiture? za? 

Je viens de resserrer les Ho ristretto in qucsto mo- 

cordes. mente le /uni. 

Tes chevaux sont harassés, / tuoi cavalli sono spossati, 

ils tomberont de lassitude. cadranno di stancliezza. 

Nous n'irons qu'au pas. Andremo di passo. 

Allons f dépêche-tci ! re- Via % sbrigati ! rimonta a ca- 
monte à cheval, et fais en t fa in maniera che 
sorte que nous arrivions arriviamo ait* albergo sen- 
su gîte sans accident et za alcun accidente, prima 
avant la nuit. délia notte. 

Nous voila aux barrières. Eccoci alla gabella. 

Dialogue XXXV. Dialogo XXXV. 

Avec le commis mix barrières. Col gatelliere. 

MessieurSjn'avez-vous point Hanno lor signori mercav.zie 

de marchandises proht- proibite? 
bées? 

INous n'avons point de con- Non abbiamo cosa aXcuna 

trebande. j\ous n'avons di contrabbando. Abbiamo 

que quelques effets sujets bensï qualche robachv paga 

à des droits, et que nous dazio, e vogliamo manife- 

allons déclarer. starla. 

Voyons ce que c' est. fte- Vcdiamola. Mi faooriscano 

mettez-moi les clefs de le chiaoi dei loro bauli e 

vos malles et de vos dei loro sacchi da notte. 
porte-manteaux. 

Les voici, vous pouvez fou il- Eccole, potelé sodisjarvi ; ma 

1er-, mais nous vous prions vi preghiamo di ri m et t ère 

de remettre tout a sa place tutto al suo luego. 

Qu'est-ce qu'il y a dans Cosa c* h in qutsto saccop 
ce sac ? 

Rien que du linge et quel- Niente Juorchè biancherin, ed 

ques bardes à notre usage. alcune robe di vestiario. 

Postillon, aide-moi à dé- Postiglione, ajutami a di- 

tacher la vache. staccare la valida. 

Nous sommes bien fâchés Ci rincresce délia pena che 

de la peine que cela vous cio vi dà. 

donne. 

Je fais mon devoir. Fo il mio dovêre. 
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Voilà pour boire à notre 
santé. 

Je vous remercie. Allez , 
postillon ! J'ai plombé 
les coffres: ces messieurs 
n'ont rien contre l'ordon- 
nance* 

Dialogue XXXVI. 

Avec V inspecteur de police à la porte 
de la ville. 

Voulez-vous bien me dire 
vos noms et vos qualités? 
Mon nom est A.* 
Moi, je m'appelle B.* 
Etes-vous négocians ? 
Vous l'avez deviné. 
D'où venez-vous? où allez- 
vous? 

Nous venons de C, et nous 
allons à la foire de D. 

Vous arrêtez-vous dans cet- 
te ville? 

Nous y passerons seulement 
la nuit. 

Dans quelle auberge loge- 
rez- vous ? 

A la poste. 

Où sont vos passe-ports? 
Jjes voici. 

C'est bon. Vous pourrez 
les reprendre demain au 
bureau de la police. 

Comment î vous les gardez? 

C'est notre usage, nous com- 
mençons par prendre. 

Mais vous finissez par ren- 
dre ? 

C'est selon. Si vos passe- 
ports sont en règle, et le 
signalement exact, on les 



Ecco qualche cosa per 1ère 
alla nostra salute. 

Ringrazio lorsignori. Andate 
posiiglione ! Iloimpiomba- 
to i bauli, e questi signori 
non hanno niente contro la 
legge. 

DlALOGO XXXVI. 

Coll' ispettore <li polizia alla porta 
délia città. 

Favoriscano dirmi i loro no- 
mi, e le loro qualità? 

Il mio nome h A* 

Io mi chiamo B* 

Sono negozianti ? 

A*>ete indovinato. 

Donde vengono, e dove van- 
no? 

Veniamo da C. , e andiamo 

alla fiera di D. 
Sono solamente di passaggio 

in questa città? 
Vi passeremo la notte. 

In quai locanda alloggieran- 

no ? 
Alla posta. 

Do%>e sono i loro passaporti? 

EccolL 

Va ùene. Potranno ripigliar- 
H domani alVujfizio délia 
polizia. 

Corne! li ritenete? 

Questo e V uso nostro ; noi 
cominciamo dal prendere. 

Ma fini te col rend ère? 

Seconda. Se i loro passapor- 
ti sono in r ego la , ed i con- 
notaii esatU , saranno vi* 
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visera , et on ne vous 
fera aucune difficulté. 
Cela est consolant. 

Dialogue XXXVII. 

En armant dans V auberge. 

Nous voilà enfin arrivés. 
Descendons. 

Voulez-vous tout de suite 
des chevaux pour conti- 
nuer votre route ? 

Non, nous restons ici. Pou- 
vez-vous nous loger pour 
cette nuit? 

Sans cloute , et j'ose me 
flatter que vous serez 
contens. Voulez-vous un 
lit à deux personnes ? 

Non pas, nous désirons une 
chambre à deux lits. 

Vous l'aurez. Garçon, con- 
duisez ces messieurs au 
N.° a, au premier , sur 
le devant , et montez-y 
lturs effets. Faut-il faire 
mettre votrevoiture dans 
la remise? 

Oui , si vous voulez avoir 
cette bonté. Ferme-t-elle 
à clef? 

Oh , je vous réponds de 
tout. Souperez-vous dans 
votre chambre? 

Mange-t-on à table-d'hôte 
chez vous ? 

Oui, vous y trouverez bonne 
compagnie. 

Tant mieux. A quelle heure 
soupe-t-on ? 

A dix heures , après le 
spectacle : on sonnera le 
souper. 



dimati, e non si f ara loro 
aie un a dijficolta. 
Questo è consolante. 

Dialoco XXXVH. 

Arrivaado alla locanda. 

Eccocifinalmentegiunti.Scen- 
diamo, 

VogUono subito catalli per 
continuare la loro stradai' 

No, resteremo qui. Potete 
darci alloggio per questa 
no tU ? 

Senza dubbio, e mi lusingo 
chc lor signori resteranno 
conttnti* VogUono un Ut- 
to per due persane? 

Ko, desideriamo un a caméra 
con due leiti. 

L'auranno. Cameriere , condu- 
cete questi signori alJS. 9 '* 4 
al primo piano sulla stra- 
da, e portée di sopra le 
loro robe. Debbo far met" 
tere la carrozza nella ri- 
mes sa ? 

tSi , se voleté farci questo 
piacere. Si chiude a chia- 

ve? 

Oh, resto mallex>adore di futfo 
a lor signori. Ceneranno 
nella loro* caméra /' 

Si mangia qui a ta vola ro- 
tonda? 

Si, vi troveranno buona com- 

pagnia. 
Tanto meglio. A che ora si 

cenaP 

Aile dieci , dopo il teafro : 
seniiranno il campanelh 
per la cena. 
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Bon, en attendant donnez-' 
nous une bouteille de vin 
et une croûte de pain. 

Sur le champ. 

Faites-nous aussi arranger 
nos lits, donnez-nous des 
draps blancs qui ne soient 
pas humides, et des ma- 
telas , si vous en avez ; 
nous n'aimons pas les 
lils de plumes. 

Voulez-vous aussi des tra- 
versins ? 

Non ; vous nous donnerez 
des oreillers. Nous n'au- 
rons pas besoin de couver- 
tures, il fait trop chaud. 

Comme il vous plaira. Avez- 
vous encore autre chose 
à ordonner ? 

Dites a votre garçon qu'il 
vienne nous éveiller de- 
main de bonne heure. 

Fort bien. 

Dialogue XXXVIII. 

Pour voir la nUe. 

Si vous voulez voir les cu- 
riosités de la ville, voi- 
ci un domestique de pla- 
ce qui vous conduira. Hé! 
Jean ! accompagnez ces 
messieurs. 

Nous voulons voir tout ce 
qu'il y a de remarquable 
ici, tant en édifices, pla- 
ces publiques et prome- 
nades, qu'en monumens, 
galeries de tableaux, ca- 
binets d'histoire naturel- 
le, bibliothèques, etc. etc. 

Suivez-moi, s'il vous plaît; 



Bene ; intanto dateci un fia- 
sco di vino, ed un crosti- 
no di pane. 

Subito. 

Fatcci anche preparare i no- 
stri letti, dateci Itmuola 
Hanche che non siano umi- 
de, e materas se se ne ave- 
te; non amiamo i letti di 
penne. 

Vogliono ancora captztali? 

No, ci darete guanciali. Non 
avremo bisogno di coper- 
te, fa troppo caldo. 

Corne piacera a /or signori. 
Hanno altro da coman- 
dare ? 

Dite al vosiro cameriereche 
venga a soegliarci domani 
a buon' ora. 

Benissimo. 

DlALOGO XXXVIII. 
Per védere la città. 

Se lor signori vogliono vede- 
re le curiosità délia città, 
ecco un seivitore dipiazza 
che li condurra. Ehi! Gio- 
vanni! accompagnate que- 
sti signori. 

Vogliamo vedere tutfo ci 6 che 
v* e qui di riguardeaole , 
tanto in edifizj f piazze 
pubbliche e passeggiate , 
quanto in monumenti, gal- 
lene di quadri -, gabinetti 
di storia naturale, biblio- 
teche, ce. ec> 

Si compiacciano di venir me- 
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je n'oublierai rien de ce 
qui peut mériter votre 
attention. 
Nous nous reposons sur 
vous. 

Nous voici dans la rue 
principale, c'est la plus 
large et la mieux alignée 
de toutes. Elle aboutit 
d'un côté à l'église de la 
paroisse, et de l'autre, au 
théâtre. Le pavé est gé- 
néralement très-bon; de 
distance en distance il y 
a des égouts qui reçoivent 
1' eau des rues et les im- 
mondices. 

Les maisons sont-elles' tou- 
tes bâties en briques com- 
me celles-là? 

11 y a des quartiers où elles 
sont bâties en bois et 
recouvertes en plâtre ; 
mais le bois de construc- 
tion étant rare ici , on 
n'en voit pas beaucoup. 

Quels sont donc les maté- 
riaux de bâtisse les plus 
communs dans ce pays ? 

INous avons des carrières 
dans les environs , qui 
nous fournissent les pier- 
res; aussi la plupart des 
maisons sont-elles mas- 
sives. 

Combien la ville a-t-elle 
de circuit? 

On compte une lieue d'une 
extrémité a I 1 autre , et 
trois lieues de circuit. 
Mais il faut déduire de 
cette étendue la rivière 
qui traverse la ville , et 



co; non tralascerb nuîla 
di tutto quello che puo me^ 
ritare la loro attenzione. 
Ci Jidiamo di voi. 

Eccoci nella contrada prin- 
cipale, quesla h la piu lar- 
ga e la piu diritta di tut te. 
Conduce , da una parte , 
alla chiesa délia parroc- 
chia, e dalV altra al tea- 
tro. Il selciato e gênerai- 
mente assai buono ; di di- 
stanza in distanza ci sono 
délie fogne che riceoono 
ï acqua délie contrade, e 
le immondizie. 

Le case sono lutte fabbrica- 
te con mattoni come quelle? 

Vi sono dei quartieri dote 
sono jabbrlcate di legno, e 
coperte di gesso ; ma il 
lesname da costruzione es- 
sendo caro qui, non se ne 
vedono moite. 

Quali sono dunque i mate- 
riali piu comuni da fab- 
brica in questo paese? 

Abbiamo caoe di piètre nei 
contorni, che ce ne sommi- 
nistrano; onde la maggior 
parte délie case sono di 
mater i aie. 

Quanto ha di circuito lacit- 
ta? 

Una lega da un capo aWal- 
tro % e si contano tre leghe 
di circuito. Ma bisogna sot- 
trarre da questa estensione 
il fiume che traversa la cit- 
ta % e una gran parte di 
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une grande partie de ter- 
rain employé en jardins 
potagers et de luxe. 

Passons sur le quai pour 
mieux voir V ensemble. 
La raffinerie , I' Hôtel- 
Dieu, l'arsenal et la fon- 
derie de canons sont sur 
notre chemin. 

Y a-t-il quelque chose de 
remarquable à voir à 
T arsenal ? 

On y conserve quantité de 
drapeaux enlevés aux en- 
nemis, des trophées, des 
armes anciennes et étran- 
gères, des armures com- 
plètes et autres choses 
curieuses. 

Cela nous arrêterait trop. 
Que représente cette sta- 
tue équestre en bronze? 

C est celle du Prince dé- 
funt ; elle fut érigée en 
son honneur, a l'occasion 
de la paix qu'il conclut 
en 1760. 

Ah! nous voici près du pont. 
Quel aspect majestueux ! 

La ville suit le cours de 
la rivière. Ce que vous 
voyez au-delà du pont 
n'est qu'un faubourg. 

Ce pont de pierre est ma- 
gnifique. 

Il a dix arches • de chaque 
ru té il y a une balustrade 
en marbre , ainsi que des 
trottoirs pour les piétons, 
et de vingt pas en vingt 
pas une colonne qui porte 
un réverbère soutenu par 
un bras de fer. 

Passons le pont. 



terreno in orti % ed in giar^ 

dini di lusso. 

Passiamo lunghesso il fiu- 
me per veder meglio il tut- 
to. La raffincrïa, lo Sptda- 
le grande, Varsenale, e la 
fonderia dti cannoni sono 
sulla nostra strada. 

V è qualche cosa di rimarco 
da vedere ail' arsenale ? 

Vi si conseroano moite ban* 
diere tolte ai nemici, tro- 
fei % armi antiche , e jore- 
stiere , armature compile , 
ed altre cose curiose. 

Questo ci ritarderebbe trop- 
po. Che rappresenta quclla 

, statua équestre di bronzo ? 

E quella del Principe dé- 
funte : fu eretta in onor suo 
alV occasions délia pace da 
lui conchiusa tanno 1 760. 

Ah ! eccoci presso al ponte. 
Che aspetto maestoso ! 

La città stgue il corso del 
fiume. Cid che vedono di 
là del ponte non è che il 
sobborgo. 

Questo ponte di pietra è ma- 
gnifico. 

Vi sono dieci archi ; da ogni 
parte c 9 e una balausirata 
di marmo , vi sono anche 
marciapiedi per i pedoni , 
ed ogni venti passi v e 
una colonna che porta un 
lampione sopra unbraccio- 
lo ai jerro. 

Passiamo il ponte. 
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11 n'y a rien de bien remar- Non v'è cosa riguardevole da 

quable à voir de l'autre vedere dalV altra parte , 

côté, si ce n'est le jardin toltone il giardino botani- 

l>n t an i que et le mont-de- co e il monte di pietà ; 

piété ; mais, en remontant ma rimontando il fiume , 

la rivière, vous trouverez troveranno la zecca, il mu- 

la monnaie , le musée t seo , l' osservatorio , e la 

l'observatoire et la bourse. borsa. 

Mais l'heure du dîner ap- Ma ecco V ora del desinare; 

proche ; en voilà assez basta per oggi. 
pour aujourd' hui. 

Dialogue XXXIX. Dialogo XXXIX. 

Po!W s'embarquer. Per imbarcarsi. 

Etes-vous le capitaine du Siete voi il capitano delba* 

vaisseau ? stimento? 

Oui,Monsieur,à vous servir. Sï Signore, per servirla. 

Je voudrais m' embarquer Vorrei imbarcarmi per Du- 

pour Douvres. Quand vre. Quando partira il pa- 

partira le paquebot? chebotto ? 

Aussitôt que le vent sera Subito che il vento sarà fa- 

favorable. voreçolc. 

Combien coûte le passage ? Quanto costa il tragitto F 

Quinze francs dans la cliam- Quindici lire nel camerino , 

bre commune , et huit G solamente otlo al Jondo 

francs seulement à fond délia naoe, o sulla coverta. 

de cale ou sur le tillac. 

Avez-vous beaucoup de pas- Aoete molli passeggieri? 

sagers? 

Environ une vingtaine. Si Vna ventina in circa. Se 

vous voulez être du nom- vuole essere nel numéro , 

bre, il faut faire apporter dette far portare lasua ro- 

vos effets à bord. ba a bordo. . 

Ai-je le temps de dîner Ho tempo di pranzare pri- 

auparavant? ma F 

Oui, Monsieur. Où logez- Sï Signore. Dote alloggia? 

fh 

vous r 

Ici tout près. Qui vicino. 

Bon, je vous ferai avertir Bene , la fard awerlire nel 

au moment du départ. momento délia par ténia. La 

Je vous conseille de man- consiglio di mangiar mo/. 

ger beaucoup , si vous to t se terne il maie di ma- 
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craignez le mal de raerf 
Quand on a 1' estomac 
garni , les eflorts sont 
moins pénibles. 

< 

Dialogue XL. 

Promenade doits un pare. 

Ce parc doit être bien beau ; 
les avenues en sont ma- 
gnifiques. 

Entrons-y; il est ouvert à 
tout le monde. 

Je le veux bien. Que cette 
salle de tilleuls, plantée 
en quinronce , est beile ! 
Ces arbres touftus forment 
une voûte impénétrable 
.aux rayons du soleil. 

Je me promène quelque-fois 
ici le soir, pour respirer 
un air frais, et pour enten- 
dre le ramage des oiseaux. 

C est un séjour enchanté. 
Mais pourquoi est il si 
désert ? 

C'est qu'il est encore trop 
de bonne heure: le beau 
monde arrive plus tard. 

Qu' est-ce que ce bosquet 
que je vois là-bas , où 
s'élève un petit temple? 

C'est le centre d' un laby- 
rinthe. Voilà un bassin 
superbe. C'est dommage 
que les eaux ne jouent 
pas aujourd'hui ! Le jet- 
d'eau s'élève à une hau- 
teur prodigieuse. Portez 
vos regards de ce coté-ri ; 
voyez-vous là-haut sur 
cette colline, ce pavillon 
dans le genre rustique et 
de forme circulaire? 



r<5. Quando è pieno losto* 
maco 9 gli sjorzi per r'get- 
tare sono meno penosi. 

« 

Diaî.ogo XL. 

Passeggiata in un parco. 

Questo parco dctt esscr bcU 
lissimo ; gli aditi ne sono 
magnifioi. 

Entriamovi ; è aperlo per 
tutti. 

Ben volentieri.Quantoè bella 
questa rk t'usa ditigli pian- 
tata in ordinanza ! Questi 
alberi folti formano una 
volta impenetrabileai rag- 
gi del sole. < 

Passfiggio qui qualche volta 
la sera, per respirare un'a- 
ria f resta, e per sent ire il 
canto degli uccelli. 

E un soggiorno incantato . Ma 
perché è cosï desertop 

Perché è avcora Aropno ncr 
tempo ; le persone di distin* 
zione arrivant* piu tardi. 

Cos'è quel bosrhetto che vedo 
la^giit, dove sorge un pic- 
col tt\mp:o ? 

E il centre d' un laberinto. 
Ecco una vasca magnifie a. 
Peccato che opgi non vi 
sia gctto d'acque ! Lo zam- 
pillo va ad unalUzta pro- 
digiosa. Guardi da questa 
parte ; vede là in ci m a di 
quella collina quel padi- 
glione d'un génère rustico, 
e di forma circolare ? 
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Je ne 1' aperçois pas, j' ai 

la vue courte. 
On découvre d«-là les sites 
les plus pittoresques ; on 
voit des plaines immen- 
ses, des prés émaillés de 
fleurs, des coteaux rians, 
bordés d'un ruisseau qui 
serpente dans la vallée. 
Montons-y, ou, si vous êtes 
fatigué, reposons-nous un 
peu sur le gazon , à l'om- 
bre de ce grand chêne. 
Je ne suis point las. 
Alors continuons notre pro- 
menade ; j'ai encore bien 
des choses remarquables 
à vous faire voir. 
Vous me faites grand plai- 
sir, mais je crains d'abuser 
de votre complaisance. 
Nullement ; regardez , ici 
<^7TX près sont l'orangerie et la 
{ - ^^^erre-chaude. A côté il y 
a un verger avec une pe- 
pinière ; plus loin, un ha- 
meau, un étang bien peu- 
plé, un berceau en treil- 
lage, une cabane de pê- 
cheur , une glacière en 
forme de tombeau égyp- 
tien, un pont chinois, les 
ruines d'un acqueduc. 
Il faut donc que ce parc 
soit d' une très-grande 
étendue , pour conten ir 
tant de choses? 
11 a deux lieues de circon- 
férence, et contient plus 
de cinq cents arpens. 
En ci: cas, il faut nous as- 
seoir un peu pour pren- 
drede nouvelles forces. 



Non lo scorgo, ho la vista 
corta. 

Si scoprono di là i siti pih 
pittoreschi: si vedbno pia- 
nure immense, prati smal- 

. tati di fiori % colline amené , 
circondate da un ruse cl lo 
che serpeggia nella valle. 

Montiamo ; o , s' ella h stan- 
ca , riposiamoci un poco 
sull 9 erbetta, ail 9 ombra di 
questa gran quercia. 

Non sono stracco. 

Continuiamo dunque il nostro 
passeggio ; ho ancora mol- 
te cose riguarde^oli da fur- 
ie vedere. 

Ella mi fa un grandissimo 
piacere, ma temo d'aùusare 
délia sua compiacenza. 

Niente affatto ; guardi, qui 
Vl'cino c 1 è V orto dzgli a- 
grumi, e la serra a s tu/a. 
Accanto v e un verziere 
con unsemenzajo; piu lungi 
un casait, uno stagno pieno 
di pesci, una pergola, un 
tugurio da pescatore, una 
ghiacciaja informa di tom- 
ba egiiiana, un ponte chi- 
nese, le rovine d'un acqui- 
dotto. 

Bisogna dunque che questo 
parco si a d' una grande 
esUnsione per conte tic re 
tante coseï 

Ha due leghe di circon/tren- 
za, e contiene piu di cin- 
quecento jugeri. 

In tal caso, cons?iensedere un 
poco per prender nuovc for- 
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Dialogue XLI. 

Du coucher. 

t 

D'où vient donc, mon ami, 
que tu rentres de si bonne 
heure ? 

J'ai sommeil, je vais me 
coucher. 

Quelle paresse l à l'heure 
qu'il est? 

Je n'ai pas dormi la nuit 
passée, j'ai besoin de re- 
pos. 

Que dis-tu la? je t' ai en- 
tendu ronfler. 

Moi ? je n'ai pas fermé l'œil 
de toute la nuit. 

Tu as dormi profondé- 
ment, te dis je. Je crois 
même que tu as fait quel- 
que mauvais rêve, ou que 
tu as eu le cauchemar, 
car tu as parlé, môme 
crié. 

Je ne me rappelle pas d'a- 
voir rêvé, je ne suis pas 
somnambule. 
Quant à moi, je n'ai pu 
dormir, parce que mon 
lit était mal fait; j'ai 
veillé toute la nuit. 
Je suis sûr que je dormi- 
rai bien, et que dans deux 
minutes je ne serai plus 
de ce monde. 
Veux-tu que je te réveille 
demain de çrand matin? 
jNon, rien n'est plus doux 
que le sommeil du ma- 
tin, je ne me lèverai que 
vers midi. 
Tu veux donc dormir la 
grasse matinée. Dois-je 
éteindre la lumière? 



Dialogo XLI. 

Per amhre a dormir*. 

Perche mai, amico mio , ri- 
tomi a casa cosï per tem- 
po P 

Ho sonno , vado a dormir e. 

Che pigrizia ! a quesf ora P 

Non ho dormilo la notle pas* 
sala, cd ho bisogno di ri- 
poso. 

Che dici mai? ho senti to che 

russavi. 
Io p non ho chiuso gli occhi 

in tut ta la notte. 
liai dormito projandamente, 
ti dico. Credo ancora che 
tu abbia fatlo qualche cat- 
ti\?o sogno , o aouto V m- 
cubo , poiche liai parlato, 
e gridato corne un dispe- 
ralo. 

Non mi rammento d'averso- 
gnato , non sono sonnam- 
bolo. 

In quanto a me, non ho po* 
tuto dormirc, perche il mio 
letlo era mal fatto ; ho 
vegliato lutta la notte. 
Sono sicuro che dormira be- 
ne, e che fra due minuti 
non sarô piu di questo mon- 
do. 

Vuoi che io ti svegli domani 

per tempo P 
No; niente ve che siadolce 
quanto il sonno délia mat- 
tina. Non mi lesero che 
verso mezzogiorno. 
Vuoi dunque dormire lutta la 
mattina, Debbo spengere il 
lumep g* 
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Tu n'as qu'àl'emporter.Ti- 
re les rideaux démon lit. 

Tu es donc déjà couché? 

Oui. Oh ciel ! qti2 ce lit 
est froid: j'ai oublié de 
le faire bassiner. 

Xia bassinoire est cassée. 
Bonne nuiU 

Dialogue XL1L 

* 

Sur les théâtres. 



L'intérieur des salles, en 
Italie, est-il disposé com- 
me en France? 

Non, monsieur ; il s'en faut 
de beaucoup. Il n'y a que 
le parterre dont l'entrée 
soit libre à tout le mon- 
de : on n'y voit pas com- 
me ici les loges en forme 
de galerie. Tout le tour 
de chaque étage est divisé 
en petites loges, dont le 
devant ne donne guère 
plus de trois places. 

Cela doit être bien incom- 
mode pour ceux qui se 
trouvent derrière. , 

Il est vrai : mais on en est 
bien dédommagé par la 
liberté dont on jouit dans 
ces petits réduits ; car on 
peut fermer le rideau qui 
garnit le devant de cha- 
que loge particulière; et 
alors on se trouve com- 
me dans un appartement 

. isolé, où l'on peut dor- 
mir, jouer, boire 5 man- 
ger, recevoir des visites, 
faire la conversation tout 
à son aise. 



tiasla portarlo via. Tira le 
cortine del mio letto, 

Sei dunque già in letto ? 

Sï. Oh cielol quanto è fred- 
do questo letto ! mi sono 
dimenticato di farlo scal- 
dare. 

Lo scaldaUtto e rotto. Buona 
notte. 



DlALOGO XL1I. 
De' teatri. 

Vinterno dei tcatri, in Iialia, 
è forse disposto corne in 
Francia? 

JSo 9 signore: v* c moîta dif- 
ferenza. La plalea sola dà 
V ingresso libero a tutti : 
non vi si vedono corne qui 
gli ordini de' palchi in for- 
ma di gallerie. Il giro di 
ogni fila e divisa in pal- 
chetti, il dinanzi dequali 
. contient per lo piu tre po- 
sti soli. 

Go sarà incomodissimo per 
quelli ch& si rilrovano di 
% dietro. 

È veroi ma vi è il com- 
pensa nclla libertà che si 
gode in quegli stanzini ; 
poichh si pud chiudere la 
cortina davanti dognipal- 
chetto ; ed allora si s ta co- 
rne in un appartamento 
isolaio, in cui si puo dor- 
mire , giuocare , bevere , 
mangiare, riceoere visite, 
far conter sazione con tutto 
comodo. 
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Voilà qui est fort agréa- Go èpiacei>olissimo:ma quclli 

ble : mais le parterre che stanno in platea non 

n'est-il pas trouble' par le sono forse dislurbati dal 

bruit q «"on fait alors dans romore che si fa allora 

les loges? ne' palchettiP 

On ne prend pas garde à Non vi si dada: l'uso vuole 

cela : il est d'usage de ne che si abbia quakhe atlen- 

dofiner quelque attention zlone solo a'migliori pezzi 

qu'aux meilleurs passages di musica; e la maggior 

de musique ; et la plupart parte degli spettatori li san- 

des spectateurs les savent no quasi tutti a mente. 
presque tous par cœur. 

Oh, oh l chacun étudie donc Oh bella ! tutti adunque stu~ 

d'avance la pièce du jour? diano an lui pat ameute l'o- 
péra d'ogni giorno ? 

11 n'en est pas besoin, car on Non è necessario, perché non 

ne change pas le specta- si cambia V opéra giornaU 

cle tous les jours comme mente corne in Francia; è 

en France ; il est bien fa- molto facile di tenere a 

die de retenir la musique memoria la musica d'un 

(V une pièce qu' on joue dramma rappresentato du- 

deux ou trois mois de suite rante due mesi o tre. 

Les salles sont-elles éclai- // teatro è illuminato corne 

rées comme les nôtres? sono nostrip 

INon, monsieur : quand la No signore: quando e alzato 

toile est levée, il n'y a il sipario, altri lumi non 

d'autres lumières que cel- yi sono fuorchè quelli de- 

les des coulisses, la rampe gti scenarj, del prosçenio, 

deTavant-scèoeJes chan- le candele del l' orchestra, 

délies de l'orchestre, et e d alcune altre qua t là 

. quelques bougies par-ci aceese a piacimento dei 

par-là que les particuliers particolari ne' loro palchi 9 

allument à volonté dans per far la partit 'a , o per 

leurs loges , pour jouer cenare. 
aux cartes, ou souper. 

Comment, souper ! ah, j'en- Corne, cenare! ah t intcndoi 

tends : derrière le petit dietro la cortina. Maman- 

rideau. Mais on ne man- geranno solo carni fredde 4 

ge sans doute que des poichh Vodore délie vwan- 

viandes froides, car 1' o- de sparg et ebbesi nel teatro. 
deur des mets se répan- 
drait dans la salle. 

Pardonne*.moi : on y fait Mi perdeni: visifànno anzi 

même des repas à plu- pasti di plu portait ; ed in 
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sieurs services ; et dans 
un grand-théàtre, chaque 
loge a, pour l'ordinaire, 
un office destiné au dépôt 
de la vaisselle et de tous 
les accessoires de la table. 

En vérité, tout cela est au 
mieux pour les gens du 
haut rang : ils ont l'agré- 
ment du spectacle, avec 
toutes leswcommodités de 
leurs hôtels. Mais remar- 
quez , je vous prie , le 
coup-d' œil dont nous 
jouissons en France pen- 
dant les entr'actes : c' est 
un second spectacle que 
les loges donnent gratis 
au parterre. Voyez le bel 
effet que produit le grand 
luxe ae nos dames pla- 
cées en amphithéâtre, les 
cavaliers respectueuse- 
ment derrière: le main- 
tien décent et composé , 
les manières affectueuses 
de tout le monde; la va- 
riété des couleurs, l'éclat 
des diamants rehaussé par 
celui des lumières, et ce 
silence imposant : tout ici 
porte le caractère d' une 
assemblée publique, rian- 
te et majestueuse, dont 
vous devez être privés en 
Italie, par l'obscurité et 
r ordonnance intérieure 
de vos salles, 

11 est vrai: mais convenez 
que ce plaisir est bien gê- 
nant pour ceux qui le pro- 
curent. Vos spectateurs, 
qu'on pourrait aussi nom- 
mer acteurs, sont tenus à 



un teatro grande, ognipal- 
co ha ordinariamente una 
retro-slanza da rinchiudere 
il vasellame , e 'tutti g IL 
accessorj délia tavola. 

Tutto cio e assai comodo in 
verita per le persane di al- 
ta sfera: hanno il placera 
del teafro, con tutti i co- 
modi de loro palazzi. Ma 
osserù di grazia il colpo 
à" occhio che in Francia si 
gode negVintermedj : ipal- 
chi danno gratuitamente un 
secondo spettacolo alla pla- 
te a. Vcda che belV effet to 
produce il gran lusso délie 
nostre signore collocate a 
modo d f anfiteatro ; i cava- 
lier i risptttosamentein die- 
tro; il contegno décente, il 
trattare affettuoso oVognu- 
no ; lavarietà de colori, lo 
splendore de 1 diamanti ac- 
cresciuto da quello dc'lumi; 
e quel silenzio imponente; 
tutto qui ha il carattere 
d' un adunanza pubblica, 
lieta , di cui dovete esser 
pr'wi in Italia per Voscu- 
rità, per la dïsposizione in- 
terna dévostri teatri. 



E veto: ma bisogna confessa- 
re, che questo piacere h 
assai molesto a quelli che 
lo procurano. Ivostrispet- 
tatori, i quali potrebbero 
nominarsi anche attori, so- 
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une représentation conti- 
nuelle et fatigante ; tandis 
que les nôtres sont dis- 
pensés de toute étiquette, 
et règlent leur costume 
sur le genre de société 
qu'ils veulent admettre 
dans leurs loges. 
Je crois que la vanité de nos 
françaises s' accommode- 
rait difficilement de Tu- 
sage italien. 
Il faut avouer que quelques- 
unes des nôtres en mur- 
murent par fois: mais 
T usage fait loi. Au sur- 
plus, nous avons quelques 
époques dans Tannée , où 
Ton peut dire qu' on nous 
prodigue * en une seule 
fois , ce dont vous ne 
jouissez qu' en partie tous 
les soirs. 
Comment donc cela ? Vous 
■. piquez ma curiosité. Que 
peut-on faire de plus que 
ce qu' on voit ici ? 
On fait ce que nous appe- 
lons une illumination à 
jour, qui consiste en une 
file de bougies très-nom- 
breuses , placées sur la 
corniche de tous les rangs 
des loges, auxquelles on 
ajoute encore celles qui 
brillent devant la glace de 
chaque loge particulière. 
Le beau monde alors 
n' oublie rien pour con- 
tribuer à T éclat de la 
représentation • et certes, 
l'effet total serait bien su- 
périeur à ce que je vois 
ici, si l'ordonnance du 



no costretti ad una continua 
e jaticosissima rappresen- 
tazionc; maître i nostri 
sono liberi da qualunque 
soggezione, e si vestono se- 
m condo le persone che vo- 
gliono ricevere nel palco. 

Credo che dijficilmente la 
vanità délie nostre france- 
si potrebbe contentarsi del 
modo italiano. 

Bisogna confessare che tahol- 
ta alcune délie nostre se ne 
lagnano tacitamenle: ma 
V uso ja legge. Vi sono 
peraltro ntlV anno alcune 

rche, nelle quali si puo 
5 che abbiamo so%>erchia- 
mente quel piacere che go- 
dtte qui ogni giorno per 
meta. 

m. • 

In quai modo dunque ? Ella 
solletica la mia curiosità. 
Cosa possono /are di piu 
di quel che vediamo qui ? 
Si fa cio che denominiamo 
illuminazione a giorno,che 
consiste in un gran numé- 
ro di candele situât e in fila 
su! la comice dcgli ordini 
de* palchi, a cui si aggiun- 
gono ancora quelle accese 
dinanzi allo specchio d f o- 
gni palco particolare. AU 
lora la gente galante tutio 
adopera per concorrere a 
far risaltare questo colpo 
d'occhio; e certamente V 
effet (o générale sarebbe di 
gran lunga superiore a 
quello che quï si vede, se 
la disposhione del quadro 
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tableau n'était un peu 
gâtée par la forme des 
loges, qui ne présentent 
qu'une série monotone de 
trous carrés , en dehors 
desquels il faut allonger 
la tête pour se faire voir. 

Quel dommage de laisser 
subsister un tel défaut, et 
de ne pas répéter tous les 
soirs une si belle illumi- 
nation ! 

Dialogue XLUI. 

Un concert. 

Je suis charmé de vous ren- 
contrer ici. Vous êtes, sans 
doute, amateur de musi- 
que ? 

Je l'aime beaucoup. Jesuîs 
venu pour entendre la 
nouvelle symphonie qui 
sera exécutée à grand or- 
chestre. 

Je m'en fais une haute idée, 
car je vois que l'orchestre 
est bien composé: il y a 
un grand nombre de vio- 
lons et d' instrnmens à 
vent, comme flûtes, cla- 
rinettes, haut-bois,- bas- 
sons et cors; il y a aussi 
des timbales et des trom- 
pettes. Un excellent musi- 
cien joue de la contre- 
basse. 

Qui est-ce quiconduira l'or- 
chestre, et battra la me- 
sure? 

Le maître de musique : c'est 
un célèbre virtuose. La 
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non fosse un poco difetio- 
sa per la forma dcpalchi, 
altro non près en tan do que- 
sti che una série monolona 
di buchi quadrati, fuori 
deiqualija d f uopo allun- 
gare la testa per farsi ve- 
dere. 

Che peccato di lasciar sus- 
sistere un s imite diftlto^ e 
di non ripetere ogni sera 
cosi bella illuminazione ! 



DlALOGO XL1II. 

Un' accademï* di musica. 

Ho gran piacere d'incontrar- 
la qui. Ella certamente si 
diletta di musica? 

Mi piace assai. Sono venuto 
per sentire la nuova sin/o- 
nia che sarà eseguita a 
piena orchestra. 

Ne concepisco un ait a idea, 
poichè vedo che l'orchestra 
è composta di buoni sog* 
gctti : c' e un gran numéro 
di violini, e d' istrumenti 
dafiato, ciobdiflauti,cla- 
rinetti, oboè, fagotti % ecor- 
ni da caccia ; ci sono an- 
che de timpani , e délie 
trombe. Un eccellentepro- 
[essore suona il contrab- 
basso. 

Chi regolera V orchestra, e 
battera il tempo? 

Il maestro di cappella: cgli 
è un célèbre virtuoso. La 
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symphonie que vous allez 
entendre, est de sa com- 
position. 

Chut! elle commence. 

Comment la trouvez-vous ? 

Délicieuse. Le premier vio- 
lon conduit très-bien. Ce 
passage est divin ! Le 
compositeur aime les fu- 
gues, à ce que je vois. 

Mademoiselle B.... va chan- 
ter un duo avec T...., qui 
est un excellent ténor. 

Elle chante àravir; sa voix 
est douce et mélodieuse ; 
ses modulations, ses rou- 
lades sont charmantes. 
M. T. chante aussi avec 
beaucoup d'expression et 
de goût; sa voix est mâle 
et sonore. 

C'est la première fois que 
cette cantatrice se fait 
entendre en public: elle 
a de grands talens ; elle 
pince aussi de la harpe, 
et touche supérieurement 
du clavecin. 

Pourquoi, dans ce cas, ne 
s'est-elle pas fait enten- 
dre plutôt? 

Sa modestie Ta retenue. 

Elle nous a privés d* un 
doux plaisir. 

Ecoutez à présent cette 
haute-contre, qui chante 
un air de bravoure. 

Ah ciel ! chante en fausset: 
cela m' écorche les oreil- 
les-, il est mal accom- 
pagné. 

Quant à moi, je préfère la 
musique instrumentale à 
la vocale. 



sinfonia che tlla sentira + 
è sua. 

Zitto ! comincia. 

Che gliene pare? 

Deliiiosa. Il primo violino 
dirige molto bene. Questo 
passo è d'wïno ! il cornpo» 
sitore ama le fughe, per 
quel che pare. 

La signora B. . . cantera un 
duetto con T. . . , ch'è un 
eccellente ienore. 

Ella canta a meraùglia ; la 
sua voce è dolce, e melo- 
diosa ; le sue modulazioni, 
i suoi trilli sono graziosL 
Il Signor T. canta altresï 
con molta espressione, e di 
buon gusto ; la sua voce h 
, gogliarda e sonora. 

È la prima volta che questa 
cantatrice si fa sentir e in 
pubblico ; h piena di belle 
doti : suona Varpa % ed an- 
che il pianjorle a perfe- 
zione. 

In tal caso, perche non s 1 è 
fatta sentir prima? 

La sua modes lia tha ritenuta. 
Ci ha privati d'un dolce pla- 
cer e. 

Ascolti adesso questo contral- 
to, che canta un' aria di 
bravura. 

Ah cielo ! canta in falsetto : 
mi scortica le orecchie; è 
accompagnalû maie. 

Quanto a me , preferisco la 
musica sirumentalealla vo- 
cale. 
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Non pas moi: rien ne me Io no: nulla mi reca tanto 

procure autant de plai- piacere, quanto i cori % ed 

sir que les chœurs et les i recitativi delV opéra. 
récitatifs de V opéra. 

Et moi, le premier coup Ed io sono rapito al primo 

d'archet m' enlève. mono degV istrumenti. 

Ne jouez-vous pas vous- Nonsuona ellaqualche istru- 

même de quelque instru- mento? 
ment ? 

Je joue du violon. Suono il violino. 

Vous y êtes fort h sans Mifiguro che lo suonerà mol- 

doute ? to bene F 

Pas trop; j'ai beaucoup Non troppo; ne ho tra'scura- 

négligé cet instrument. to V esercizio. 

Moi, je touche du piano. Io suono il pianforte. Mi 

Faites-moi V amitié de jaccia il favore di venire 

venir quelquefois chez qualche volta la sera da 

moi le soir ; nous ferons me ; suoneremo insieme. 
de la musique ensemble. 

Avec plaisir: j'irai vous Voltntieri; verra a trooarla 

voir demain; je vous domani ; le condurro due 

amènerai deux amateurs, dilettanti \uno de'qualisuo- 

dont l'un sonne très-bien na benissimo la trombetta, 

de la trompette, et l'autre « Tallro il cornoda caccia 

donne du cor parfaite- perjettamenle. 
ment. 

Vous pouvez laisser le pre- Ella puo tralasciare il primo t 
mier, et amener une cla- * condurre in vcce un cla- 
rinette à sa place. rinetio. 

A la bonne heure: j'y join- Benissimo; viaggiungerô an* 

drai aussi quelqu un qui cheunsonatoredichitarra* 
pince de la guitare. 

Dialogue XL1V. Dialogo XL1V. 

Entré un mettre de musique et son Fra un maettr» di mnska e {\ wo 

élève. scolaro. 

Avez-vous copié 1' ariette Ha Ma copiato Varïetta chc 

qu e je vous ai donnée hier? l& diedi jeriF 

Oui, Monsieur, la voilà: Sï signore, eccola: non e riu- 

je n' y ai pas réussi: ma sella bene: il mio tiralintt 

griffe ne marque pas bien, non segna bine % di modo 
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île sorte que je n' ai pu 
mettre les notes bien sur 
la portée. 

Vous avez oublié la clef et 
le mouvement. 

11 est vrai : je n' y ai pas 
fait attention. 

11 y a là une note noire pour 
une blanche , et ici une 
« roche de trop : le point 
d' orgue est aussi oublié. 

\ étais distrait lorsque je 
copiais; j'avais cependant 
la gamme devant moi. 

Voyons, jouons-la: où est 
votre flûte? 

La voici : je crois qu'il man- 
que quelque chose au cla- 
pet. 

Non, il est bien. 

Je ne jouerai pas bien au- 
jourd' hui , je suis enrhu- 
mé; je n'ai pas V embou- 
chure nette. 

Essayez. Vous n'avez pas 
le doigter bon. Observez 
bien les semi-tons : voici 
un dièse, et voilà un bé- 
mol. 

Ah ! j' ai manqué la me- 
sure ! je recommencerai. 

Faites attention à la pause. 
Vt , ré mi p fa , sol. . . . 
liez la et et détachez 
les autres notes. 

Comment fait-on cette ca- 
dence ? 

Bouchez les deux premiers 
trous, et cadencez avec le 
troisième doigt.îS 'oubliez 
pas la note diatonique 
avant la cadence, et ajou- 
tez-y un agrément. 

Cette note n'accorde pas; 



che non ko potuio mtttert 
le note in linea. 

Ella s* h dimenticota délia 
ch\a*e 9 t del tempo. 

E vero: non pi ho fatto ai- 
tenzione. 

Vegga là un a nota nera ptr 
una bianca, e qui nna cro~ 
ma di piu; manca altrisï 
un punto di riposo. 

lo era distratto quondo copia- 
va ; aoeoa pero la scala di 
musica sotto agli occhi. 

Vediamo, suoniamola: dov'c 
il suo flauto ? 

Eccolo: credo che manchi 
qualche cosa alV animella. 

No, va bene. 

Non suonero bene oggi, sono 
rajfreddato; non ho V im- 
boccatura précisa. 

Provi. Ella falla nel moto 
délie dita. Osscrù bene i 
semituoni: ecco un diesi , 
ecco un bimmolle. 

Ah t questo non è il suo tem- 
po! ricomincero. 

Faccia attenzione alla pansa» 
Do, re, mi, fa, sol. . . uni* 
sca il la, e il si, e distac- 
chi le altre noie. 

Corne si fa questo trillo ? 

Copra i due primi buchi , e 
faccia il trillo col terzo dito. 
Non si dimentichi délia no- 
fa diatonica prima del tril- 
lo , e vi aggiunga un ri- 
fiorimento. 

Q a es ta nota non è unisona ; 

10 
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je crois qti' elle devrait 
être supprimée. 

11 est vrai : il y manque un 
bécarre. Né Jouez pas si 
fort. Vous soufflez dans 
la flate comme si c'était 
une trompette. 

Je né suis pas disposé a 
jouer aujourd'hui; voilà 
votre cachet : revenez de- 
main à pareille heure. 

Dialogue XLV. 

De la loterie. 

Où vas-tu si vite? 
Je vais voir le tirage de la 
loterie. 

As-tu fait une mise consi- 
dérable ? 

Non, je n'y ai mis qu'un 
écu de six francs, mais 
sur des extraits détermi- 
nés, sans ambes ni ternes. 

Espères-tu donc faire un 

. gros gâih ? 

Si tous taes numéros sor- 
tent, ma fortune est faite. 

Et sur quoi ton espoir est- 
il fondé? 

J'ai rêvé les numéros que 
j' ai joués. 

Crois-tu donc aux rêves? 
J' ai aussi mis à la lote- 
rie, mais j'ai pris roule 
une série, et je crois que 
cette chance est plus a- 
vantageuse. 

aïs de cette manière tu 
ne peux jamais t* enrichir. 
Si je gagne, comme il ne 
faut pas en douter, je viens 
chez toi én voiture , pour 
t'annoncer mon bonheur. 



credo che do^rebbe essere 
m soppressa. 
E vero : vi manca un 6e- 
quadro. Non suoni con tan" 
ta foria: ella soffia nel flaw 
to corne se fosse una trotnba. 

Non sono disposto a suonare 
oggi; ecco il suo biglietto: 
ritûrni do m an i ail 9 istessa 
ora. 

DlALOGO XLV. 
Del lotto. 

s- 

Bote vai cosi presto? 
Vo a vedere l'estrazione del 
lollo. 

Vi hai tu messo una gran 
somma ? 

No, non ko giuocato che uno 
scudo di sei franchi , ma 
sopra es trait i déterminât i, 
senz* ambi, ne terni. 

Speri dunque difare un gran 
guadagno ? 

Se tutti imieinumeri esc ono 9 
la mia fortuna è jfatta. 

E su di che la tua speran* 
za e fondata? 

Jlo sognato i numeri che ho 
giùocati. 

Credi dunque ai sogni? Ho 
giuocato anch' io al loti o % ma 
ho preso tutta una série di 
numeri; credo che questa 
maniera di giuocare sia pih 
vantaggiosa. 

Ma in tal modo , non puoi 
mai àrricchirti. Se iù gua- 
dagno , corne non c'è dub- . 
bio % vengo in carrozza a 
casa tua per annunziarti 
la mia fortuna. 
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Comment ! le voilà déjà de Corne! tel già di ritorno, e 

retour, et à pied ? a piedi? 

Hélas 1 mes espérances se Ohimè! coli estrazione^ spa- 

sont évanouies avec le rita la miq, sperania. 

tirage. 

PlAU*,.,. XI.VI. DlALOGO XLVI. 

Avec le eetrurier- Col m» é u — . , m 

■ * 

Je vous ai fait appeler pour Vi ho fatto chiamare perpre* 

vous prier de ni' ouvrir garvidi aprirmi questapor- 

cette porte. ta. 

La serrure est-elle déran- E forse guastata îaserraiura 

gée , ou en avez-vous o ne ha perduta la chiuve? 
perdu la clef? 

Non, je l'ai faussée, et j'en Ap, /' ho stoiia^ p ne ho roi- 

ai cassé le panneton. u> V ingagnç^ 

C'est une déflorée: je vais p unà filiale Jemrnina: sa- 
voir si je ne pourrai pas glio vedere se po$w aprire 
ouvrir avec le rossignol, col grimaldello, o con un 
ou avec un crochet. uncino. 

Cela sera difficile, car j' ai Sarà difficile, perche ho çjiiu- 

fermé a double tour. so con doppio giro. 

Vous avez même poussé Ella ha spinta ancora il t nia- 
it verrou. Je serai obligé oislello. $ard costretfa di 
de dévisser la serrure et hoarc le viti délia serrafu- 
de la lever. r<i, e distacçarla. 

Faites-le, et huilez un peu Fatelo, ed ungete'un poro le 

le ressort pour le rendre molle, per renderlepiU fa- 

plus aisé. cilL 

J e descendrai aussi la gâche, Abbassero anche labocchetta, 

car le pêne y touche. poichb la stanghettptocca. 

Les gonds se sont peut être 1 ghangheri si sono forse in- 

affaissés, car vous voyee debolitî, poichh vedete çhe 

que les fiches sont plus ; mastUtti sono pik çiti, 
hautes. 

J'emporterai la serrure, et Porterd meco la serratura, e 

je mettrai, en attendant, mettero intanto un lucchel- 

un cadenas, <p f 

Dialogue XL VIL BiALorjo XL VIL 

• • * * • 

Avec V korlogier. Coil' orologiajo. 

Je vous apporte une mon- Vi porto un orhtoh, che ha 
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tre qui a besoin de ré- 
paration. 
Voyons ce qu'il y a a faire. 
Ah, c' est une montre à 
répétition ! 
y ai eu le malheur de la 
laisser tomber au mo- 
ment ou ie li_ 

aiguille 

ont souffert un peu. Il 
faut que je la démonte, 
pour voir si le mouve- 
ment n'est pas dérangé. 
Elle s'est arrêtée aussitôt : 
je crains que le grand 
ressort ne soit cassé. 
Non, il est encore entier 
dans le tambour ; mais 
la roue de rencontre a 
perdu une dent , et le 
balancier a été courbé. 
Il faudra régler aussi le 
petit ressort spiral , car 
tantôt elle avance , tantôt 
Jelle retarde. 
Je T arrangerai : il serait 
dommage qu'elle n'allât 
pas bien, car elle est très- 
belle. Le timbre en est 
fort-bon , et la botte est 
superbe. Cet émail est du 
dernier goût. 
Quand pourrai-je repasser 

pour la prendre. 
Après-demain, Je vous en 
prêterai une autre en at- 
tendant. 
Je vous serai obligé , car 
je ne puis m'en passer. 
En voilà une à répétition, 
qui marque les quantiè- 
mes , et une autre à se- 
condes : choisissez. 
Je prendrai celle-ci. Va-t- 
çlle bieo ? 



bisogno à" essere aecomo- 
dato, 

Vediamo quel che c*e da fart. 
Ah, è un oriuolo a riptti- 
zione ! 



Ho avuio la disgrazia & 
sc in*J<» i^acftre nel Tttomen- 

to che io lo caricava. 

Il quadrante , e la lancetta 

hanno sojferto un poco. Ri- 

sogna eh? io lo smonti % per 

vedere se il movimento si 

è, o no guastato. 

Si è fermato subito : temo che 

sia rotta la molla. 



No % h ancora 

buro;malaruota tfincon- 
tro ha perduto un dénie, 6 
il bilanciere siè incuroato. 

Bisognerà accomodar ancora 
lo spirale, poichè or a va 
cwanti % ora ritarda* 

V accomodero : sarebèe pec- 
cato che non andasse bene 9 
perche è bellissimo.La camr 
pana c perfetta, e la cassa 
è molto bella. Questo smal~ 
io è del miglior gusto. 

Quando potro ritornare a 

prenderlo ? 
Dîman ïaltro. Intanto glie- 

ne prestero uno. 

Vi saro obbHgato, poichè non 
posso starne senza. 

Eccole una ripetizione % che 
segna i giorni del mese , 
ed un altra coi minuti se- 
cond*: scelga. 

Prendero questa. Va btntf 
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Oui, Monsieur, je l'ai ré- 
glée sur T horloge de la 
ville. N'avez-vous pas 
besoin d'une pendule? j'en 
ai ici de bien bonnes. 
Celle que vous voyez-la, 
et dont les ornemens sont 
en bronze doré au mat, 
est à sonnerie ; celle-ci 
est à réveil. 

Me la garantissez-vous bon- 
ne? 

Je vous la donnerai à l'é- 
preuve. 

Dialogue XL VIII. 

Avêc iê marchant! de bois. 

Ouel bois vous faut-il? j'en 
ai de toutes les sortes. 

Je voudrais du bois de 
chauffage > et les plus 
grosses souches ; j' aime 
a faire un feu qui dure. 

Voici du bois de bouleau, 
de sapin, de pin. 

Je n'en veux pas: c'est du 
bois blanc, qui brûle trop 
vtte, et qui ne chauffe pas. 

Prenez donc de ce bois de 
chêne. 

Il est torru et plein denœuds. 

Ce bois de hêtre vous con- 
viendra mieux, »ans dou- 
te : c'est du bois sain, par- 
faitement droit, et le meil- 
leur de mon chantier. 

Je n' aime point le bois 
flotté. 

Celui-ci ne Y est pas , je 

vous en réponds. 
Quel est ce bois . ici à 

côté? 



Si Signore , V ho reghtratè 
coll'orologio délia città. Ha 
bisogno (V una pendolat' ne 
ho qui alcune che sono mol- 
to buone. Qutlla che vtde 
là , che ha gli ornamend 
di hronio dorait e non èru- 
niti, suona le ore; questa 
è a svegléa. 

Mi assicurate che andrà 6e- 
ne? 

Glkla dard a prova. 

0 

Duiooo XLVIII. 

Per comprare ddle légua. 

Di che legna ha ùisognop ne 

ho d' ogni sorta. 
Voglio legna dabruci are % vo- 

glio i ceppi piu grossi , mi 

piace di /are un fuoco di 

durât a. 

Ecco legna dibetulla, d'aèeto, 

e di pi no. 
Non ne voglio : è legno dol- 

ce che brun a troppo presto, 

e non riscalda. 
Prenda dunque di questo le- 

gno di querci*. 
É bistorto, pieno di nodi. 
Qutsto legno di fogçio éarà< 

senza dubbio, migliore per 

lei : e legno sanù t e hètto, 

e il mi gli or t del rfiio ma- 

gazzino. 
/Von voglio legno che sias ta- 

to ntli* arqua. 
Non è di quello, gUelo àssi- 

cmro. 

Che legno t questo, qui ac- 
canto? 

10* 

* 
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C'est do bois de rebut* que 
les pauvres achètent. 

Donnez-moi deux cordes 
de ce bois de hêtre ; fai- 
tes venir le cordeur* 

Il n'en est pas besoin : ce 
bois est déjà cordé. 

Il lie me faut donc qu'un 
charretier pour le vohu- 
rer chez moi, et un fon- 
deur pour le couper. 

Ne voulez-vous pas aussi 
des fagots ? On s' en sert 
pour allumer le feu , et 
ils valent mieux que les 
copeaux et que les débris 
de charpente. 

Donnez-m'en quelques cen- 
taines. 

Dialogue XLIX. 

Avec «.t maquign&n. 

Je voudrais un bon cheval. 

Quel cheval voulez-vous? 
un cheval entier, un hon- 
gre, ou une jument; un 
cheval de trait, un timo- 
nier t un cheval d« car- 
rosse , ou un cheval à 
deux mains ? 

Un cheval de selle. 

Bon, je vous en ferai voir. 
Voilà des chevaux noirs, 
gris, gris pommelés, gris 
mouchetés, gris tisonnés , 
rouans, alezans, alezans- 
clairs, pies, baillets, bais- 
clairs : choisissez. 

Peu m' importe la couleur, 
pourvu qu' il soit bien 
dressé. 



È legno di scarte, che corn- 

prano i pooeri. 

Uatemi due catasU di queste 
legna di Jaggio ; jate vc~ 
mire il misuratore. 

Ken occorre: queste legna son 
già misuratc, 

Ken ho dunqyue bisogno che 
d'un carrtttajo, che me le 
trasporti a casa, e di uno 
spaccalegna per tagliarle. 

Vuole anche délie fascine? 
Servono per accendere M 
fuoeo, e sono migliori dei 
trucioli, e délie schegge di 
legname. 

Dattmene aie uni fascttji. 
Dialoc.o XLIX. 

C.oa oa seo*at< di eftvalK. 

Vorrei un buon, cavallo. 

Che cavallo vuole? uncaeal- 
lo intiero, castrato, o una 
cavalla; un caoallo da ti- 
ro % da stanghe, o uno da 
carrozza y oppure un caoal 
da. tiro e da sella ? 

L f n caoallo da sella. 

Bcnc, gliene mostrero alcum\ 
Ecco caoalli morelli, har- 
di, leardi pomati, moscafi: 
dipelo bianco con macchir. 
ntre, rapicanati , sauri,sau- 
r* chiari, pfizzati+falbi \baj 
chiari: srelga. 

H manto m' importa poco , 
perché si a bene addestra- 
to. 
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Celui-ci est un cheval qui 
va T amble ; il est super- 
be. Voyez sa queue , sa 
crinière: comme il dresae 
les oreilles ! 

L' encolure est belle : mais 
je crois qu' il porte le nez 
au venu 

Au contraire , il est plein 
de feu» 

Il a la croupe bien étroite : 
il me paraît forcé sur les 

• sabots. Sans doute on Ta 
monté trop >eune. 

Non, Monsieur, cela pro- 
vient de la finesse des 
jambes. Voyez quel jarret 
délié $ ce paturon bien 
découpé : c est un cerf, 
une gazelle. D'ailleurs, je 
vous réponds (ju* il n' a 
jamais bronche sous L' 
homme. 

Faites-le seller » je veux 
Y essayer. 

Le voilà sellent bridé. 

La gourmette n'est pas bien 
mise ; la sangle va se dé- 
foire. Donnez-moi la bri- 
de : allongez les étriers. 
Donnez-moi une cravache 

Mettez-le au trot. 

H va mieux au pas qu'au 
trot. 

Don uez- lui de» éperon* , 
faites-le galopper. 

Il n'a pas de bouche. Ah ! 
il se cabre ! peu s'en est 
fallu qu' il ne me jetât 
par terre. 

Lâchez- lui la main. 

Votre cheval est ombra- 
geux, il rue, il prend le 
mors aux dents. 



t5 

Questa h un cavalto, che 
col passa dôlVambio\ è bel- 
lissimo. Veda la sua coda, 
la sua crinieraicome dritza 
le ortcchiôï 

& as petto e belloi ma credo 
che porti troppo alla la 
testa. 

Anzi, c pieno di fuoeo. 

Ha la groppa molto stretta: 
pare che sta indtbolito nelle 
unghic. Saràstato cava L a- 
to troppo giovine. 

JSo Signore : questo provient 
dalla sQttigliezzadtllegam- 
be. Veda che garetto pie- 
ghcvole , quel piede disin- 
oolto: è un cetvo, un a gaz* 
lella. Del resto, l'assicu- 
ro che non ha mai inciam* 
pato sotto il caoalcantt. 

Fatelo sellare t voglio pro- 
oarlo. 

Eccolo sel lato ed imbn'gliato. 
Il barbazzale non è ben mes- 

so ; la cinghia si sciog liera ; 

Dafemi la briglia: al/un- 

gaie le stage. Datemi un 

frustino. 
Lo metia al trotto. 
Va meglio di passo che di 

trotto. 

G.li dia di sprone , lo farci a 
, galoppare., 

E sboccato. Ahimè, s* impen- 
na ! poco e mancato che 
non mi g et tas se per terra. 

Gli allenll la briglia. 

Il vostro cavallo è ombroso, 

tira calci, prend* il morso. 

co* dentu 
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Arrêtez-le, descendez. 

Peste soit de votre rosse ! 
elle a farlli me faire rom- 
pre le cou. 

Vous n'êtes pas bon cava- 
lier. Voici un autre cheval 
qui est doux comme un 
mouton. Vous pouvez al- 
ler venlra-a-terre, a toute 
bride , à bride abattue , 
sans rien craindre.^ 

Montez le , vous qui êtes 
bon écuyer. 

Je nV aperçois qu'il a perdu 
un fer. Je vais V envoyer 
tout de suite chez le ma- 
réchal. 

C'est bon: je reviendrai de- 
main. 

■ 

Dialogue L. 

Avez-vous vu le petit chien 

qu'on m'a donné? 
Non, pas encore. 
C'est une geotille petite bête. 
Comment s' appelle t-il ? 
Zéphir. 

De quelle race est-il? 

C'est ce quejenesais pas. Il 
n'est ni barbet, ni braque, 
ni basset, ni doguin. 

11 est donc d* une race bâ- 
tarde. 

Il n'est pas plus gros que 
• mon poing, il a les soies 
longues comme un épa- 
gneui, le museau pointu 
comme un lévrier, et il 
porte la queue en trom- 
pette. 



Lo fermi, disccnda. 

Venga il malannoallavostra 
brenna! poco è mancato 
che non mifaccia rompere 
il collo. 

Ella non e buOn caoalcantc. 
Eccone un altro ch'è mon- 
sueto corne un a pecora.E/la 
pub andare di gran galop- 
po a lutta briglia, abriglia 
sciolta, senza tenter nul! a. 

Cavalcatelo voi, che siete un 
buon caoalleriuo. 

Maccorgo che ha perduto un 
jerroi voglio mandario su- 
bito dal maniscalco. 

Va bene : rttornero domani. 
Dialoco L. 

Sopra un ctoe. 

a 

Ha ella veduto il cagnolino 

che m' è stato dato ? 
Non ancora. 

È una piaceoolê bestiolina. 
Corne si chiama? 
Zeffiro. 

Di che ratza a? 

Questo è cio che non so. Non 

h ne barbone, ne bracco, 
% ne bassotto % ne alano. 
È dunque tt una ratza ba- 

starda. 

Non è piu grosse del mio pu- 
g no, ha il pelo lungo corne 
un can di Spagna; il muso 
aguzzo corne un levrierc, e 
porto ta coda rivolta. 
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De quelle couleur est-il? Di che colore e? 

Il est noir, ses oreilles sont E nero, le sue orecchia sono 

blanches , ses pâtes sont àianche, le sue zampe sono 

marquées de feu, et il a segnate di bruno chiaro , ed 

une tache brune sur le ha sul dorso unamacchkt 

dos. bruna. 

Sait-il rapporter? Sa portare? 

Il fail plus que cela : il saute Sa /are molto piu di oucsto : 

pour les dames, il se met salta, si mette in scntincl- 

en sentinelle, il donne la la, dà la zampa, ed ac- 

pate , et il attrape les ckiappa i sorci corne un 

souris comme un chat. gatto. 

Voilà un petit animal bien Ecco un animaletto bent ad- 

dressé : mais n' est-il pas destrata : ma non c catti- 

méchant? vo? 

Au contraire, il est doux et Al contrario, e mansueio, c 

caressant. Quand je lui carezzevole. Quand* loper* 

donne une tape, loin de cuoto, lungi dalmordcrmi, 

me mordre, il me lèche mi lecca la mano. 
la main. 

Il est vraiment plein de E' veramcnte pieno di buono 

qualités ! alors, pourquoi doti! ma perché dunque la 

le frappez-vous? batte? 

Quelquefois , lorsqu' un é- Qualche voila , çuando un 

tranger entre dans la forestière entra nella ca- 

chambre» il saute de sa mera, sait* fuori délia sua 

niche, il aboie, et fait un nicchia, abbaja , e fa un 

train insupportable. chiasso insopportabile. 

Cela prouve qu' il est de Questo prooa ehe fa bene la 

bon guet. guardia. 

Oh , comme un chien de Ot 9 corne un cane di cortile* 
basse-cour. 

Lorsqu'il fera des petits, je Quando faradtcagnolini, le» 

vous prie de m'en don- prego di darmene uno. 
ner un. 

Vous aimez donc beaucoup I cani adunaue le piacciono 

les chiens? molto? 

\S homme n' a pas d' ami L'uomo non ha arnica piu si- 
plus sûr, plus constant, euro, piu costante , piu je- 
plus fidèle. dele. 

C'est vrai. Quel précieux E ver*. Che caratterc prezio- 

caractère dans l'espèce en so % nella specie in générale t 

général ! Ne pourrait-on Non potrebbesi agermare\ 

pa,s 4ire que les vertu,s che in qvesto animale son& 
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les plus rares , les plus 
essentielles à l'humanité, 
sont innées chez c et ani- 
mal ? 

En effet, V histoire présente 
une série iuiombrable 
de traits sublimes, dont 

- le moindre mériterait à 
l'homme les plus grands 
éloges. Ici, c'est unDanois 
qui découvre à la justi- 
ce t combat , terrasse en 
champ clos le meurtrier 
de son maître. La. c'est 
un lévrier qui expire de 
douleur et d f inanition sur 
la tombe de celui que 
son cœur avait adopté. 
Ailleurs, c'est un dogue 
qui se précipite et suc- 
combe sous les coups des 
assassins d'un voyageur. 
Plus loin, c'est un barbet 
à qui les forces man- 
quent pour conduire au 
rivage le corps de son 
ami entraîné par le cou- 
rant d' un fleuve rapide, 
et qui s'ensevelit avec lui 
dans les ondes. Un autre 
meurt de regret d'avoir 
blessé son maître par 
inadvertance, etc. etc. 

Toutes ces anecdotes sont 
vraiment admirables ; je 
les entends toujours avec 
un nnuveau plaisir: mais 
il me semble que vous 
dédaignez la plus intéres- 
sante , et qui se répète 
journellement sous nos 
yeux. 

Laquelle donc? 
Je veux parler de cette es- 
pèce, victime d' un exté- 



innate le virtu piu rare, e 
piu essenziali all'umanilà? 

In fait i , la stotia présenta 
una série injinita di tratti 
sublimi , pel minimo dei 
quali qualunquc uomo ver- 
rebbe colmato di lodi. Qui 
un cane Danese , scuapre 
alla giustizia , combatte , 
atterra in campo l'ucciso- 
re del suo padrone. Là , 
un le%>riere spira pel dolo- 
re t per V inedia , su lia 
tomba di quello che aoe- 
t>a amato. Altrove, un a* 
la no si précipita e socctm- 
be in metzp agit assassini 
d' un viaggiatora. Piii a- 
oanti, un barùone, al qua~ 
lô marna no le forze per 
condurre al lido il corpo 
del suo amico, strascina- 
to dalla corrente di un ra- 
pido fiume, e si seppellisce 
secolui nclle onde. Vu al- 
tro rnuore pel rammarico 
d % avère in noce rite mente Js- 
rito il padrone, ec. ec. 



Tutti questiracconti sono ve- 
rameute ammirabili ; sent" 
pre li sento con nuovo pia- 
cere: ma ella non cura 
mi pare, il piu intéressan- 
te, che vediamo rinnuovar- 
si giornalmente. 

Quale è dunqueP 
Voglio parlare di quel la spe- 
cie, vittima d'un ester tort 

* 

Digitized by Google 



II 

rieur peu agréable, et qui 
s* associe à la misère d'un 
mendiant plus infortuné 
que lui I Analysez , si 
vous le pouvez, la force 
du sentiment qui le rend 
inaccessible à tous les ap- 
pâts d'une existence plus 
heureuse, pour restercon- 
s uniment attaché à celui 
dont il partage le miséra- 
ble morceau de pain noir. 

Ah ! Monsieur ! c'est pour 
ne pas faire rougir mes 
semblables , que je le 
passais sous silence : car, 
quel homme peut regar- 
der le chien d' un aveugle, 
sans éprouver un mou- 
vement de honte, ou de 
jalousie involontaire? 

Dialogue LI. 

Pour présenter un mémoire. 

Monsieur B. . . . est-il chez 
lui? faites-moi le plaisir 
de m 1 annoncer. 

Monsieur est dans son ca- 
binet: donnez-vous la pei- 
ne d' entrer. 

Il est peut-être occupé: je 
serais fâché de le déranger 

Pardonnez-moi , il est prêt 
à vous recevoir. 

J'hai l'honneur de vous sa- 
luer. 

Je suis votre serviteur.Qu'y 
a-t-il pour votre service ? 

Vous m avez fait demander 
le mémoire de mes four- 
nitures : je viens vous le 
présenter. 

A qui ai-ye l'avantage de 
parler ? 



poco aootmntt , chs asso- 
ciasi alla miscria d* un 
mendie o piu sjertunalo di 
lui, Faccia V analisi, se è 
possibi le , délia Jorza di 
quel senti m en to che le ren- 
ih inaecessibilô a tutti gli 
allettamtnti di uriesisttn- 
za piu felicù, per rimant- 
re costantemenU altaccato 
a quello con cul dwide un 
misero bocconc di cattho 
pane. 

Ah / Signore ! tace%>a questo 
per non /are arrossire i 
miei simili: quai uomo di- 
jatti pud mirare il cane 
d un cieco, senza prooare 
un moto di vergogna , o 
d itwolonlaria gelosïa ? 



Dialogo LI. 

Per présentai* un conto. 

E in casa il Signor D, . ? fa* 
temi il piûcerc di annun- 
ziarmi. 

Jl Signor B. . . e nel suo ga- 
binetlo: resti pur servita. 

Egll e jorse, occupaio: mi di* 
spiacerebbe d' incoinodarlo. 
Anzi, e pronto a rictverla. 

Ho V onore di riserirla. 

Servilor suo. Che comanda ? 

Ella m' ha fatto domandare 
il conto délia roba fomi- 
taleivengo a presentarglie- 
lo. 

Con chi ho il bene di par- 
lare ? 



Je suis votre épicier. Sono il suo droghiere* 

Pardon, je ne vous remettais Perdoni, non la riconosceva ; 

pas : voyons le compte. vediamo il conto. 

Cent livres dè sucre, 3o li- Cento libbre dizuechero, 3o /. 

vres de café Moka, 20 I. di caffè Mokm 9 mo l.diver- 

de vermicelle, 20 1. d'orge micelli, 20 /. d' orto mon- 

mondé, 18 1. de semoule, dato 9 18 /. di semolino , 

12 l. de pruneaux. Le tout 12 /. di prune secche. Il 

se monte à 612 francs. tuito importa fr. 612. 

Vous diminuerez bien les Diminuirà 12 fr., perfore un 

douze francs, pour faire conto giusto? 
un compte rond ? 

Je ne le puis pas : je gagne iVon posso: guadagno pochis- 

bien peu sur ces articles. simo sopra questi articûlL 

Voilà votre argent: avez- Ecco il danaro: ha délia 

vous de la monnaie pour moneta spicciola per ren- 

me rendre 4-5 sous? dermi Ifi soldi? 

Je n* en ai pas assez sur moi. iVo/i ne ho abbastanza meco. 

Attendez, je puis solder en Aspetti^ posso farlo cambian- 

changeant cet écu. Acquît- do questo scudo. Faccia 

tez le mémoire, voilà une la ricevuta, ecco una pen- 

plume. Mettez seulement na. Metta soltanto appie- 

au bas: Reçu comptant, di: Ricesuto il saldo in 

et signez. contante , e sottoscr/va. 

Voilà qui est fait. Je vous Ecco fatto. La ringrazio del 

remercie du prompt pa- pronto pagamento. 
yeraent. 

Et moi du crédit. Adieu, Ed io del credito. Addio, stia 

portez-vous bien. bene. 



Dialogue LU. Diajlogo LU. 

* s 

m 

Une dame agee et m dentiste, Doa signora attempata cd un dentela. 

1 

Monsieur, j'ai besoin'du se- Signore, ho bisogno del soc- 
cours de votre art : j' ai corso délia di lei arte : ho 
une dent gâtée et cariée un dente guasto e cariato, 
qui me fait beaucoup che mi Ja molto soffrire. 
souffrir. 

Je vais vous l'arracher, Ma- Glielo cavero subito, Signo- 

dame. ra. 

Un moment ! vous êtes bien Aspetti un momento! hagran 

pressé. Pour amortir la fretta. Per calmare il do- 

douleur, j'ai mis dans le lore, ho posto nel buco un 

creux de la dent un peu poco di cotone inzuppato 
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de coton imbibé d'huile 
de girofle, mais cela ne 
nY a pas beaucoup soula- 
gée. Depuis long-temps je 
ne mâche plus de ce côté. 
Ne pourriez-vous pas la 
plomber ? 

Palliatifs que tout cela ! il 
faut T extraire. 

Mais, Monsieur, cela me fe- 
ra un mal terrible ! 

Point du tout: cette opéra- 
tion est très-douce. 

Je vous prie d'observer que 
je n'ai plusquehuitdents, 
quatre màchelières , et 

s quatre incisives : ce n'est 
pas trop, je dois les mé- 
nager. 

C'est plus qu'il n'en faut. 
Asseyez-vous dans ce fau- 
teuil: je vais prendre ma 
trousse. Penchez la tête 
en arrière , et ouvrez la 
bouche. Est-ce celle-ci? 

I\on Monsieur. 

Celle-là ? 

Encore moins. 

C'est donc cette autre. Crac ! 
la voila. Voyez ce chicot ! 
Rincez-vous la bouche, et 
prenez de cet opiat pour 
aftermir les gencives. 

Vous vous êtes trompé : ce 
n'est pas celle-là qui me 
faisait mal. 

Si, si, regardera, elle est 
toute noire. 

Je vous assure que . . . 

Allons, replacez-vous. 

Vous voulez donc me les 
arracher toutes l'une après 
r autre ? 

Quel mal y aurait-il ? je vous 



nelV olio di garofani f ma 
che non mi ha giovato mol- 
. to. Dagran tempo non pos- 
so piu mangiare da questa 
parte. Non potrtbbe V. S. 
impiombarmi questo dente? 

Questi non sono che palliati- 
t>i: bisogna cavarlo. 

Ma, Signore, mi j ara un ma- 
ie terribile ! 

Oh , nicnte affatto : V opéra- 
zione è assai dolce. 

La prego d' osseware che mi 
rimangonoin bocca otto den~ 
ti soli, quatlro mascellari, 
e quattro incisif: non sono 
molli, e debbo risparmiarli. 

Ne ha piu del bisogno. Si 
incita sopra questa poltro- 
na; va do a prender i miei 
ordigni.Inclini la testa in- 
djetro, ed apra la bocca. 
È questo il dente? 

Signor no. 

È questo? 

Neppure. 

Dunque è quesfaltro. Crac ! 
eccolo qui. Vegga, che ra- 
dica ! Si risciacqui la boc- 
ca, e prend a di quesC oppia* 
to per assodare le gengioe. 

Ha sbagliato: non è il den- 
te che mi doleva. 

- 

Eh $i f lo guardi, e tutto nero. 

V assicuro che. . . 
Via, si rimetta a sedere. 
Che! vuole forse cavarmeli 
tutti, uno dopo V altro? . 

Che maie ci sarebbe? gliene 
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en remettrai d' autres, et 
de plus belles : un râtelier 
entier, si vous le désirez. 
Merci de vos attentions. 



■ 

Dialogue LUI. 



riporro degli altri, epiii bel- 
li ancora : una dentatura 
compila, se lo brama*. 
La ringrazio délia sua atten- 
lione. 



Dr a logo LUI. 



Pardon, ma belle dame, si 
j ' entre sans façon et sans 
me faire annoncer. Vos 
gens sont si occupés que, 
malgré le bruit que j'ai 
fait, ils ne m'ont pas en- 
tendu» . 

Monsieur, soyez le bien ve- 
nu: il y a un siècle que 
je n' ai tu Y avantage de 
vous voir. . 

J' ai été long-temps indis- 
posé, c'est ce qui m'a pri- 
vé du plaisir de vous faire 
ma visite. Je viens aujour- 
d'hui pour vous présenter 
Monsieur C. . . : il est de 
mes amis, et digne d'être 
des vôtres. Vous le con- 
naissez peut-être de répu- 
tation. 

Oh, oui, Monsieur, j'ai en- 
tendu parler de lui d' une 
manière très-avantageu- 
se.Monsieur,jesuis extrê- 
mement flattée de l'hon- 
neur de faire votre con- 
naissance. 

Vous me faites trop d' hon- 
neur, Madame. 

Depuis quand étea-vous 
dans ce pays ? 

Depuis avant-hier. Mon i 



d'un 



Mi perdoni, mia bel la Sig no- 
ra, se vengo senza compli- 
menti, e senza farmi an* 
nunziare. I suoi servitori 
sono cosï occupait , che 
malgrado il romore che ho 
fatto, non mi hanno udiio. 

Ben venuto, signore : e un se- 
colo, che non ho aouto il 
vantagoio di vederla. 

Sono stato lungo tempo indi- 
sposto , cid mi ha prioato 
del piacere difarle visita. 
Vengo oggi per presentarle 
il Signor ù . . ; egli h mio 
amico , ed è degno anche 
délia di Ici amicizia. Lo 

> conoscerà forse di fama. 



Oh, signor si ! ho inteso par- 
lare dr lui in modo assai 
onorcoole. Signore, mi rie- 
sce infinitamenfe grato V 
onore difare ladileiconos- 
cenza. 

• • • 

Ella mi fa troppo onore, Si- 
gnora. 

Quanto tempo e che si treva 

in questo paese? 
Da jeri Valtro.La mia inten- 
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tention est de me fixer, 
soit ici, soit dans une au- 
tre ville de France. 

Monsieur a-t-il déjà quel- 
que emploi ? 

Non , Madame ; mais com- 
me il en a un en vue, et 
que vous pourriez lui être 
de quelque utilité je viens 
vous prier de lui accorder 
votre protection. 

Soyez assuré que je ferai 
tout ce que je pourrai 
pour vos amis, et surtout 
pour un homme d' un mé- 
rite aussi distingué que 
Monsieur. 

C est à ses sei.tîmens que je 
reconnais mon aimable 
amie; et je compte bien 
sur sa parole. 

Dialogue L1V. 

Maison à vendre. 

Êtes vous le portier de cette 
maison ? 

Pour vous servir. 

J'ai sonné pendant une de- 
mi-heure, personne n'est 
venu m' ouvrir; j'ai cru 
que la maison n'était pas 
habitée. 

C'est que je n'étais pas dans 
ma loge et n' ai pu vous 
entendre. 

J'ai vu par V écriteau qui 
est à la porte cochère, que 
la maison est à vendre: 
pouvez- vous me la faire 
voir ? 

Oui, Monsieur, je vais pren- 
dre les clefs. 



zionee difissarmi, o qui s n 
in un 9 altra città di Fran- 
cia. 

Ha tlla già çualchc impiego? 

No signora; ma siccomt ha 
posto la mira ad uno , e 
cV tlla potrebbe giovargli, 
vengo a pregarla cT accor- 
dargli la di Ici protezione. 

Si accerti che farè tuftocio 
che potro pc'suoi amici % e 
principalmtnteperun uorno 
di un mtrito distinto comê 
il Signorc. 

Da questi sentimenti ricono- 
sco l'amabilt arnica mia; e 
fo capitale délia sua pa- 
rti*. 

* m 

Dialogo LIV. 

- } • # 

G«M d« veûdere. 

- 

Siete voi il portinajo di que- 

sta casât 
Per servir la. 

Ho sonato una mezz* ora 9 t 
nessuno t venuto ad aprir- 
mi; ho creduto che la cûsa 
non fosse abitata. 

Non ho potuto sentir e .perche 
non era ne lia mia caméra. 

Ho veduto dùl cartello sul 
portone, che è casa da yen - 
dere: potete farmela vc- 
dertï 

Si Signorc, vo a pr en dere le 
thiavi. 
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Non molti in questo momen- 
to: le stanze terrene , . il 
metzanino, e il quarto pia- 
no sono i soli occupati. 



Y a-t-il beaucoup de loca- Avete molti pigionanti> \ 
taires ? 

Pas beaucoup dans ce mo- 
ment: il n'y a que le rez- 
de-chaussée, l'entresol et 
le quatrième étage qui 
soient occupés. 
La maison est-elle meublée. È mobiliata la casa F 
Oui, Monsieur, maison n'est SI Signore, ma non c'è obbli- 
pas obligé <T acheter les . go di comprare i moàili. 
meubles. 

Cette entrée me plaît assez. Quesfingressomipiaceassau 
Oh ! la maison est une des Oh! questa è una casa délie 
plus belles de la ville ; la piu belle délia citta; la jac- 



façade est bâtie en pier- 
res de taille, les toits sont 
couverts en ardoise; et, 
en outre, elle est très-bien 
distribuée. 
Mais le voisinage, je croîs, 
n'est pas fort agréable. 



data è fabbricata con piè- 
tre a bozza, il tetto è coper- 
to di lavagna; ed in oltre 
è molto ben distribuita. 

Ma credo che il vicinato non 
sia molto piacevole. 
Pardonnez-moi : comme ce Mi perdoni: siccome questo 
quartier rf est pas mar- quartiere non è abitato da 
chand , il est fort tran- mercanti, è assai tranquiU 
quille; et puis nous ne lo ; e poi non alloggiamo 
logeons pas des gens du gcnte bassa. 
commun. * 
Où sont les écuries et les 0%>e sono le scuderie , e le 

re mises ? rimesse ? 

Ici, au fond de la première Qui, in fondo del primo cor- 



cour : il y a aussi un puits, 
une buanderie, un bûcher, 
et un grand hangar. 

Y a-t-il plusieurs cours? 
■ ■ • » 



file: c'è anche un poizo, 
una pila da lavare la biàn- 
cheria, una legnaja % ed una 
gran rimessa. 
Vi sono piu cortilip 
Il ya encore une arrière-cour Ce ancota un retrocortile , 



car la maison a deux 
ailes et est très-profonde, 
sans compter la basse- 
cour qui est séparée du 
jardin par une grille de fer. 
]i y a donc aussi un jardin? 



poichh la casa ha due lali, 
ed è molto profonda, senza 
contare il pollajo , cK è 
separato dal giardino con 
una f errata. 
Ce dunque anche un giardino? 



Un des plus beaux que vous Uno de piu belli ck ella possa 
puissiez voir , avec un vedere, con un padigliûnc 
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très-joli pavillon. Voulez- 
vous y entrer ? 

Je le verrai plus tard : con- 
duisez-moi d* abord au 
premier. Où est le grand 
escalier? 

hh. sous le vestibule : il est 
large et bien éclairé, com- 
me vous voyez; les mar- 
ches sont en marbre, et 
la rampe est un chef- 
d'œuvre. 

Où conduit cet escalier dé- 
robé ? 

Au boudoir de la maîtresse 
de la maison. Je vous 
montrerai tout cela : nous 
ferons le tour , et nous re- 
viendrons par là. 

Bon, passez devant, je vous 
suivrai. 

Vous voyez cette enfilade de 
chambres ? c' est Y appar- 
tement du maître: celui 
de la maîtresse donne sur 
le derrière. 

Ce corridor est assez vaste, 
mais il ne correspond 
pas, pour la magnificence, 
à la cage de 1 escalier. 

Voici T antichambre: don- 
nez-vous la peine d' en- 
trer. Presque toutes les 
portes de la maison sont, 
comme celle-ci, à deux 
battans. 

Est-ce qu' tl n'y a pas de 
balcons à celte maison? 

Pardonnez-moi , il y en a 
un très-grand devant la 
salle à manger ici à côté. 
U est garni de stores, et 
fort agréable à cause de la 

• vue sur la grau de place. 



bellissimo. Vuole Ma en- 
trarvi? 

ho vedro dopo: prima di tutto, 
conducetemi al primo pia- 
no. DoS è lo scalont? 

Quï, sotto il vestiùulo: è lar- 
go, e molto chiaro, come 
vede ; gli scalini sono di 
marmo , e la balaustrata è 
di ferro ed è un capo d' 
opéra. 

Dovc conduce questa piccola 
scala segreta? 

Al gabinetto délia padrona 
di casa. Le fard vedtre 
tuiio : jaremo il giro, e ri- 
torneremo da quella parte. 

Benc andate innanzi, vi se* ' 
guiro. 

Vede là quella fuga di came- 
re? è V appartamento dtl 
padrone: quello délia pa- 
drona ha la vista sul di 
dietro. 

Questo corridort h assai va* 
sto, ma non corrispondè ; 
per la mognificenza ; alla 
ringhiera délia scala. 

Ecco Vanti caméra : favorisca 
d 1 enirare. Quasi tut te le 
porte délia casa sono , co- 
rne qutsta a due imposte. 



Non ci sono terratti in que* 
sta casa? 

Mi perdoni, ce n 9 è uno gran* 
dissimo davanti la sala da 
mangiare. qui accanto. E 
guarnito di stoje, ed è mol* 
io aggradc\>ole a mot'wo del* 
la vista sulla gran piazza. 



A- 
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Les glaces et les tentures 
fon telles partie du mo- 
. bilter? 
JVon, Monsieur, elles sont 
comprises dans le prix de 
la vente, de même que 
toutes les autres décora- 
tions, les boiseries, chain- 
brales de marbre , les 
sonnettes,et généralement 
tout ce qui tient aux murs. 
Combien rapporte la mai- 
son avec ses dépendances ? 
Elle n'a été louée Jusqu'ici, 
par bail, que 7500 francs: 
mais le terma est expiré . 
- et moyennant quelques pe- 
tites réparations, on peut 
en augmenter le rapport. 
Ces dépenses peuvent mon- 
ter fort haut. Ce plafond, 
par exemple, a besoin 
d'être blanchi: les croi- 
sées ne joignent pas bien, 
les gonds en sont forcés; 
il y a beaucoup de car- 
reaux de vitres cassés ; les 
jalousies et les volets sont 
en mauvais état. 
C'est peu de chose, toutes 
les outres pièces sont en 
bon éiat. Rien n'est plus 
soigné et plus élégant que 
le salon de compagnie, le 
cabinet d'étude, et celui 
de toilette ; il n' y a pas 
un clou à mettre. Jetez-y 
un coup d'oeil, s il vous 
platt. 

Tout cela est joli, j'en con- 
viens. 

Oh, tout est propre ici. )us- 
qu à la cuisine, V office, 
et même les lieux d'ai- 
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Gli specchi, e le tappezzerie 
fanno parte de'mobili? 

Signor no, sono compresi nel 
prezzo délia vendita, corne 
anche tutti gli altri oggetti 
di lusso, gl'intavolati, gli 
strpiti dimarmo, i campa- 
nelli, e generalmente tutto 
ciô che t attaccato al mu- 
ro. 

Quanto rende la casa colle 

sue dipendenze ? 
Non t stata ajfittata finora, 
conscritta y cheper fr. y5oo: 
ma il termine è spirato, e 
médian te alcune piccole ri- 
parazioni, si puô aumenta- 
rne la rendita. 
Quesie spese possono importar 
molio. Quesio so/fitto^ per 
esempio, habisogno dresser e 
imbiancato: i telari délie 
. finestre non combaciano be- 
ne % igangheri nesono piega- 
ii; ci sono moltrivetri rot- 
ti ; le persiane e le imposte 
sono in cattit>o stato. 

• 

Non è gran cosa, lutte le al- 
trestanze sono in Luonesse- 
rt. Nulla e fatto con (an- 
ta accuratezza ed elegan- 
za , quanto il salone délia 
conter sazione , il gabinet- 
to di studio, e quello dtU 
la toeletta ; non vi manca 
un chiodo. Si compiaccia 
dar%>i un occhiata» 
Tutto qutsto t grazioso , ne 

convengo. 
Oh, iutto h proprio çuï, la 
cucina stessa, la dispensa, 
la crtdentajd anthêil /ko- 
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sance. Et de plus, quel- go comodo. E poi che co- 
te commodité ! toutes les modità ! fuite le camereso- 
chambres sont garnies d' no guarni/ed'armadj. tutte 
armoires, toutes son* par- hanno il pavimento intaoo* 
quelées, ou planchélées ; lato, e le pareil pur anche; 
il n' v a que le logement il quartier e de servi torl k il 
des domestiques qui soit solo che sia mattonato. 
carrelé. 

Ce logement est-il sur le Questo quartiere e sullo stes- 

même carré? so quadrato? 

Oui, Monsieur, tout est de Signor si, tutto è nel mede- 

plain pied. Nous voici simo piano. Eccocioranella 

maintenant dans la cham- caméra da letto. Guardi 

bre à coucher. Regardez quest' alcova : ce un gabi- 

cette alcôve: il y a de netto da ogni parte , colla 

chaque côté un cabinet à porta invetrata: une de 9 

porte vitrée, dont l'une quali serve di guardaroba, 

€ert de garderobe, et Tau- t V altro per caméra da 

tre de décharge. imbarazzi. 

Cette cheminée ne fume-t- Ao/i fa jumo questo cammi- 

elle pas ? no F 

Pas du tout: elle est garnie JY tente affatto : ha la cappa 

d'un manteau et d'un ven- ben costruita edhaunospi- 

tilateur. raglio per la ventilazione. 

A quoi sert cette petite por- A che serve quella porticella? 
te-là ? 

Elle donne dans la salle Va ne lia stama dei bagni.> 
des bains. 

Pouvez-vous me dire si les Potete dirmi se le mura sia- 

murs sont mitoyens? no divisorie? 

Oui, Monsieur , ils le sont : Signor ù % lo sonoj glielo fà- 

je vous le ferai voir quand ro vedere quando scende- 

nous descendrons dans la remo nella cantina. 

cave. 

Les caves sont-elles belles Sono belle, e profonde le can- 

et profondes ? Une ? 

Superbes l elles sont taillées Bellissime! sono scavate nella 

dans le roc , et peuvent pietra, e possono contenerc 

contenir environ 200 pie- 200 botti di vino incirca. 

ces de vin. 

Je les verrai, ainsi que les Le vedro insieme coi granaj, 

greniers, quand je vien- quando ritornero domani 
drai demain avec mon ar- ; col mio architetto,per esa~ 

chitecte, pour examiner minore U jondamtnta. 
les fondation». 

m 
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Si vous voulez, j'avertirai 
le propriétaire, afin qu' il 
s'y trouveen même temps, 
et que vous puissiez trai- 
ter avec lui à l'amiable. 

Je vous en serai obligé. 

Dialogue LV. 

Um église. 

Quelle est cette église, mon 
ami ? 

C'est la cathédrale. 

Ëlle est magnifique, je ne 
me lasse pas de l'admi- 
rer: c'est un chef-d'œu- 
vre d'architecture. 

Il y a cependant plus de 
deux siècles qu'elle a été 
bâtie; les fondemens en 
furent jetés en i583. Le 
clocher est remarquable 
par sa hauteur ; la flèche 
va jusqu'aux nues. Le dô- 
me est couvert de cuivre 
doré, ce qui fait un très- 
bel effet au soleil. 

Cela éblouit en vérité. 

Regardez ce portail : il est 
de métal fondu ; la cise- 
lure des' images, dont il 
est orné, fait l'admiration 
de tous les connaisseurs. 
Mais l'intérieur esl enco- 
re bien plus intéressant 
que V extérieur. Voyez d' 
abord la nef: vous n'avez 
jamais rien vu de si har- 
di, ni de si majestueux. 
• » 

Cela est de toute beauté. 
Quel est ce monument 
là, à main droite? 



8 

Se vuole, avertira il propric- 
tario, acciocchè vi si trovi 
nel medtsimo tempo t e che 
ella possa tratlart con lui 
amicheoo Intente. 

Vt ne sarô obbligato. 

Dialooo LV. 

Uo* chiesa. 

Oie chiesa è questa , amico 
mio ? 

E la cattedrale (o il duomo). 

E' magnifica , non mi sazio 
d'ammirarla: è un capo 
d'opera d'architettura. 

Sono pero gia piu di due se- 
coli ch'k stata jabbricata ; 
ne sono stati posti i fonda- 
menti Vanno 1 583. // cam- 
panile h nptabileper la sua 
altezza la gag lia va fino 
aile nuoole.La cupola e co- 
perta di rame indorato, il 
che ja un bellissimo effetto 
al sole. 

Abbaglia veramente. 

Guardi çuella porta maggio- 
re : è di métallo fuso ; il 
cesello délie immagini, di 
cui h ornata , fa V ammi' 
razione di tutti gV intelli- 
gente . Ma V interno e anco- 
ra assai piu intéressan- 
te delt esterno. Veda pri* 
mieramente la navata: el- 
la non hamaiveduto nien- 
te che sia tanto nobile, e 
tanto maestoso, 

E' bellissima. Cos* e quel mo- 
numento alla destra? 
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C'est le tombeau du saint 
patron de l'église, que le 
clergé d'ici lui a fait éri- 
ger. La pyramide est en 
albâtre, le buste en bron- 
ze, le cercueil en porphy- 
re , et les emblèmes en 
argent battu et bosselé. 

A-t-on conservé son corps ? 

Oui, Monsieur, il a été em- 
baumé et déposé dans un 
caveau. Ses autres reli- 
ques, ainsi que sa mitre 
episcopale , se trouvent 
dans la sacristie. 

Où est le chœur? 

Là , dans le fond. Appro- 
chez, et regardez ces murs 
incrustés de marbre, ces 
ornemens, ces sculptures, 
ces dorures, ces images 
parées de pierres précieu- 
ses, et surtout ce maître- 
autel peint par le Corrège. 

Je conviens que nulle part 

Î'e n' ai rien vu de plus 
>eau , ni de plus riche. 
Combien de messes par 
jour dit on ici ? 
Dix à douze : 1* autel est des- 
servi par douze prêtres. 
Les chapelles ne sont pas 
moins magnifiques; il y 
a, dans chacune, deuxeon- 
fessionnaux à l'usage des 
fidèles de la paroisse. 
Je ne vois pas l'orgue. 
Il est là-haut, en face de la 
chaire, à côté des tribunes. 
Qui est-ce qui le touche? 
G' est le facteur d'orgues lui- 
même, qui l'a construit. 
Voilà une chaire fort belle! 
le prédicateur est-il bon? 



È la tomba del santo patro- 
no délia chiesa , che questo 
clero gli ha eretta. La pi- 
ramide è a" alabastro, il 
busto di bronza , la cassa 
di porfido , e gli emblemi 
di argento battuto ed im- 
bossato. 

E conservato il suo corpo ? 

Signor 51, è stato imbalsama- 
to, e deposto in un soiter- 
raneo. Le altre sue reli* 
quie, corne anche la sua 
mitra episcopale, si trooa- 
no nella sagrestia. 

Dou è il coro ? 

Là in fondo. S'approssimi ed 
osservi quelle mura incro- 
state di marmo, quegli or- 
namenti, quelleindorature^ 
quelle immagini ornate di 
piètre preziose, esoprattut- 
to quell 1 altar maggiore 
dipinto dal Correggio. 

Convengo di non aoer veduto 
niente di piu bello, ne di sï 
ricco in nessun luogo. Quan- 
te messe si dicono qui o- 
gni giorno? 

Dieci, o dodici: Valtare ha 
dodici preti assistenti. Le 
cappelle sono magnifiche 
anch' esse; visono due con- 
fessionarj in ciascheduna , 
per uso deifedeli délia par- 
rocchia. 

Non vedo l' organo. 

E la in cima, dirim petto al 
pulpito y accanto aile tribune. 

Chi lo suona? 

Il fabbricante d'organi stisso 

che l'ha costruito. 
Ecco un pvfpito bellissimoî è 

buono il predicatorer 
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Il est très -couru. 

Sur quoi prêchera-t-il au- 
jourd' hui? 

Sur les devoirs du chrétien. 
Si vous voulez l'entendre, 
nous aurons* après le ser- 
mon, T exposition du S. 
Sacrement, et la bénédi- 
ction. 

Volontiers: mais prêche-t- 
on si matin ici ? 

Oui, monsieur: tous les di- 
manches, et dans chaque 
paroisse indépendamment 
des sermons sur les grands 
sujets, on fait une instru- 
ction particulière, nom- 
mée prône. Avant et après, 
nous avons les messes bas- 
ses, ensuite vient la mes- 
se chantée , ou grande 
messe. 

A quelle heure chante-t-on 
les vêpres ? 

A deux heures après midi : 
elles sont suivies des com- 
plies, et d'un autre ser- 
mon, et d'une autre bé- 
nédiction. Aujourd'hui, 
nous aurons de plus les 
ténèbres , pour terminer 
la journée. 

Chut ! prenons de Y eau bé- 
nite; le prédicateur mon- 
te en chaire. 

Le bénitier est derrière vous 

• 

Dialogue LVI. 

D'un mariage. 

Ce qu'on dit en ville, est- 
il vrai, Mademoiselle? 
De quoi parle-t on? 



Ha molto concorso. 

Quai è il soggetto délia pre» 
die a d* oggi? . 

/ do* tri del cristiano. Se vuo- 
le senti da, vi sarà, dopo 
la predica , t esposizione 
del Santissimo, e la benedi- 
%ione. . 

■ 

Volentieri : ma si predica qui 
tanto di buon mattino? 

Si sigaore : tutte le domeniche 
ed in ogni parrocehia, in- 
dipendentemenie dalle pre- 
dichesopra isoggetti gran- 
di % si fa la mattina una 
istruzione parlicolare y dé- 
nommât a spiegazione del 
vangelo. Prima, e dopovi 
sono le messe pi a ne: inse- 
guito rime la messa can- 

■ tata, o messa grande. 

A che ora sicanta il vespro? 

« • - * 

Aile due pomeridiane: è ac- 
compagnait* délia cempie- 
ta, da ua'altra predica,e da 
unaltra benedizione. Oggi, 
aoremo ancora gli ofjici, 
per compiere la g\ornata % 

* • • 

• 

Zitto l prendiamo Vacqua s an- 

ta; il predicatore sale in 
pulpito. 

La piletta è dieîro a lei. 

■ 

Dialogo LVI. 

D' uo nutrimooio. 

■ 

E vero quel che si dice in 

ciità, Signorina f 
Di che si parla? 
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On dit que vous allez vous 
marier» 

Vous savez combien peu on 
doit ajouter foi aux bruits 
qu' on fait courir, souvent 
pour s' amuser. 

Mais on se plaît à croire 
à celui-là. 

Pouvez-vous me nommer 
la personne a laquelle on 
me destine? 

C'est un chevalier fort ai- 
mable, et digne de votre 
affection. 

Vous excitez ma curiosité. 

Pourquoi dissimuler ? Tout 
le monde sait que vous 
êtes promise à un hom- 
me qui porte un nom dis- 
tingué, et qui jouit d' une 
fortune très-considérable. 

Eh bien ! puisque vous le 
savez, il est inutile de 
vous le cacher. Oui, Mon- 
sieur, je dois m' unir à un 
homme qu i m'aime, et qui 
est payé d' un sincère re- 
tour. Il m'a demandée en 
mariage, et a obtenu le 
consentement de mes pa- 
rens. Les fiançailles ont 
déjà eu lieu, et nous avons 
aussi passé le contrat. 

J'ai l'avantage de connaître 
votre futur époux : il joint 
à un extérieur très -agré- 
able toutes les qualités du 
cœur et de T esprit. Per- 
mettez que je vous félicite 
de votre heureux choix. 
Puisstez-vous jouir long- 
temps avec lui du bon- 
heur dont vous êtes si di- 
gnes tons deux ! 



Si dice ch'ella stia per mari» 
tarsi. 

Ella sa quarto poco si deoe 
prestar fede aile voci che 
si spargono, spesso per di- 
vertirsi. 

Ma çuesta si crede ton pia- 
cere. 

Pud ella nominarmi la per- 
sona alla quale vengo de- 
, stinata? 

E un cavalière molto amabile, 
e dtgno del di lei affettù. 

Ella mi mette in curiosità. 

Perché dissimularc? Ciasche- 
du no sa ch'e promessa ad 
un uomo chc gode un nome 
disfinto, ed una ricchezza 
molto consïdtrabile. 

Ebbene ! poicht lo sa, h inu- 
tile di celarglielo.Sï signo- 
re,debbo unirmi con unuo- 
mo che m'ama, e cV e sin- 
ceramenle corrisposto. Mi 
ha domandata in matrimo- 
nio, ed ha ottenuto il con- 
senso de'mici genitori, Lo 
sposalizio è già stato fis- 
sato , ed abbiamo anche 
stipulato il contratto. 

Ho il vantaggio di conosecre 
il suo futur o consorte: egli 
è dotato d'un esteriore ag- 
gradevolc, ed insieme di 
tutte le qualità del cuore , 
e dello spirito. Per met ta 
cV io mi ton gratuit seco 
lei délia scella felice che 
ha fatta. Possa ella godere 
lungamente con lui quetla 
feticità , di cui sono tanto 
degni ambiduel 
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Je suis sensible à ce témoi- 
gnage de votre amitié qui 
m'est bien précieuse, et 
que je vous prie de me 
continuer. Les noces se 
feront la semaine pro- 
chaîne; honorez-nous de 
votre présence. 

J'accepte avec plaisir cette 
invitât ion gracieuse: mais 
V intérêt que vous m' in- 
spirez, pourrait-il me don- 
ner droit à une petite in- 
terrogation ? 

De la part d' un homme 
aussi poli que vous, Mon- 
sieur , elle ne peut être 
indiscrète. 

Vous êtes bien jeune, Ma- 
demoiselle, et votre com- 
piexion me paraît fort dé- 
licate : penseriez-vous à 
suivre la mode générale 
qui transforme nos dames 
en autant de nourrices? 

Est-ce que cette métamor- 
phose serait désavanta- 
geuse pour elles à vos yeux? 

Au contraire ; rien n'est plus 
inléressant pour un cœur 
honnête, que le tableau 
d'une bonne et sensible 
mère , qui concentre la 
somme de ses jouissances 
dans 1' accomplissement 
du premier précepte delà 
nature.Mais les peines # les 
embarras, les dégoûts, la 
privation du sommeil, les 
cris, la. . . 

Eh ! Monsieur, qu'est-ce que 
tout cela, en comparaison 
du délicieux plaisir devoir 
se développer sous nos 



Sono sensibiîe a questo atle~ 
stato délia di lei amicizia ; 
ch'è molto preziosaper me; 
pregandoladicontinuarme- ' 
: la. Le noue si faranno la 
settimana ventura: cionori 
délia di lei présenta. 

Accetto con piacere questo 
grazioso invita : ma f inte- 
ressamento inspiratomi da 
lei, potrebbe procurarmi la 
liber ta difarle un a pic co- 
la interrogazione? 

Per parte d'un a persona gen- 
tile quanto ella è, Signore, 
questa nonpuo essere indi- 
screta. 

Ellaegiovine assai Signorina, 
e la sua complessione mi 
sembra molto delicataipen- 
serebbe jorse di seguire la 
moda générale che trasjor- 
ma le nostre signore in al- 
trettante balte? 

Taie mefamor/osi sarebbe mai 
pregiudicevoleper esseagli 
occhi suoip 

Anzi; per un cuore onesto, 
nul la èpiu intéressante del- 
Vimmagine d 9 una madré 
buona e sens'ibile % la quale 
ja consistere il sommo de* 
suoi piaceri nell 9 adempi- 
mento del primo precetto 
délia natura. Ma le pene i 
V imbarazzo, i disgusti la 
prwazione del sonno , le 
grida, la... 

• * ■ * 

Eh ! Signore i cosa importa 
tut la cio in confronto del 
soa%>e piacere di vederesvi- 
lupparsi sotto inostri occhi 
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. yeux celte faible et tendre 
portion de nous-mêmes; 
^ du guetter son premier 
sourire ; de recevoir ses 
premières caresses ! Il me 
semble que toutes les jouis- 
sances de la vie ne sau- 
raient équivaloir h celles- 
ci pour une mère. 

Cela peut être, Mademoi- 
selle; mais dans votre en- 
thousiasme maternel vous 
oubliez sans doutelepoint 
le plus épineux. Avec 
une sensibilité lelle que la 
votre, pourrez-vous sou- 
tenir constamment le spe- 
ctacle déchirant des souf- 
frances de cet objet chéri, 
condamné , dès sa nais- 
sance, à lutter contre la 
douleur ?. . . 

Ah ! Monsieur, vous me fai- 
tes frémir t. . . 

Je le crois sans peine; car 
plus vous T aimerez, plus 
la vue de ses maux vous 
sera pénible ; et. . . 

Pardon, Monsieur; vous ne 
m'entendez pas. Je fré- 
mis à la seule pensée de 
supposer mon enfantdans 
cette situation, entre les 
mains d'une mercenaire, 
sourde à ses cris ou dai- 
gnant à peine lui accor- 
der quelques secours bien 
froids, bien indifférens ç 
pour le seul besoin de sa 
tranquillité personnelle ; 
car on l'a dit assez sou- 
vent, et je le sens moi 



queîla tentra e debole por- 
zione di noi medesime; di 
spiare il suo primo sorriso; 
di riceoere le sue prime ca~ 
rezze ! Mi pare che tutti i 
godi menti délia ri ta non 
possono pareggiar questi 

per una madré. 

... 

Sara benissimo , Signorina ; 
ma nel suo materno entusia- 
smo, ella senza dubbio di- 
mcntica il punto piu mala- 
geoole. Con una sensibilità 
quai è la sua, crede V. S, 
di sopportarepazientemente 
lo sptttacolo tormentoso 
dc'patimenti delV oggetto 
carissimo, condannato, sin 
dalla nascita , a conten- 
dere col dolore ? . . . 

Ah! Signore, ella mi fa /ré- 
méré ! 

Lo credo facilmente, perche 
quanto piu il figlio le sa- 
rà caro, tanto piu sarà pe- 
nosa per lei la vista de'di 
lui mali ; e. . . 
Scusi, Signore; ella non mi 
capisce. Io fremo al solo 
pensare di supporre mio fi- 
glio in taie situation e,nel le 
mani d'una donna vénale, 
sorda aile di lui grida, o 
degnandosi apptna d' ac- 
cordargli alcuni ajutifn d- 
dissimi, indifferentissimi, e 
pel solo bisogno délia pro- 
pria sua tranquillita ; poi- 
che queuta e. una verità co- 
nosciuta , ed io stessa la 
sento: non vi ha cosa che 

12 
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même : rien ne peut rem- 
placer le cœur et les soins 
d'une mère. 

Voilà des argumens très- 
puissans ; mais excusez 
mon obstination : êtes* 
vous sûre que votre mari 
se soumette volontiers à 
cet arrangement ? Car en- 
fin il a aussi ses incon- 
véniens pour V homme. 

\ ous oubliez, Monsieur, ce 
que vous disiez lout-a- 
Theure des qualités de son 
< œur.Lui feriez-vous l'in- 
jure de le croire dénué de 
celles d'un bon père? 

Vous me fermez la bouche, 
Mademoiselle ; puisse-je 
trouver les mêmes senîi- 
mens dans celle que le 
ciel me destine. 

Dialogue LVII. 

■ 

Sur la mort d* un parent, 

f)e qui portez-vous le deuil ? 
Je viens de perdre mou 
cousin. 

Comment ! votre cousin est 
mort? Je ne savais pas 
même qu'il fût malade. 

Hélas ! ce fut bientôt fait de 
lai! une fièvre maligne 
nous l'a enlevé en moins 
de trois jours. 

[I était àlatteur de son âge. 
Il n'avait pas plus de 27 
ans. Il était veuf depuis 
quelque temps, et laisse 
deux enfans en bas âge. 

Les pauvres orphelins! qui 
leur servira de père? 



possa rimpiazzare le aj- 
jettuose cure d'una madré. 

Questi sono argomenti poten* 
tissimi; ma scusi la mia 
ostinatezza: e ella sicura 
che il di Ici consortc si sot- 
tometterà volentieri a iali 
disposizioni ? Perche final - 
mente vi sono anche alcuni 
inconoenienti per l' uorno. 

Ella dimentica, Signore cio 
chc orora dicevasullequa- 
lit à dcl di lui cuore. Gli 
farebbe il torlo di c rôder- 
lo mancante di quelle d 9 
un buon padre ? 

Ella mi chiude la bocca, Si- 
gnorina; voglia la sorte chc 
io ritrovi gli stessi senti- 
jnenti nella persona che mi 
destina il cielo. 

DlALOGO LVII., 

Oella morte d' un parente. 

Ver chi porta bruno? 
Ho perdu to mio eugino. 

Corne ! e morto il di lei eu- 
gino? Non sapera nemme- 
no che fosse ai mua lato. 

Ohimèl fu bentosto spedito! 
una febbre maligna ce Vha 
rapito in meno di tre giorni. 

Era sul fiore délia sua eta. 

JSon aveoa pik di 27 anni. 
Era vedovo da qualche tem- 
po , e lascia due figli in 
tenera età. 

Poi>cri orfanelli! chi farci lo> 
ro da padre? 

... ï > 
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Cest moi ; je les adopterai. 

C'est une bonne œuvre que 
vous ferez. Vous ne pou- 
vez mieux honorer sa 
mémoire. 

Je le lui dois : c'était mon 
meilleur ami, et un bien 
digne homme. 

Quand fera-t-on les funé- 
railles? 

Dans l'instant, nous nous 
rassemblons pour nous 
rendre à l'église, où Ton 
prononcera une oraison 
funèbre; de là, nous ac- 
compagnerons le cercueil 
jusqu'au cimetière. 

Le convoi funèbre sera sans 
doute considérable ? 

Oui, car tous les indigens, 
tous les pauvres honteux 
que le défunt a secourus 
pendant sa vie , veulent 
l'accompagner à sa der- 
nière demeure. 11 vivra 
long-temps dans leur mé- 
moire , et dans celle de 
tous les philantropes. 

Cet éloge vaut le monu- 
ment le plus magnifique , 
et T épitaphe la plus 
pompeuse. 

Dialogue LVI1I. 

Un incendie. 

Qu'entends-je ? On sonne 
le tocsin , on bat la gé- 
nérale; le feu serait-il 
dans la ville? 

Oui, on crie au feu! il faut 
qu'il y ail un incendie 
quelque part. 



10 ; îi adottero. 

Farà un opéra bnona. Aon 
puo meglio onorare la di 
lui memoria. 

Glielo deùbo: era il mio tni+ 
gliore amico , ed un uorno 
molto de g no. 

Quando si jaranno i fkncra- 
lir 

Adtsso, ci raduniamo per an- 
dare in chiesa, doot s a ta 
pronunciata un or az inné ju- 
nebre ; indi ac comparu tre- 
mo il cataletto fino al 1 1- 
miterio. 

11 convoglio funèbre saràcer- 
tamente considerabile? 

Sï, poiche tutti gV indigent i , 
tutti ipoverivergognosi^che 
sono stati soceorsi dal de- 
funto in sua vita, vogliono 
accompagnarlo alla sua 
ultima abitaiione. Vwerà 
ancora lungo tempo nclla 
loro memoria, edin quella 
di tutti i jilantropi* 

Questo elogio équivale al mo* 
numento il piu magnifico , 
edalpiupomposo epitaffio. 

Dialogo LV1H. 

■ 

Un mceodio. 

Ghe sento ? Si suona la cam- 
pana a martello, si batte 
la générale ; ci sarebbejorse 
qualche incendie in città? 

Sï t sigrida al fuoeo ! biso- 
gna che vi sia un incen- 
dio in qualche luogo. 
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Effectivement, c'est la mai- 
son voisine qui brûle ; je 
vois la flamme- Ab î mon 
Dieu ! je tremble de tous 
mes membres. Y aurait- 
on mis le feu, ouest-ce 
l'effet de la négligence? 

Je crois que la foudre y est 
tombée. N' avez- vous pas 
entendu un grand coup 
de tonnerre? Allons se- 
courir ces malheureux. 

Sauvons plutôt ce que nous 
avons de plus précieux: 
le feu pourrait aussi pren- 
dre à notre maison. 

Fi de l' égoïste! les dangers 
du voisin sont plus près- 
sans. Ah ! voilà les pom- 
piers qui arrivent avec les 
pompes, des échelles,, des 
crochets, des haches, et 
d'autres outils. 

Abattra-t-on la maison ? 

Si elle ne peut pas être sau- 
vée. Il faut convenir que 
nous avons un excellent 
règlement pour les incen- 
dies: a peine voit-on une 
étincelle, que le pompes 
sont là pour éteindre le 
feu. 

11 était temps : le comble 
est déjà embrasé. 

Patience! il sera bientôt 
éteint. On fait bien ma- 
nœuvrer les pompes: il 
y en a six qui jouent; le 
tuyau de la septième est 
crevé. 

Ah î Dieu ! voilà encore 
des tisons enflammés qui 
tombent de toutes parts. 



EjfettwamentCi h la casa pi* 
cina che arde,vtdo la fiam- 
ma. Ah! Dio miol tremo 
da capo a piedi. Vi ta- 
rebbe forse stato messo il 
fuoeo, oppurc è l'effetto dél- 
ia trascuraggine? 

Credo che vi sia caduto il 
fulmine: non ha sentito il 
tuono? Andiamo a soccor- 
rerâ quegV infelicL , 

Sahiamo piuttosto quel che 
abbiamo noi di piii prezio- 
so: il fuoeo potrebbe at~ 
taccarsi anche alla noslra 
casa* 

Oibo ! che egoista ! i perico- 
li del vicino sono piu ur- 
gent i. Ah ! ecco i pompieri 
che arrivano colle trombe, 
scale , uneini 9 asce, ed al- 
tri utensili. 

Abbatterranno la casa? 

Se non si puo salvare . Bi- 
sogna concentre che abbia- 
mo un eccel lente regola- 
mento per gVincendj : ap- 
ptna si vede una scintil- 
la, che le trombe sono là 
per ispegnerla. 

Era tempo: la cima è gia 
incendiata. 

Pauenza! sarà ben presto 
estinto. Si fanno laoorar 
bene le trombe : ce ne sono 
sel che fanno il loro ojfi- 
cio; il tubo délia settima 
è g ua stato. 

Ah ! Dio mio ! ecco ancora 
de' tizzoni che cadono da 
tutte le parti. Forlunata* 
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Heureusement qu T il ne 
fait pas de vent ; sans 
quoi T embrasement au- 
rait pu devenir général. 
Vite , prenons chacun un 
de ces «eaux de cuir ; 
puisons de T eau. 

Quel fracas! 

Gare ! le toit tombe. Heu- 
reusement il n'y a plus 
de matière combustible 
que la flamme puisse dé- 
vorer. Le feu sera bientôt 
éteint ; je ne vois plus 
que de la fumée. 

I/eau qui dégoutte de tous 
côtés est brûlante. Com- 
me elle bouillonne lors- 
qu'elle tombe sur la brai- 
se! Allons-nous-en, il 
n' y a plus rien à faire 
ici. J'ai eu une peur ter- 
rible. 

Je le crois , car vous êtes 
bien peureux ; mais le 
désespoir de ces pauvres 
incendrés, qui ont perdu 
par le feu toute leur pe- 
tite fortune, doit être en- 
core bien plus grand que 
votre peur. 

DutiOCUE L1X. 

Jeux de société. 

Comment passerons-nous le 
temps ? 

Faisons de petits jeux. 

C'est une bonne idée. Pro- 
posez-en quelques-uns. 

louons à colin-maillard. 



mente non fa vento, altri- 
menli V incendio aorebbe 
potuto divenir générale. 

Preslo, prendiamo ciaschedu- 
no un di questi buglioli 
di cuojo ; attingiamo del- 
ï arqua. 

Che fracasso ! 

Si guardi ! il tet/o code. Per 
jortuna non c'è piu mate- 
ria combustibile che possa 
essere dhorata dalla fiam* 
ma. Il fuoco sarà spento 
fra poco ; non vedo altro 
che fumo. 

Vacqua che da tutte le parti 
gocciola e bollente. Corne 
ribolle quando code sutla 
brace ! Andiamo non c' è 
piu niente da fare qui. Ho 
aouto una paura terribile. 

Lo credo perche ella è ungran 
pauroso; ma la disperazio- 
ne di queipooeri incendiati, 
che hanno perduto nel fuoco 
tutte le loro poche sostanie i 
dcve essere ancora maggio- 
re del suo spaoento. 

DlALOGO L1X. 

* « • 

Giuoclii di conversàriooe. 

> 

Corne passeremo il tempo? 

Facciamo dei giuochi. 
Questa è unabuona idea. Ne 

proponga alcuni. 
Giuochiamo a gaita cieca. 

12* 
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Bon ! je veux me faire ban- Bene ! voglio farmi bendare 
der les yeux. Prenez gar- gli occhi. Guardi cKio non 
de que je ne vous attrap- la prenda.Nehopresouno! 
pe. J* en tiens un î 

Ah ! vous voyez clair ! cela Ah l ella ci vede ! non è 
vl est pas permis. ptrmesso. 

Je vous assure que je ne Vi assicuro che non vedo 
vois goutte. m'ente. 

Passons à un autre jeu. Facciamo un altro giuoco. 

Lequel? Voulez-vous jouer QuaU? Vuolgiuocare a rim- 
à la cachette, aux quatre piattarello, ai quattro an- 
coins? goli? 

Nous préférons les jeux à Preferiamo i giuochi con pe- 
gages, comme la toilette, gni, corne la toeletta , la 
la volière, et autres. colombaja , ed altri. 

Je veux vous enseigner un Voglio insegnaroi un nuovo 
nouveau jeu. Une per- giuoco. Una persona délia 
sonne de la société doit società deve use ire un mo- 
sortir un moment, et de- mento 9 ed indoçinare.quan- 
viner , quand elle sera do sarà rientrata, una pa- 
rentrée t un mot qu' on rola che si sarà scella nel 
aura choisi pendant son tempo délia sua assenza, e 
absence , et dont on ne di cui la sola qualità le 
lui désignera que la qua- sarà indicata, 
lire. 

T\ous n' entendons pas ce Non comprendiamo cio che 
que vous voulez dire. vuol dire. 

Je vais vous l'expliquer, Lo spieghero subito. Ella, Si- 
Vous, Monsieur, sortez 
un instant, et n'écoutez 
pas à la porte. Bon î ac- 
tuellement choisissons un 
mot , par exemple, cha- 
peau; et sur la question : 
comment V aimez-vous? qu i 
est la seule qu' il doive 
faire , chacun désignera 
quelque qualité d* un cha- 
peau. 

Retenons le mot chapeau. 

Rentrez, Monsieur : demao* 
dez a chacun : comment 
V aimez-vous? et devinez 
le mot choisi par lés ré- 
ponses qu'on vous fera. 
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gnore, esc a unmomento, e 
non ascolti alla porta. Be- 
ne ! adesso scegliamo una 
parola , per esempio , cap- 
pello; e sulla interroga- 
zione: corne lo brama ? la 
qualc e la sola che debba 
fare f ognuno indicheràqual- 
che qualità del cappello. 

« 

« ■ 

■ 

Riteniamo la parola cappello 
llientri, Signore: domandi a 
ciascuno : corne lo brama ï 
ed indooini dalle rispo.ite 
che lesaranno faite, la pa- 
rola suit a. 



I 

Je vous entends. Comment 

l' aimez-vous ? 
Je T aime noir. 
Et vous, Mademoiselle? 
Je T aime de paille. 
Vous, Monsieur? — Large. 
Moi, rond.,*— Moi, pointu. 

— Moi , de castor. 
Si vous ne le devinez pas 
après le premier tour.vous 
. demanderez : qu'en faites- 
vous? Et si au second 
tour, vous n' avez pas de- 
viné, vous donnerez un 
gage. Vous sortirez de 
nouveau , et on choisira 
un autre mot. 
Il y a assez de gages à pré- 
sent, il faut les toucher. 
Ordonnez au gage louché. 
H doit soupirer. 
U doit faire la statue. , 
Il doit embrasser les qua- 
tre coins de la chambre. 
Tous les gages sont délivrés ; 
toutes les pénitences sont 
faites: changeons de jeu. 
Oui, mais il en faut un qui 
puisse plaire aux dames. 
Eh bien! je vais vous en 
. expl iquer plusieurs : et el- 
les choisiront celui qui 
leur conviendra. 
Le corbillon est très-simple. 
Monsieur dit a sa voisi- 
ne : Je vous remets mon 
^prW/on.Madame deman- 
de : au' y met-on? Mon- 
sieur doit indiquer un o- 
bjet dont le nom termine 
en ON. La même pro- 
position . la même de- 
mande et la même ré- 
ponse se répètent en sui- 



'Copisco. Corne lo brama? 

Lo bramo nero, 

Ed ella, Srgnorina? 

Lo bramo di p agît a. 

Ed il signore? — Largo. 

lo, tondo. — lo, appuntato. — 
lo, di castoro. 

Se non indosina dopo il pri- 
mo giro, i io mander à : elle 
ne fa ? E se, ai secondo, 
efla non ha indovinato , 
darà un pegno. Uscirà di 
bel nuoi>o , e sarà data un 
aitra parola. 

Ci sono pegni sufficienti , a- 
desso bisogna riscattarli. 

Ordini la penitenzâ. 

Deve sospirare. 

Drve fare la statua., 

De^e abbracciare i Quattro 
angoli delja stanza. 

Tutti i pegni sono restituiti ; 
tutte le penitenze sono ese- 
guitei mutiamo il giuoco. 

Si, ma ce ne vuole uno cht 
piaccia aile signore. 

Ebbene, ve ne indicherô al- 
cuni : esse sceglieranno- 
quello che loro pfacerà. 

Il corbellino èun giuoco sem- 
plicissimo. Il signore dice 
alla signoravicina:\e con- 
segno il mio corbellino. 

> La slgnora domanda : cosa 
vi metteremo? i7 signore 
de\>e indicare un oggettojl 
cui nome tertnii\i in 0. La 
stessa proposizione t l' inter- 
rogazione medesima , ô la 
sttssa risposta si replieano, 
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vnnt à la ronde -, et qui- facendo il giro ; e chiun- 
conque , dans sa réponse, . que nella sua rispos/a, in- 
indique un objet précé- dicherà un oggetto già e- 
demment énoncé, donne nunciato da un altro, darà 
un gage. un pegno. 

Les propos interrompus se / discorsi interrotli si fanno 
foui à voix basse. Le pre- sotto voce. Il primo dire 

alla persona del lato destro: 
io le do una cosa, il mio 
cappello t ver£/£rat/a.Qae- 
sta, domanda alla sua de- 
stra: dove colloca ciô che 
ora m' è stato dato ? Le si 
risponde a piacimento : nel 
fiume , nel ruscello, ec. 
Quando ognuno, nel giro , 
ha dato % riàevuto, colloca- 
ta un oggetto, si ja la rvî- 
capitolazione nell' ordine 
medesimo; si deve dichia- 
rare cio che il vicino dalla 
sinistra ci ha dato, ed il 
luogo dove V oggetto t stato 
collocato dal vicino délia 
destra. Indipendentemente 
da' pegni, il bello del giuo- 
co consiste ancora nel far 
nascere equivoci piacevo- 
lissimi. 



mier dit à la personne 
de droite : Je vous donne 
telle chose, mon chapeau, 
par exemple. Celle-ci-de- 
mande à sa droite : où 
placez-vous ce qu on vient 
de me donner? On lui ré- 
pond à volonté : dans la 
rivière , dans le ruisseau, 
etc. Lorsque chacun , à 
son tour, a donné, reçu, 
placé et fait placer un 
objet * on fait la récapi- 
tulation dans le même 
ordre; on doit déclarer 
ce que le voisin de gau- 
che nous a donné, et le 
lieu où l'objet a été placé 
par le voisin de droite. 
Outre les gages , l'agré- 
ment du jeu consiste a 
faire des quiproquo très- 



plaisants. 

Dans le jeu de V épingle, on Nel giuoco dellosp\\\o t si tira 
tire au sort pour éloigner O sorte per allontanare una 



une personne de. la so- 
ciété: pendant son absen- 
ce, on cache V épingle . 
qui doit être trouvée à 1* 
aide d'un instrument dont 
le son augmente de force, 
ou diminue, h mesure qu 1 
ori s'approche ou qu'on 
s'éloigne de la cachette. 
Qui renonce à chercher, 
donne un gage. 



persona délia conversatio- 
ne : durante V assenza di 
q ues fa, viene nascosto uno 
spillo, il (funle deve essere 
ritrovato coll' ajttto d' un 
istrumento,il cui suorio au- 
menta 6 s' indebolisce a pro- 
ponione che il cercatore 
s' avoicina o si allontana 
dal posio Os>e lo spillo è 
nascosto. Chi désiste dalla 
ricerca, dà un pegno. 
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Pour le Colin-Maillard au 
bâton, < juelq u'u n a les yeux 
bandés, et tient une ba- 
guette à la main. Toute 
la société 1* environne, et 
tourne d'un côté, pendant 
qu' il tourne sur lui-même 
en un autre sens. A son 
commandement , tout le 
monde s' arrête. 11 touche 
le premier venu du bout 
de sa baguette; et celui- 
ci doit rester immobile. 
Le porte-baguette siffle , 
chante, miaule, rit, fait 
enfin toutes sortes de gri- 
maces, que la personne 
touchée doit répéter en 
contrefaisant sa voix : si 
elle est reconnue « elle 
donne un gage et prend 
sa place. 

Quand vous serez las de 
tous ces jeux , nous fe- 
rons des tours de cartes: 
Y en sais de fort jolis. 

Nous pourrons aussi faire 
deviner des énigmes, pro- 
poser des charades, faire 
des calembour gs % des rébus. 

Allons , je vois que nous 
avons les moyens de bien 
passer la soirée. 

Cela ne vaut-il pas mieux 
que de médire de son 
prochain , ou d* exposer 
de T argent aux jeux de 
hasard ? 

Sans doute : et T esprit y 
gâgne toujours quelque 
chose, 



i 

Per la Gatta cieca col ba- 
stone, chi ha la benda su* 
gli occhi , tiene in mano 
una bacchetta. Tutta la 
società lo cire o rida, e g ira 
da una parte, mentre que- 
gli g ira sopra se stesso in 
un a lira direzione. Al suo 
c ont an do , ognuno si ferma. 
Ei tocca colla punta délia 
bacchetta il primo che ca- 
pita , e costui dcs>c starc 
immobile. Il bendato fi- 
schia, conta 9 miagola, ri- 
de, e fa insomma qualun- 
que sorla di smorfie, e de\>c 
farle anche la persona toc- 
cata, cambiando la voce : 
se vitne riconosciuta, que- 
sta paga un pegno, e pren* 
de il posto deir altro. 

Quandosareie stanchi di tutti 
questi giuochi, faremo cser- 
cizj di carte : ne conosco 
iV assai dilettC\>oli. 

Potremo anche fare a indo- 
vinar eniinmi, proporre al- 
cune sciarade, fare giuo- 
chi di parole, equivoci. 

Via , vedo che abbiamo i 
mezzi d'impiegar bene la 
serala. 

E questo non istà meglio che 
dir maie dtl prossimo t od 
esporsi a perdere il danaro 
ne'giuochi d' azzardo? 

Senza dubbio : e la mente vi 
fa tuttatia qualche aa- 
quisto. 
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Dialogue LX. 

Des échecs. 

Voilà un -échiquier, veux- 
tu faire une partie d'é- 
checs ? 

Avec plaisir ; quel avantage 
me feras-tu? 

Aucun: tu es de ma force. 

II y a long temps que je 
n'ai joué, et ce jeu de- 
mande une pratique con- 
tinuelle. Tu me rendras 
un cavalier. 

Soit : voyons qui de nous 
deux commencera. 

Blanc, ou noir ? 

ISoir; tu as le trait. J' avan- 
ce le pion du roi. 

Le mien fait deux pas. 

Le fou de mon roi va à la 
quatrième case du fou de 
ta dame. 

Je joue le fou de mon roi. 

Je joue le cavalier de ma 
dame. 

Je place ma dame a la troi- 
sième case du fou de 
mon roi. 

Le pion de ma dame fait 
un pas. 

J 1 adoube : ce coup serait 
oiseux. 

Pièce touchée, pièce jouée. 
Ma dame prend le pion 
du fou de ton roi, et don- 
ne échec et mat. 

J'ai perdu : tu ne m' as pas 
même laissé le temps de 
roquer. 

Tu feras bien d'étudier l'ou- 
vrage de Philidor sur les 
échecs, et les stratagèmes 
pour les fins de parties. 



Dialogo LX. 

Degîi scacchi. 

Ecco uno scacchicre, vuoi fa- 
rt una partita a scacchi /' 

Con piacere ; che vantaggio 

mi davai:' 
Ncssuno:giuochi al par di me. 
È un pezzo che non ho giuo- 

cato,equestogiuoco richic- 

de una pratica continua. 

Mirenderai un cavallo sio 

lo perdo. 
h* accordo : vediamo di noi 

due chi comincierà. 
Vuoi bianco, o ntro? 
Nero; tu hai il tiro. Aoanzo 

la pedina del re. 
La mi a fa dut passi. 
V alfiere del mio re va al 

quarto scacco dell' alfiere 

délia tua regina. 
Muovo V alfiere del mio re. 
Giuoco il caoallo délia mia 

régi tia. 

Pongo la mia regina al ter- 
zo scacco deir alfiere del. 
mio re. 

La pedina délia mia regina 
fa un passo. 

ISon fo che toccarla : questo 
colpo sarebbe inutile. 

Pezzo toccato t pezzo giuocato. 
La mia regina prende la 
pedina dell* alfiere del tuo 
re, e dà scacco matto. 

Ho perdu to : non m* hai nem- 
meno lasciato il tempo di 
arroccare. 

Far ai bene di studiare V opéra 
di Philidor sopragli scac- 
chi , e gli strattagernmi 
per la fine d' una partita. 
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Dialogue LXI. 

De la campagne. 

Déjà a la campagne, mon- 
sieur! vous devancez beau- 
coup la saison ordinaire. 

Mon usage est d' habiter la 
ville pendant Y hiver seu- 
lement. 

Vous n'êtes donc pas de 
l'avis des propriétaires de 
certaines provinces d'Ita- 
lie, qui ne vont à la cam- 
pagne qu'au commence- 
ment de V hiver ? 

Ils ont sans doute leurs 
motifs pour cela. 

Un de leurs auteurs (i) les 
explique en disant qu'a 
cette époque, la nature 
présente les plus riants 
tableaux: l'éclatante blan- 
cheur des coteaux parse- 
més de plantes dont l'ab- 
sence du feuillage laisse 
mieux apercevoir V agré- 
able courbure de leurs 
branches ; l'ardeur du so- 
leil tempérée par le léger 
transparent du brouil- 
lard, etc. 

Ce spectacle peut avoir son 
prix : cela dépend des 
goûts. Pour moi . je pré- 
fère la saison des fleurs 
et des fruits, à celle des 
frimats ; et je me porte 
infiniment mieux, depuis 
que j' ai quitté la ville, 
pour me livrer à la cul- 
ture des champs. 



(1; B*4iaage agréable de Parût». 
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DlALOGO LXI. 
D«lla TiHeggiatura. 

Ces) presto in villa, signore ! 
Ci vient assai prima délia 
stagione or dinar i a ! 

Sono solito di abitare la cit- 
tà t solo durante Vitwerno. 

Ella dxtnqut non è del parère 
dt'possidenti dialcune pro- 
oint ie d'italia, i quali non 
vanno in villa, se non al 
principio delV iiwerno ? 

Per qutsto avranno i lorn mo- 
tiûi, 

Uno tra i loro auiori (\) gli 
spiega dicendo che, a quel- 
l'epoca, la natura présenta 
i quadri piii dilelteooli : la 
splendida candideiza dei 
colli senti nati di pi an te , le 
quali pr'a>c délie foglie, la- 
sciano piu facilmente scuo- 
prire le sinuosi/à graziose 
de 1 loro rami ; Vardore del 
sole moderato dalla lessie* 
ra e trasparente nebbia,ec. 

* 

Taie spettacolo avra il suo 
pregio: tutto di pende dalle 
inclinazioni. In quanto a 
me, preferisco alla stagio- 
ne délie brine % quella dei 
fiori, e dei jrutti ; e la mia 
salute ne s ta assai meglio, 
dopo che ho lasciata la cil- 
ta, per darmi alla coltura 
de miei campi. 



(f) Scherzo grazitso del Pmriiu. 
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Vous ne devez pas man- 
quer d' occupations : vous 
avez-là une très-belle ter- 
re. 

Elle demande beaucoup de 
soins. 

Tous ces champs que vous 
voyez là sont en friche: 
il faut que je les fasse 
défricher et labourer. 

La terre me paraît un peu 
sablonneuse; néanmoins 
les champs ne doivent 
pas être stériles. 

Ils ont besoin d' être en- 
graissés de temps en 
temp .Croyez-vous qu'en 
faisant dessécher ce ma- 
rais , je puisse en faire 
une prairie à trois foins? 

Sans doute, les prés deman- 
dent de V humidité. 

Voilà mon fermier qui mè- 
ne la charrue. 

Ah! le labourage est un 
ira va il bien pénible ! 

Mais il est aussi le plus 
utile et le plus indispen- 
sable. 

Quels grains faites-vous se- 
mer dans ce moment? 

Ce sont des trémois : ils ne 
tarderont pas à germer, 
h pousser , et à être en 
herbe. 

Croyez-vous que la récolte 

sera bonne cette année ? 
Je V espère ; je ne crains 

que la grêle. 
Avez-vous assez de monde 

pour moissonner vos blés? 
I\on, Monsieur: quand les 

grains sont mûrs, je loue 



Ella ha un belliésimo potiè- 
re , e certamente non le 
mancheranno occupazioni. 

Bisogna averti molta cura. 

Tutti quei campi che vede là, 
sono incoiti: debbo farli 
dissodure, ed arare. 

La terra mi pareunpoco are- 
nosa; nondimeno i campi 
non debbono essere sterili. 

Hanno bisogno d* essere in- 
grassati di quand o in qu an- 
do, Crede alla che facendo 
asciugare quella palude t io 
possa farne un prato da 
farvi tagliare il fieno tre 
vol te V anno? 

Sema dubbio t i prati voglio- 
no umidith. 

Ecco il mio fittajuoloche me- 
na V aratro. 

Ah! V arare è un lavoro mol- 
to penoso ! 

Ma è altresi il piu utile, e il 
più indispensabile. 

Che grani fa seminare in 

questo momento? 
Sono grani teneri: non tarde- 

ranno a germogliare , a 

spuntare 9 ed a crescere in 

erba. 

Crede che la raccolta sarà 

buona q u est* anno ? 
ho spero; ma temo délia gran- 

dine. 

Ha gente abbastanza per mie- 
tere i suoi grani? 

Signor no : quando i grani so- 
no maturi t prendo mietiiori 
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des moîsonneurs qui cou- 
pent les tiges du blé avec 
des faucilles , et qui les 
lient en gerbes. lis s'ac- 
quittent si bien de ce 
travail, qu'il reste bien 
peu d'épis pleins à glaner. 
Faites-vous battre Us blé 
aussitôt après avoir en- 
grangé les gerbes ? 
C'est une occupation d'hi- 
ver: les batteurs s'échauf- 
fent en maniant le fléau. 
Après avoir battu le Me, 
ils entassent la paille , 
recueillent , vannent , tri- 
ent et criblent le grain. 

Je vois que vous êtes bien 
au fait de l'économie ru- 
rale. 

J'en apprends tous les jours 
davantage. 

Dialogue LXII. 



1^5 



De î arieeptologis. 

Aimez-vous les oiseaux et 
l'oisellerie? 

Beaucoup : j'ai à la maison 
une volière grande com- 
me cette chambre. 

Quelle espèce d' oiseaux 
avez-vous ? 

De toutes sortes : serins , 
chardonnerets, mésanges, 
fauvettes, alouettes, cail- 
les, rossignols et moine- 
aux. 

Voulez - vou9 venir avec 
moi ? non loin d'ici, dans 
un petit bosquet, j'ai un 
poste pour la pipée. 



che tagliano il grano con 
falci , e lo legano in fa- 
sci. Adempiono cosï bene 
questo lavoro, che reslano 
poche spighe pient da spi- 
golare. 

Fa ella battere il grano subi- 
to dopo avermesso nell'aja 
i jasci? 
Questa è un'operazione d'in- 
%>erno: quci che io bat ton o- 
si se a Ida no maneggiando 
il correggiato. Dopo aocr 
battuto il grano , ammuc- 
chianola paglia, raccolgo- 
no, ventolano , scelgono , e 
crii cllano i grani. 
Vedo ch' ella è già mollo in- 
telligente delV economia ru- 
rale. 

Ne imparo ogni giorno di 
pi h. 

§ 

DlALOGO LXII. 
BrW uccellatura. 

Ama ella gli uccelli, e Vuc- 

cellagione? 
Moltù : ho in casa una uc~ 

cellier a grande cotne que- 

sta caméra. 
Che specie duccelli ha? 

D'ogni sorta: canarim\ car- 
dellini, cingallegre, copine- 
re, allodole, quaglie, usi- 
gnuoli ) e passere. 

Vuol venir meco ? non lunzi 
di qui , in un piccolo ho- 
schetfo, ho un uccclliera. 

i3 
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Avec plaisir; avez-vous tout Volentieri ; ha tutto cio che 

ce qu'il vous faut? ci bisogna? 

Oui , et de plus , j'ai de Si , e di piu ho buonissimi 

très-bons appeaux. cimbelli. 

Prenez-vous les oiseaux avec Prende gli ucceîli con panio- 

des gluaux, ou dans des ni, o nelle reti? 

filets ï 

Des deux manières. Voyez Nelle due manière. Veda quel 

cette volée d'élourneaux branco di storni che passa 

qui passe près d'ici. di qui. 

Ah, si nous avions un fu- Ah ! se avessimo uno schiop- 

sil, ou une sarbacane ! il po, o una cerbotlana! non 

n'en resterait pas un. ne rimarrebbe uno. 

Je le crois bien: ils s'en- Lo credo bene: juggirebbero 

voleraient tous. tutti. 

Ne tirez-vous jamais des Non tira mai ai tordi % aile 

grives, des bécasses, des beccaccit, aile pernici, allô 

perdrix , des canards et anitre, ed aile oche sel 

des oies sauvages au vol? s>agge a volo? 

Jamais ; pas même des Mai ; nemmeno aile gru , aile 

grues, des aigles et des aquiU ed aile ottarde: mi 

outardes. Je me contente contento di prendere ucceU 

de prendre de petits oi- Uni. Ma. zitto ! eccoci ar- 

seaux. Mais chut ! nous rivati alla capanna. 
voici arrivés a la cabane. 

Dois-je y entrer? Debbo entraroi? 

Oui, tout doucement. Lors- Si, pian piano. Quando vc- 

que vous verrez que les dra che gli uccelli cadono 

oiseaux tombent sur la sulla beccatajirerà il cor- 

becquée , vous tirerez le done , affinchb le reti si 

cordon pour que les fi» chiudano. 
lets s'abbattent. 

Oh, voici toute une volée ! Ecco un branco inliero ! deb- 

dois-je tirer? bo tïrare? 

Oui, vite ! Si, presto ! 

Pas un seul : où sont-ils Nemmen'uno: dote sono an- 

allés? dati? 

Je les ai cependant enten- Li ko pero sentiti cantare. 
dus chanter. 

Je crois qu'ils se sont mo- Credo che si siano burlati di 

qués de nous, celte chas- noi, questa caccia dwerte 

se, n'est pas amusante, poco ; preferisco il trama- 

j'aime mieux le tramail, glio, i panioni. 
V arbrot. 

Je connais la première , Mi e noto il primo , maVal- 
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mais je n' ai jamais vu 
l'autre: comment la fait- 
on ? 

Pour T arbrot, il faut une 
cabane comme celle-ci , 
au milieu d' un bocage 
un peu étendu: on place 
de tous côtés sur les bran- 
ches des baguettes endui- 
tes de glu; ensuite on 
fait crier une chouette 
dans la cabane. Ce cri 
de l'ennemi nocturne est 
à peine entendu par les 
oiseaux voisins qu'ils vont 
répandre l'alarme dans 
les environs : ils s'appel- 
lent à grands cris , ac- 
courent en foule, s' exci- 
tant les uns les autres à 
fondre sur leur adversai- 
re; et la plupart viennent 
s'empêtrer les pâtes ou les 
ailes dans la glu des ba- 
guettes , avec lesquelles 
ils tombent et se laissent 
prendre. 

Dialogue LXII1. 



tro non so cosa sia: in che 
modo si ja? 

Per ipanioni i vi vuole una 
capanna corne questa , in 
mezzo ad un boschetto un 
poco esteso : da tutte le 
parti si dispongono sui ra~ 
mi verghette coperte di pa- 
nia ; dopo sija gridareuna 
cwetta nella capanna. Ap- 
pena questo grido dcl ne- 
mico notturno è sentito dai 
vicini uccelli % che questi 
vanno a spargere lo spa- 
vcnto nelle vicinanze : si 
chiamano vicendeoolmente 
con alte grida, accorrono 
in fol/a, eccitandosi gliuni 
e gli altri a piombare sul 
loro aoversario; e la rnag- 
gior parte viene ad impa- 
starsi le zampe o le ali 
nella pania délie verghet- 
te, colle quali cadono, e si 
lasciano pigliare, 

DlALOGO LXIII. 



Avec un fermier. 

Toujours occupé, mon ami ? 

Dans une ferme, Monsieur, 
il y a toujours quelque 
chose à faire. Nous autres 
gens de la campagne, nous 
ne trouvons jamais le 
temps long. 

C'est un avantage que vous 
avez sur beaucoup d'au- 
tres. 

Voulez-vous prendre la pei- 



COD on afCttajuolo. 

Siete sempre occupato, amico 
miop 

In un podere, Signore , c' è 
sempre qualche cosa da fa- 
re. A noi altri di campa- 
gna, non pare mai lungo 
il tempo. 

» 

E un vantaggio che avtte so - 
pra molti altri. 

Vuole prendersi fincomododi 
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ne de jeter un coup d œil 
sur mes nouveaux arran- 
gemens ? 

Avec plaisir, voyons. 

\oici mon poulailler: j'y ai 
mis des bâtons en travers 
pour que les poules puis- 
sent s y jucher. 

C est bien fait. Vous avez 
sans doute aussi des oies, 
des canards, et des din- 
dons ? 

Mes dindons sont presque 
tous morts. Cette volaille 
est trop difficile a élever. 

Cela est vrai; on ne peut 
guère compter sur eux que 
lorsqu' ils ont pris le rou- 
ge, c'est-à-dire quand la 
crête commence à leur 
pousser. 
J' ai cependant eu des din- 
donneaux cette année ; 
mais j' ai fait couver les 
dindes de bonne heure , 
et j'ai avancé leur ponte 
par une nourriture échauf- 
fante. Aussi ai-je vu les 
poules d'Inde amener leur 
couvée au commence- 
ment de mars. 

Est-ce là votre garenne? 

Oui, Monsieur ; mais il ne 
me reste plus que quelque 
lapins d'Angora. £men- 
dez-vous grogner mes pe- 
tits cochons de lait? 

Où est votre étable à porcs? 

De ce côlé-ci. Il n'y a pas 
long-temps que ma truie 
a cochonné. 

Quelle nourriture donnez- 
vous à vos cochons? 



dare un occhiata aile mie 
nuove disposizioni ? 

Volentieri, vediamo, 

Ecco il mio pollajo: vi ho 

messo dcbastoni a traverso 

accioccht le galline possa- 

no appollajarvisi. 
A\>ete fatto bene. A\>ete senza 

dubbio ancora oche, ani- 

tre, e gallinacci? 

I miei polli d'Jndia sono qua- 
si tutti morti, Questo pol- 
lame h troppo difficile ad 
% allevarsi. 

E veio; non se ne puo jar 
conto se non quando hanno 
preso il rosso, cioè quando 
la cresta comincia loro a 
spuntare. 

Ho pero aouto délie piccole 
po Hanche quesf anno; ma 
ho fatto cooare le galline 
d'ïndia per tempo, ed ho 
aniicipato il momento del 
far le uo\?a, con un nutri- 
mento riscaldatwo, Per cio 
ho veduto le galline d'In- 
dia fare la loro cooata al 
principio di marzo, 

Equesta la vostra conigliera ? 

SI Signore; ma non mi re- 
stano pih che alcuni coni- 
gli a* Angora. Sente gru- 
gnire i miei porcellini di 
latte f 

Doi/ h il vostro porcile ? 
Ba questa parte. Non e gran 

tempo che la mia troja ha 

fatto i porcellini* 
Che nutrimento date a'vosfri 

majali ? 
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Pour les engraisser, je leur 
donne du sarrasin con- 
cassé, et des glands: cela 
leur fait faire beaucoup 
de lard. 

N'est-ce pas la votre étable 
à vaches ? Pourquoi avez- 
vous attaché cette génis- 
se par les cornes ? Vous 
avez tort , cela fait pous- 
ser les cornes de travers, 
et une vache mal coiffée 
n'est pas de vente. 

Je le sais bien; je vais lui 
faire un licol. 

Vous ferez bien de placer 
ici un râtelier , si vous 
voulez que le fourrage ne 
s'éparpille pas trop. La 
mangeoire me semble 
trop haute, et l'auge n'est 
pas assez propre. 

C est la faute du vacher. 

Combien une vache vous 
donne-t-eile de lait par 
jour? 

La vachère vient de traire 
celle-ci ; elle a donné dix 
pintes. Celle que vous en- 
tendez mugir a vélé il y 
a quinze jours ; son veau 
bondit déjà dans la cour. 

Où sont vos bœufs ? 

Je les ai mis au pacage ainsi 
que mes chèvres , mes 
mulets et mes ânes. Vou- 
lez-vous entrer dans la 
bergerie ? 

Combien avez-vous de mou- 
tons ? 

Je n' en ai pas beaucoup 
dans ce moment ; le cla- 
veau en a emporté une 



Ver ingrassarli t do loro gran- 
turco infranto , con ghian- 
de : questo fa far loro mol- 
to lardo. 

Aon e quella la vostra stalla 
délie vacche? Perché avete 
legato quella gio»enca per 
le corna ? A^ete fatto maie, 
questo la crescere le cor- 
na storte , ed una vacca 
sconcia non si puovendere. 

Lo so: voglio jarle una ca- 
vezza. 

Farete bene dimetter qui una 
rastrelliera , se voleté cite 
il fieno non si sparpagli 
troppo. La mangiatoja mi 
pare troppo alla, e il truogo- 
lo non è netto abôastanza. 

Questa è una mancanza del 

vaccaro. 
Quanto latte per giorno vi 

da una vacca? 

La vaccara ha teste munêo 
questa; ha dato die ci boc- 
cali. Quella che sente mug- 
ghiare % ha fatto un vitelluc- 
cio t quindici giornifa, cht 
di già saltella nel cortile. 

Dove sono i vostri buoi? 

Li ho messi al pascoïo, colle 
mie câpre, comiei muli , e 
co'miei asini. Vuole entra- 
re nelV os>ile? 

Quanti castrati avete? 

Non ne ho molti in questo 
momento;V tpizoozia di pé- 
core ne ha tolto una gran 

i3* 
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grande partie. Tout mon 
troupeau ne consiste plus 
qu'en un bélier, une tren- 
taine de brebis, et quel- 
ques agneaux. 

Leurs toisons sont bien 
blanches, et bien fournies. 

Malheureusement la tonte 
ne sera pas bien consi- 
dérable. 

Je vous fais mon compli- 
ment, vous avez fort bien 
arrangé tout cela ; je ver- 
rai le reste une autre fois. 

Dialogue LXIV. 

Vue basse-cour. 

Avez- vous déjà vu ma vo- 
laille? 

IN on ; je serais charmé de 
la voir. 

Entrez, vous verrez-là , a- 
vant tout, le fumier et la 
mare : c'est le lieu du ras- 
semblement de toutes sor- 
tes de volailles. Là les 
poules grattent les ca- 
nards se baignent; il y a 
toujours table ouverte. 

Grand bien leur fasse. 

Ici sont des dindons, plus 
loin des chapons et des 
pintades; là-haut, sur h*, 
toit, est le colombier ; là- 
bas, dans le coin, sont les 
ruches. 

Cela doit faire une belle 
musique, quand toutes ces 
"bêtes élèvent la voix. 

11 n'ya pas de concert plus 
bruyant que lorsque à la 
fois les coqs chantent, les 



parte, Tutto il mio gregge 
consiste or a in un mouton 
una trentina di pecoie, ed 
alcuni agnelli. 

La loro lana c molto bian- 

ca % e btn folta. 
Disgraziatamente la tosatura 

non sarà molto considéra- 

bile. 

f i jo i miel complimenti , 
a\>ete molto ben disposto 
tutto questo ; vedro il re- 
sto un'altra volta. 

Dialogo LXIV. 
« 

Un cortile rustico. 

Ha già veduto il mio polla- 

mep 

J\o;ai>rei piacere di vtderlo. 

En tri , vedrà , prima d f ogni 
allra cosa , il letanxe , td 
il pantano: e il luogo do^e 
si raduna ognisorta di poh 
lame. Jdî le galline raspa- 
no, là si bagnano le ani- 
tre; c' e sempre tasola a- 
perta. 

Buon pro a loro. 

Qui sono i polli d' India, piii 
lungi icapponi e le galline 
di taraone ; là % incima del 
tetto, ve la colombaja; lag- 
giu nell'angolo i vi sono gli j 
aheari. 

Quando alzano la vocetutte 
queste bestie deve essere una 
bel/a musica. 

Non c'è aie un concerto piii 
romoroso che quando insie- 
m c, i galli cantano, i g a M- 
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dindons gloussent , les 
paons crient, les oies ra- 
quettcnt, les cigognes cla- 
quent, les pigeons roucou- 
lent , les abeilles bour- 
donnent , les grenouilles 
coassent , et les chiens 
aboient. 
Ne craignez-vous point d' 
ennemis pour votre vo- 
laille? 

Nous craignons les martres, 
les fouines, les putois, et 
les belettes. 

Avcz-vous aussi des ani- 
maux quadrupèdes? 

Sans doute; regarde, tout 
autour sont des étables 
remplies de bestiaux, de 
mulets , de bêtes h. cor- 
nes , de brebis , de chè- 
vres , de cochons , et <Y 
ânes. 

Dialogue LXV. 

De la vigne. 

Toujours occupé v dans votre 
vigne ? 

Comme vous voyez, on y a 
toujours quelque chose à 
faire: tantôt il faut dé- 
chausser et rechausser la 
vigne, tantôt la buter, la 
sarcler, la tailler, I écha- 
lasser , Y épamprer , la 
houer : on n'en finit pas. 

Mais vous êtes aussi am» 
plement indemnisé de vos 
peines. 

Pas toujours, la gelée ven- 
dange quelquefois nos 
vignes, et enlève souvent, 



il 

nacci chiocciano, i pa^oni 
gridano , le oche gracchia- 
no, le ci cogne stridono, i 
piccioni tubano, le api rrm- 
zano, le rane gracidano,ed 
i cani aùôajano. 

Non temele nemici pel vostro 
pollame ? 

Temiamo le martore, le faine * 
le puzzole, e le donnole. 

Ai>ete ancora animait rjua- 
drupedi ? 

Senza dubbio ;guardi % alV in- 
torno sono lutte stalle pie- 
ne di bestiame , di midi , 
di bestie vaccine, di péco- 
re, di câpre , di majali , 
6 di asini. 



DiALOGO LXV. 

DelU vigeia. 

Siete sempre occupato nella 
vostra vigna? 

Corne vede, v e sempre qual- 
che cosa da fare : ora bi- 
sogna discahare e rinçai- 
zara le viti, ora stenderle, 
sarchiarle, potarle, palifi- 
carle, spampanarle , zap- 
parle ; non si ftnisce mai. 

Ma siete ancora abbondanfe- 
mente compensato délie vo- 
stre fatiche. , 

Non sempre, il gelo rovina 
qualche volta le nostre vi- 
gne, e ioglie spesso al vi- 
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dans une seule nuît, tou- 
tes les espérances du vi- 
gneron. 

Mais a présent il n'y a plus 
rien à craindre des fri- 
mats, les raisins son pres- 
que mûrs. 

Tous les grains ne le sont 
pas-, d' ailleurs, la grêle 
nous menace jusqu' au 
moment de la récotte. 

Toute cette vigne de 3o à 
£o arpeus vous appar- 
tient-elle? 

ISon, Monsieur; je n'ai que 
cette partie que vous vo- 
yez , où les ceps plan- 
tés en échiquier sont de 
haute souche; ceux tail- 
lés bas et à rez terre ne 
sont pas a moi. 

Mais )' observe que toutes 
vos vignes sont basses ; 
n'en avez-vous pas d'éle- 
vées en treillage comme 
en Italie? 

Pardonnez-moi; mais c'est 
la plus petite partie . on 
n'en tient guère que près 
des habitations et dans 
les jardins, pour avoir de 
l'ombrage et du raisin de 
table. 

Qu" entendez-vous par la? 
Est-ce que vous ne man- 
gez pas toute espèce de 
raisin ? 

Non, Monsieur • celui des 
vignes basses est généra- 
lement destiné à faire le 
vin : il est trop âpre pour 
manger a la main; tan- 
dis que celui de treille 
est. plus agréable au goût. 



gnajuolo tutte le sue spe- 
ranze in una sola notte. 

Ma adesso non ce piu nitnte 
da temere dalle brine, le 
u*e sono quasi mature. 

Non lo sono tutti igranelli; 

ci minaccia poi la gran- 

dine fino al momento délia 

raccolta. 
Appartiene tutta a voi questa 

vigna di 3o a fojugeri? 

Signor no ; ho solamente que- 
sta parte che vede, dooe i 
ceppi piantati a scacchi 
hanno il tronco alto ; quel 
che hanno il fusto piccolo 
e rasente la terra non so- 
no miei. 

Ma osservo che tut te le vo- 
stre viti sono basse; non 
ne aoete che siano rialzate 
a pergole corne in Italia? 

Perdoni ; ma questa e la 
piu piccola parte : se ne 
tengono fyppena ne' contor- 
ni dellc aôitazioni, e ne 9 
giardini , per procurarsi 
delV ombra , ed uva da 
mangiare, 

Cosa intendete con questo? 
Non si rnangia for se ogni 
specie d* u»a ? 

Signor no ;quella délie vigne 
basse e destinata gênerai- 
mente a fare il vino : è 
iroppo aspra permangiani 
cosï ; mentre ï ut>a di per- 
gola è piit saporita alla 
bocca, ma sempre produc* 
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mais donne toujours du 
vin d'une qualité inférieu- 
re, dont on fait peu de cas. 

D 1 où vient cela? 

De deux causes bien évi- 
dentes : la treille donne 
beaucoup de bois et de 
grappes; il est clair que la 
sève doit s'épuiser en cir- 
culant dans tant débran- 
ches, et s' affaiblir dans 
la multitude des grappes. 
Un seul cep en treillage 
peut porter trente ou qua- 
rante branches , et deux 
ou trois cents grappes , 
tandis que le cep à sou- 
che basse ne produit or- 
dinairement que trois ou 
quatre branches, et huit 
ou dix grappes. Vous vo- 
yez que, sur le premier, 
on perd nécessairement 
en qualité ce qu'on gagne 
en quantité : et récipro- 
quement en sens inverse 
pour le second. 

Il me semble cependant que 
le treillage doit donner 
plus de bénéfice ; car de 
dix à deux cents, la dif- 
férence est trop grande 
pour être compensée par 
la supériorité de qualité. 

C'est V idée que présente le 
premier aperçu; mais il 
faut observer , i» qu' un 
même espace de terrain 
contient plus de ceps à 
basse souche, que de ceps 
à treillage; a° que dans 
ceux-ci la sève se conver- 
tit souvent plus en bois 
qu' en fruits ; 3° que les 



u ii vino di qualità inferio- 
rCj e poco stimato. 

Onde procède questo? 

Da due cagioni evidentissime: 
la pergola produce molti 
traie i, e grappoli; e cosa 
chiara che il sugo deve e- 
saurirsi nei rami , ed inde- 
bolirsi nella moltitudine di 
grappoli. Un ceppo solo in 
pergola pu» produrre tr en- 
ta o quaranta rami, e due 
o trecento grappoli ,mentre 
il ceppo di justo piccolo 
produce per lo piii tre o 
quattro rami , con otto o 
dit ci grappoli, Ella vede % 
che sul primo, si perde ne- 
cessariamente nella qualità 
ci à che si guadagna per la 
quanti ta: e reciprocamente 
in senso inverso pel secon- 
do. 



Mi pare nulladimeno che la 
pergola debba essere di 
maggior bentjicio ; perche 
tra dieci e dugento , la 
differenza e troppa % e non 
puo essere bilanciata colla 
supériorité délia qualità. 

Questa e V idea che présenta 
la prima riflessione ; ma fa 
d'uopoosservare, i°cheuna 
medesima estensione di ter- 
reno contienemaggior quan- 
ti tà di cep pi bas si , che di 
quelli a pergola; 2° che 
in questi il sugo si concerte 
spesso, piuttosto in traie i 
che in frutti ; 3° che i vini 
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vins de treille n'ont pres- 
que aucune valeur ; 4° 
que les frais de culture* 
de manutention* de con- 
servation et de transport, 
sont les mêmes pour les 
bons comme pour les 
mauvais vins; 5° que te 
soutien du treillage co&te 
annuellement beaucoup 
de bois, tandis qu' un seul 
échalas suffit à chaque 
petit cep, et n'est même 
plus nécessaire au bout 
de quatre ou cinq ans « 
6* enfin , que la vigne 
haute est bien plus vîte 
épuisée, et veut être re- 
nouvelée plus souvent que 
T autre. 

l^a supériorité des vins de 
France résulte donc de la 
différence dans la taille 
des vignes ? 

Elle y contribue sans doute 
beaucoup , car outre ce 
que je viens de dire, vous 
concevez que le raisin 
mûrit davantage, soit par- 
ce qu* il est moins couvert 
de feuillage , soit parce 
qu 1 il reçoit de la terre 
une chaleur presque équi- 
valente à celle que lui 
donne le soleil ; ce qui, 
par parenthèse , indique 
la nécessité de débarras- 
ser la vigne de toutes les 
plantes étrangères, qui fe- 
raient pourrir le fruit dans 
les temps humides. Mais 
ces conditions ne sont qu' 
une faible partie de celles 
qu exige cette branche d' 



di pergola non hanno quasi 
alcun valore ; 4° che le 
spesè di coltivazione f di 
manutenzione , di conser- 
vazione e di trasporto, sono 
eguali pei vini buoni corne 
pe'cattivi: 5° che il soste- 
gno délia pergola costa o- 
gni anno molle legna, men- 
tre un broncone solo basta 
ad ogni ceppo piccolo , e 
non è neppur necessario 
dopo i qualtro o i cinque 
anni; 6° finalmente , che 
la vite alta si esaurisce 
assai piu presto , e vuol 
essere rinnooata piu spes- 
so dell f altra. 

La super iorità de' vini di 
Francia è dunque cagiona- 
ta dalla differenza nel po- 
tare le vigne F 

Questa senza dubbio vi con- 
tribuisce assai, perche, in- 
di pendent emente da cio che 
ho già detto, tlla c api se s 
che l"ui>a si matura mag- 
giormente , sia perche sta 
meno coperta di jogliame % 
sia perche riceve dalla ter- 
ra un calore quasi équi- 
valente a quello che le dà 
il sole; notando , che cià 
indica lanecessità di sgom- 
brare la vite di qualunque 
altra pi an ta , che farebbe 
marcire il frutto ne' tempi 
umidi. Ma queste condi- 
zioni altro non sono che 
una debole parte di quelle 
volute per questo ramo di 
agricoltura. Siffatlo sog* 
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agriculture. Ce sujet est 
trop compliqué pour le 
traiter d'une manière sa- 
tisfaisante en conversa- 
tion. Si vous êtes curieux 
de le connaître à fond , 
il faut recourir aux excel- 
lent et nombreux ouvra- 
ges en ce genre, qui ne 
laissent rien à désirer sur 
cetle matière. 

Je n'ai pas envie de devenir 
vigneron. Quand comp- 
tez-vous vendanger? 

S' il continue à faire beau, 
nous ferons vendange dans 
un mois. Je vous y invite. 

Vous êtes bien honnête ! 

Vous aurez du plaisir à 
nous voir: tout le mon- 
de met la main à V ou- 
vrage ; les uns cueillent et 
transportent les raisins ; 
les autres foulent dans la 
cuve , ou travaillent au 
pressoir. 

Je ne jouerai pas là un 
grand râle, car je ne sais 
que manger les raisins, et 
boire le vin. 

Dialogue LXVI. 

Avte un jardinier. 

Que faites-vous là, Fran- 
çois? 

J'arrose ces plates-bandes. 

Ne m'avez-vous pas dit que 
quelques-uns de vos ou- 
tils ont besoin de répa- 
rations ? 

Oui,monsieur,presque tous. 

Voyons : faites-m'en le dé- 
tait. . 



getlo è troppo complicato 
per trattarto, conversando, 
m un modo soddisfacente. 
Se V. S. des i dtra conosc tr- 
io a fondo, bisogna ri cor* 
rerealle eccellenti, e nume* 
rosô opère in tal génère , 
le çuali taie materia spic- 
gano in tutte le sue parti. 

Non ho voglia di farmi vi- 
gnajuolo. Quando pensate 
di vendemmiare? 

Se continua a far bel tempo, 
Jaremo la vendemmia jra 
un mese. La im>ito. 

Siete molto garbato ! 

Âvra piacere di vederc'i : aju- 
tano tutti; molli colgono 
e trasportano l'uoa; altri 
la pestano nel tino, o la- 
vorano allô strettojo. 



Non vi jaro una gran parte- 
poichè non so che mangiar 
l'uva, e bere il vino. 

DiALOGO LXVI. 
Coll ortoUno. 

Che fate là, Francesco? 

Innaffio queste ajuole. 

Non mavete detto che a le uni 
vostri ordigni hanno biso- 
gna di essere accomodati? 

Si signore, quasi tutti. 
Vediamo: fatemene il delta* 
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D'abord, les arrosoirs per- 
dent l'eau par plusieurs 
endroits. 

C est peu de chose : quel; 
ques soudures à faire par 
le ferblantier. 

Oui, niais ce n'est pas tout: 
voyez comme les trous 
des grilles sont élargis : 
les filets d'eau sont Irop 
gros , et brisent les jeu- 
nes tiges. 

Eh bien, faites changer les 
pommes. Ensuite? 

Les bêches, les pioches, les 
hoyaux , les sarcloirs ont 
besoin du forgeur. 

Il faudrait prendre garde à 
ne pas les émousser sur 
tes cailloux. Après? 

La roue de ma brouette est 
cassée. 

Envoyez-la chez le char- 
ron. Vos râteaux sont-ils 
en bon état? 

H manque quelques dents 
à celui de fer: celui de 
bois est tout démanché. 

Vous pouvez les raccom- 
moder vous même. Qu'y 
a-t-il encore ? 

Le grand cordeau est hors 
de service, il est tout dé- 
filé, plein de nœuds. 

Achetez une corde neuve; 
choisissez-la bien tordue. 

J'aurais besoin de quelques 
plantoirs. 

Ne pouvez-vous les faire 
vous-même? 

Les serpettes, les greffoirs, 
les ciseaux ne coupent 
plus. 

£uvoyez-les au coutelier. 



Primieramente , gV innaffia- 

toj spandono l acqua per 

varie partit 
£ poca cosa : alcune solda- 

ture da Jarsi dalla sta- 

gnajo. 

Si % ma non h il tutto : veda 
quanto sono allargati i 
buchi délia grata : i fiU 
(V acqua sono troppo grossi, 
e rornpono gli steli deboli. 

Ebbene, fate cambiare i po- 

mu E poi P 
Le vanghe , le zappe, i ba- 

dili, i sarchielli hanno bi- 

sogno del jabbro. 
Vi vorrebbe qualche atlen- 

zione a non spuntarli so- 

pra i sassi. Poi? 
E spezzata la ruola del car- 

retto. 

Mandatela dal carrajo.Ivo- 
stri rastrelli sono in buon 
essere p 

Mancano alcuni dentiaquel- 
lo diferro : quello di legno 
ha il manico rotto. 

Potete racconciarli voi stes- 
so. Cosa <?h ancoraP 

La corda del pozzo non pua 

pih seri>ire, e tutta sftlac- 

cicata, piena di nodi. 
Comprate una /une nuova ; 

sceglietela ben torta. 
M' abbisognerebberb alcuni 

caoicchi. 
Non potelé farli da voi me- 

desimo p 
Non tagïiano piu i roncoletli, 

i coltelli da innesti , e le 

forbici. 
Mandateli alV arrotino. A 
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A propos de ciseaux : a- 
vez-vous tondu la haie 
vive et les charmilles qui 
entourent le boulingrin , 
et coupé les branches 
gourmandes aux arbres 
fruitiers qui ont jeté trop 
de bois? 11 faut éclaircir 
un peu les jeunes pousses. 
J'ai remis ce travail a de- 
main. 

Vous n'avez pas non plus 
échenillé, ni palissé ces 
arbres fruitiers, ces arbus- 
tes et ces espaliers. Qu' 
avez-vous donc fait hier? 

J'ai travaillé dans l'oran- 
gerie et dans la serre, j'ai 
mis les melons sous clo- 
ches , j' ai marcotlé les 
œillets , j' ai planté des 
boutures de rosiers, j* ai 
mis des tuteurs à ces ar- 
bres exotiques, et de l'en- 
grais dans cette planche 
d'asperges. 

Avez-vous aussi enté 1' a- 
bricotier qui est là-bas 
près du berceau ? 

Pas encore : je ne savais 
si je devais prendre une 
greffe de pécher, de pru- 
nier ou d' amandier, car 
je ne puis gretter, com- 
me vous savez, les arbres 
à noyau, que sur d'autres 
de la même famille. 

Faites comme vous jugerez 
à propos. Où avez-vous 
planté vos tulipes? 

Là-bas, en bonne terre fran- 
che. 

En avez-vous de pousseés ? 



proposito di forbici: a%>ctè 
tûsato la siepe visa, e i car- 
pinetti chô circondano la 
ver dur a, c tagliati i rami 
parasiti agi/ alberi frutti- 
Jeri (ht hanno gettato trop- 
po le'gno . ' Bisogna dirada- 
re i rampoili giosani. 

Ho dijferito questo lavoro fi- 
no a domani, 

Non astte nemmeno levato i 
bruchi, ne puntellati quegli 
alberi fru/ti/eri , quegli ar- 
boscelli, e quel le spalliere F 
Cosa dunque asete fatto 
jeri ? 

llo lasorato intorno agit a- 
ranci e nella stufa,ho mes- 
so ipoponi sotto le tegghie , 
ho margottati i garofani, 
ho pian ta to aie uni rami 
di rose, ho inesso de pâli 
a quesli al h cri esotici, cd 
ho dato il concio a questo 
quadro di sparagi. 

Asete ancora innestato Val- 
bicocco ch'c laggiu presso 
ciel pergolalo-' 

Non ancora : non sapera s'io 
doses si prèndere un a niai- 
za di pesco , di s us i no , o 
di mandorlo , perche non 
posso innés tare , coni cita 
sa, gli alberi cou noccioio, 
che sopra alberi délia stes- 
sa famiglia. 

Fate corne si i mate bene. Dose 
aoete piantaio i tulipani? 

Laggiu in buona terra s chic t- 
ta. 

Ne a%>ete già di boccia? 

i4 
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Une trentaine; mais elles 
sont encore un peu fai- 
bles. 

Mangerai-jedes prunes, cet- 
te année? 

Elles n' ont pas réussi. 

J'ai remarqué ce printemps 
qu 1 elles étaient nouées. 

Oui, mais le froid leur a 
t'ait beaucoup de tort. 
Voici des pêches qui mû 
rissent à vue d' œil : je 
vous cueillerai la plus 
mûre, si vous avez envie 
(V en goûter. 

Oui. En voilà une qui a 
bonne inîne ; donnez, qUe 
je la pèle. Ah , elle est 
sure! le noyau est encore 
tendre 1 . 

Dans une huitaine elles se- 
ront mûres, ainsi que les 
prunes et les abricots. 

Il me tarde de manger des 
cerneaux : prenez garde 
de ne pas en laisser pas- 
ser la saison. 

Soyez sûr que j'abattrai des 
noix du moment qu'elles 
s 1 égaleront facilement, et 
tandis que la coquille sera 
encore verte. 

F«»rt bien: mais ayez soin 
aussi des plantes potagè- 
res. Les haricots, les pois 
ont besoin d'être rainés. 

Je ne les oublie pas. Venez 
ici , et voyez ces choux, 
ces navets , ces carottes, 
ces concombres, ces bet- 
teraves, comme tout cela 
pour se \ 

X)ut«mais ia mauvaise herbe 
pullule : il faut les sarcler 



Vna trentina ; ma sono anco- 
ra de ho Uni. 

Potro mangiare in quest' an- 
no délie prugne ? 

Non sono riuscite» 

Ho osser*>ato questa prima- 
vôra che erano nodate. 

Si, ma il freddo ha fatto lo- 
ro molto danno. Ècco dél- 
ie pesche che maturano a 
vista d'occhio: h corro la 
piit matura. se ha voglia 
d assaggiarne. 

Si. Eccone una che ha buon 
colore ; datemela per mon- 
darla. Ah, è agra ! il noc- 

ciolo è ancora tenero ! 

■ 

Fra otlo giorni saranno ma- 
tare, corne anche le susine , 
e le albicocche. 

Non vedo fora di poter m an- 
giar noci fresche: aweriite 
di non lasciarne passar la 
stagione. 

Si assicuri che ne bacchuro 
subito che si s«w;vcranno 
facilmehtc, ed intanto che 
la scorza sarà ancora i>er- 
de. 

Benissimo: ma abbiàtt cura 
ancora deoli erbasgi. I fa- 
giuoll , i piselli hanno bi* 
sogno di pâli. 

Non me ne dimentico. Venga 
qui, e vtda questi cdvoli, 
quesle rape, questè carote, 
questi cetriuoli,queste bar- 
babietole: corné spuntano 
tutti benel 

Si, ma Vtrba catt'nni àbhon- 
da : bisogna sarcliiarli su- 
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de suite. Et mes artichaux 
commencent-ils à mar- 
quer ? 

J'en ai un soin particulier, 
car je sais que vous les 
aimez. 

Je suis content de vous ; 
continuez votre travail , 
et surtout ayez bien soin 
de la pépinière. 

Dialogue LXVU. 

De la chasse. 

Âiroez-vous la chasse? 

Beaucoup : c' est un noble 
exercice. 

Quant à moi , j ? en suis peu 
partisan, pour deux rai- 
sons. 

Vous m' étonnez : quelles 
sont-elles? 

Humanité et paresse. Je ne 

. trouve aucune satisfaction 
à tuer de sane froid des 
animaux innocens; et de 
plus, je n'ai jamais par- 
ticipé à cette récréation, 
sans éprouver que la pei- 
ne passe de beaucoup le 
plaisir. 

Oh, le paresseux ! je gage- 
rais que vous êtes un bon 
chasseur à table. 

J en conviens ; pourvu ce- 
pendant que le gibier ne 
soit pas trop fait ; car je 
n' aime pas la viande fai- 
sandée. 

Je vois, mon cher, que vous 
avez un cœur sensible , 
des jambes faibles, un pa- 
lais délicat ; ces trois qua- 



bito. E i miei carciofi co- 
minciano a buttareï 

iVe ho cura particolare , pw- 
che so che le piacciono. 

Sono conttn'o di voi ; conli- 
nuate il vostro lavaro , e 
soprattutto abbiate cura 
dcl semenzaio. 

■ 

DlALOGO LXVII. 

* 

Délia cacciâ. 

Vi piace la caca a? 
Assai: quesï h un esercizio 
nobile. 

In quanto a me, ne sono poco 
amante, per due motiïi. 

Mi /aie stupire : quali sono ? 

Umanità , c pigrizia. Non 
provo soddisfaiione alcuna 
nelV uccidere a sangue fred- 
do innocenti animali ; e di 
piu, non ho mai partecipa- 
to a cotale ricreazione, scn- 
zaprovare che la jatica su- 
pera di molto il piacert. 

Oh che poltrone ! scommctie- 
rei che siete bravissimo cac - 
cialore a tavola. 

Lo confesso ; purchè pero il 
salvaggiume non siatroppo 
frollo: perche non mi piace 
la carne che puzza. 

Vedo , mio caro , che anefe 
cuore sensibile, gambe de- 
boli t palato delicato ; que- 
*U tre quali tà sono da veto 
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1 i tés sont en vérité peu poco conoenevoli ad un a- 

convenables à un bon chas- matore di caccia;ma non 

seur; mais il n'importe: importa: venite pure, ve- 

venez toujours, vous nous drete cacciare. 
verrez faire. 

Je le veux bien : y a-t-il du V acconscnto : c 1 è sahaggiu- 

gibier dans ce bois? ' me in questo bosco? 

Autrefois il y avait beau- Altre volte c'erano moite be- 

coup de bêtes fauves, de stie salvatiche, e délia pic 

bêtes noires, et de menu cola cacciagione ; ma il 

gibier; mais la multipli- gran concorso di cacciatori 

cité des chasseurs en a ne ha distrutta una gran 

détruit la plus grande parte. 
partie. 

Chargeons nos fusils. Ou Carichiamo i nostri fucili. 

est votre flasque ? voilà de Dov'è lavostra fiaschetta ? 

la poudre et du plomb. ecco pofoere, e pallini. 

Attendez, il me faut encore Aspettaie , ho bisogno d'un 
une autre charge et de la altra carica, e dello stop- 
bourre; mon fusil est à paccio; il mio archibuso è 
deux coups. a due canne. 

Faites détacher vos chiens: Fate sciogliere i vostri cani: 

c' est une belle meute. è una bel/a muta. 

Ce limier est mon meilleur Quel bracco da seguito è il 

chien; il est de bonne cré- mio cane migliore ;èbuono p 

ance, il a le nez haut, il ha il naso alto, tien bene 

garde bien le change et la, présage non si stracca. 
ne se rompt pas. 

Aussi est-il d'un seul man- E ancora d'un sol colore; è 

teau ; c' est encore une una buona qualità anche 

bonne qualité. questa. 

Aleite ! Voilà un lièvre qui Mciteteoi in agguato, ecco una 

passe. Faites-le poursui- lèpre cfù passa. Faleta se- 

vre par les chiens ; il se guire dai cani; si getta nel 

jette dans les guérets. L*e maggese. Eccola scovata. 

voilà qui revient au tan- Minamo , spariamo. 
cé. Visons, tirons ! 

Je l'ai couché roide mort. Vho gettata a terra fredda 

morta. 

Moi, je l'ai manqué ; mon Io Vho mancata ; il fucile 

fusil a raté. non ha preso. 

Les chiens le traînent. I cani se la strascinano. 

Voici la saison de chasser I ceroi sono grassi ora ; an- 

le cerf ; allons en faire diamo a jarne la caccia 

débucher. cd a scovarli. 
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D' après les allures, il doit 
y en avoir de grands ici; 
ils donneront de la tabla- 
ture aux chiens. 

J'en aperçois un qui viande. 
Les chiens rencontrent ï 
Allons, piqueurs ! faites le 
forhus, lancez le cerf pour 
le faire courre aux chiens. 

Ce n'est qu'une biche, elle 
n'a pas de bois, elle bra- 
me, elle est en rut : lais- 
sez-la passer, ne V inquié- 
tez pas , afin qu' elle ne 
forpaisse. 

Mais si nous ne tuons rien, 
nous n'aurons pas de ve- 
naison. Je me flattais de 
porter à mon cuisinier au 
moins une hure de san- 
glier. 

Renoncez à la grosse bête 
et contentez vous de pe- 
tit gibier. 

Dialogue LXVI1I. 

De la pèche. 

Aimez-vous le poisson? 
C est mon mets favori. 
A quelle sauce le préfe'rez- 
vous ? 

Je l'aime de toutes façons: 
à l'huile; a la vinaigret- 
te ; au court-bouillon ; au 
bleu; à la sauce blanche; 
en matelotte ; à la maî- 
ti e-d* hôtel; en àuvée; à 
la sauce piquante, avec 
du persil et des ognons-, 
niais surtout frit dans la 
poêle, en sortant de l'eau. 



Secondo'le tracée, ce ne deb- 
. bono essere dei grandi qui ; 

daranno molto da /are ai 

cani, 

Ne vcdo uno che pascola. 7 
cani cacciano ! \ ia. brac- 
chieri! fate il srgno di cac- 
cia , scovaU il ctrvo per 
jarlo rincorrere du cani. 

E una cen>a, non ha le cor- 
na, grida, e in frega: ta- 
sciatela passare, non fin- 
qui état e affinchè non fugga 
lontana dal coço. 

Ma se non uccidramo nienfe, 
non ai>rcmo cacciagione.Ali 
lusingaw diporlare almio 
cuoco almeno una testa di 

cinghiale. 

». • • 

Hinunciate alla cacciagione 
di saloaticina grossa ,e con- 
tentatevi délia piccola. 

Dialogo lxvhf. 

Délia pesca. 

Le pi ace il ptsce? 
E il mio cibo favorit*. 
Con quale intingolo lo prefe- 
riscep 

Mi pi ace in ogni modo : con 
olio ; con aceto ; intimino ; 
in salsa bleu ; in salsa 
bianca ; alla marinaresca; 
da scalco ; in istufato ; in 
salsa piccante, con prezze- 
molo 6 con cipolU; ma 
principalmente frilto nella 
padella ail* uscir dell'ac- 
qua. 
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Vous avez raison, c'est une Ella ha ragione, quesf e un 
excellente nourriture;mais. cibo buonissimo ; ma non 
il n'est jamais si bon que h mai cosï buono corne al- 
quand on le prend soi- lorquando lo prendiamo noi 
même. medesimi. 
Cet étang me paraît bien Questo stagno ml pare abbon- 
poissonneux : je crois qu' dunte di pesci ; credo che 
il n' y a pas long- temps vi siano stati gettati pe- 
qu' il a été aleviné. sciolini poco tempo ja. 

Amusons-nous un peu a Vioertiamoci un poco a Re- 
pêcher, scare. 
Avec plaisir ; mais nous n' Con piacere: ma non abbia- 
avons ni nasses, ni éper- mo ne nasse, nh ritrecine, 
vier, ni seine, ni traîneau. ne scorticarta, ne slrascino. 
Nous n'en avons pas besoin, Non ne abbiamo bisogno, gê- 
nons pécherons à la ligne ; sch€remo colla lensa: ecco 
voilà des hameçons. degli ami. 

Bon , tâchons maintenant Bcne, procuriamo adesso di 
de trouver des amorces, trooare un'esca, alcunemo- 
quelques mouches, ou des sche, o de lombrichi. 
vers. 

Mais avec cela , nous ne Ma cosï non potremo prende- 
pourrons prendre que des rt cheghiozzi, pesce minuto, 
goujons, de la blanchail- . cavedin* , ed al tri pescio- 
le , des loches, et autres Uni. 
petils poissons. 

Que voulez-vous donc pren- Cosa dunque vuol prenderep 
dre? des baleines, des re- balene, pesci canip 
quins? 

Non , mais au moins des No, ma 

raies ^ des turbots , des sgombri, cke mi piacciono 

maquereaux que j' aime molto. 

beaucoup. 

Vous plaisantez, ce ne sont Ella scherza, questi non sono 
pas là des poissons d'eau pesci d acqua dolce , sono 
douce, ce sont des pois- pesci di mare. Sia contenta 
sons de mer. Contentez- se prende qualche barbio, 
vous d' attraper quelque carpione, o tinca. 
barbeau. carpe, ou tanche. 

Chut ! voilà une perche su- Zitto ! ecco un bellissimo pe- 
perbe; donnez-moi vite sce persico ; mi dia presto 
la ligne. /a lensa. 

Tirez, elle a mordu à l'ha- Tiri t ha imboccato Vamo. 
meçon. 
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Ah, la voilà! c'est une lam- Ah, eccola! e una lampreda. 
proie. 

Vous vous trompez 4 c" est Ella s'inganna, è una rana: 

une grenouille: jetez-la la getti nelVacqua. 
clans r eau. 

Je ferai peut-être mieux Fard Jorse meglio di pcscare 

de pêcher à la main ou colla canna, o colla nas- 

avec la nasse. sa. 

Essayez: je désire que vous Proni: desidero che sia piu 

soyez plus heureux et p!u* feHce, e piu destro di un 

adroit ou' un certain pê- certo pescatore , chc pesco 

cheur qui a péché toute un giorno intiero , e non 

la journée , et qui n' a prese niente. 
rien pris. 

Dialogue LXIX. Diat.ogo LXIX. 

Entre une dame et ton médecin. Fra uoa «ignora, e U sua m«dico. 

Vous m'avez fait appeler, M' ha tlla fatto chiamarc , sî- 

madame ! gnora ! 

Je suis charmée de vous Ho piacere di vederla ; Va~ 

voir ; je vous attendais spcttava con impazienza. 

avec impatience. 

Etes-vous incommodée ? qu' E incomodata P chc ha ? 

avez-vous? 

Depuis trois jours je ne suis Non isto btnt da trt giorni 

pas bien. J'ai une migrai- in qua. Ho un emicrania 

ne affreuse; je sens une orribile; sento una stan- 

lassitude dans tous les cheiza in tutte le membra. 
membres. 

Voyons votre pouls. Il est Sentiamo il suo polso. Bâtie 

élevé, vous avez un peu .forte, ha un poco di feb- 

de fièvre. bre. 

Il me prend quelquefois en- Qualchc volta mi viene vo- 

vie de vomir. g lia di vomi tare. . 

jV avez- vous pas aussi des Non ha tlla ancora maie ai 

maux de reins? reni? 

Oui, Monsieur, vous l'avez Signor si , l' ha indooinato. 

deviné. Je suis bien ma- Non è vero che sono mol- 

lade, n'est-ce pas? . to ammalata? 

Y a-t-il long-temps que E un pezzo che non s'è fatta 

vous n* avez été saignée ? cavar sangueP 
11 y a deux mois que le Sono due mesi che il chirurgo 
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chirurgien m' a tiré deux m' ha caoato due scodel- 

palettes de sang. iettt di sangue. 

En ce cas il faut vous pur- In tal caso étof purgarsi. 
ger. 

Quelle médecine m' ordon- Che purga mi ordina? Non 

ne2-vous ? Je ne puis' posso prendere che pillole. 
prendre que des pilules. 

Elles ne valent rien dans Non valgono in çuesta circo- 

cette circonstance : je vais stanza : le scrivero una ri- 

écrire uneordonnance que cetta che mandera alla far- 

vous enverrez à la phar- macia. 
macie. 

Que la médecine ne soit pas Che la medicina non sia a- 

amère , je vous prie , et mara, la prego, e che non 

qu' il n'y ait ni manne, ni ci sia ne manna, nè rabar- 

rhubarbe, ni séné, car baro, ne sena, perche ouest e 

ces drogues merépugnent. droghe mi ripugnano. 

N« craignezrien.ee ne sera Non tema niente, sarà sola- 

qu' une tisane , une déco- . mente una tisana, una de- 

clion de simples, adoucie cozione dl stmplici, addoU 

avec du jus de réglisse. cita con sugo di liquiriiia. 

A la bonne heure ! Manco maie ! 

J'y joindrai aussi quelque Vi aggiungero ancora quai- 

tonique. Avez-vous de che tonico. lia ella ap- 

V appétit ? ' petito i' 

Beaucoup. Mollo. 

Montrez-moi votre langue. Mi faccia vedere la sua Un- 

Bon: mangez une pou- gua. Bcne: mangi una pol- 

larde à votre dîner, sou- lastva air ora del pranzo t 

pez pen , et prenez, cha- prenda poca cosa la sera, 

que matin, deux ou trois e beva, ogni mattina, due 

verrées de la tisane or- o Ire bicchieri délia tisana 

donnée. Du reste, je ne indicata. In altre non le 

vous prescris aucun ré- prescrivevo alcuna regola. 
giine. 

Me donnez-vous Y espoir Mi dà ella speranza d' una 

à* une prompte guérison ? pronta guarigione? 

Vous serez rétablie parfaî- Ella sarà perjettamente rista- 

tement avant sept mois ; bilita prima di sette mesi; 

je vous erv répands. gliene sono mollevadorc. 
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Dialogue LXX. 

jivec un charlatan. 

Comment ! tous avez osé 
vous couper vous-même 
ce cor? vous ne savez pas 
à quel danger vous vous 
êtes exposé ! 

Quel mal y a-t-il donc? 
vous me faites peur. 

Quel mal ? la gangrène va 
s'y mettre , ou pour le 
moins vous y prendrez 
un cancer ; et vous pour- 
rez bien être perclus de 
ce pied. 

Ah ! mon Dieu ! que faut- 
il que je fasse ? 

11 se forme déjà un ulcère; 
le nerf est attaqué. 

Je suis un homme mort ! 

Je vous mettrai des vésica- 
toires, et un cataplasme ; 
je toucherai la chair mor- 
te avec la pierre infernale. 

Miséricorde \ ' > 

11 faut eu passer par là ; 
que ne m'avez-vous fait 
appeler plutôt ? Il ne faut 
jamais, négliger ces sortes 
de choses. Souvent une 
engelure, un panaris, la 
plus légère contusion, ou 
la moindre égratignure, 
peuvent causer les mala- 
dies les plus dangereuses, 
si on n'y prend garde. 

Mais je ne ressens encore 
aucune douleur. 

Cela viendra ; laissez-moi 
faire, je vous mettrai un 
emplâtre anodin et dis- 
solvant qui attirera toutes 



Dialogo LXX. 

Coo no ciarUtano. 

Corne ! s'è arrischiata a la- 
gliarsi questo callo da se 
stesso p non sa a quai pe- 
ricolo s'è esposto ! 

§ 

Che maie cè dunque ? mi fa- 

te paîtra. 
Che maie ? la cancrena lo mi- 
i naccia , o almeno il can- 
cro ; potrebbe ancora ri- 
manere impcdito da que- 
sto piede. 

Ah, Dio santo! che debbo 
fare ? 

Si jorma già un' ulcéra ; il 
ner»o è attaccato. 

Sono un uomo morto ! 

Le mettero de vescicatorj , ed 
un calaplasmo; toc cher o la 
carne morta colla pietra 
injernale 

Misericordia ! i . 

Non si puo fare altrimenti: 
• perché non mi ha fatto 
chiamare piu presto? non 
bisogna t raseur are simili 
cose. Spesso un pedignone, 
un panereccio, la piu leg~ 
giera contusione, o la mi- 
ni m a graffiatiira, possono 
cagionare le piu pericolose 
malattie, se non vi si fa at- 
ténuons 

Ma non sento ancora alcun 
dolore. 

Verrà ; mi lascifare, le met- 
tero un impiastro anodino 
e dissohente, che attrarrà 
tutti cattii>i umorich 'elta ha 
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les mauvaises humeurs 
que vous avez dans le 
corps ; je vous donnerai 
en outre un remède pro- 
pre à purifier votre sang 
vicié et corrompu. 

Mais je me porte à mer- 
veille „ mon sang n' est 
nullement gâté. 

11 Test, vous dis je; si vous 
ne m' écoutez pas, je vous 
abandonne. Un autre vous 
traitera; mais dans peu 
de jours il sera obligé de 
vous faire V amputation. 

Ah ! de grâce , que je ne 
sois pas estropie ! je vous 
donne dix louis si vous 
me conservez mon doigt. 

Eh t bien, j'épuiserai toutes 
les ressources de mon 
art ; voilà un baume mi- 
raculeux que ) ai compo- 
sé moi-même : c' est la 
.. quintessence de deux mil- 
le plantes , gommes , ré- 
sines , racines -, fleurs t 
baies, etc.; prenez-en la 
grosseur d'une tête d'é- 
pingle, appliquez-le sur 
la partie affligée , et met- 
tez-y une compresse; de- 
main, je reviendrai vous 
panser. Le premier ap- 
pareil levé, vous crierez 
au miracle ! car après de- 
main, il n'y paraîtra plus. 

Ah ! vous me sauvez la vie ! 

Dialogue LXXI. 

Avec un tapissier. 

Je viens pour choisir des 
meubles ; j' ai un appar- 
tement à meubler. 



nel corpo ; le daro bioltre 
un rimedio atto a purifi- 
care il sarigue vizioso , c 
corrotto. 

Ma sto benissimo, il mio san- 
gue non è guasto mente 
. affatto. 

È guasto , le dico ; se non 
m 9 ascolta , /' abbandono. 
Un altro lo curera ; ma fra 
pochi giorni sarà oàbligato 
di farle l'amputazione. 

Ah! di grazla, foie in modo 
cfC io non sia siorpiato ; 
vi do dieci luigi se mi 
consersate il mip dito. . 

Ebbene , esauriro lutte le 
risorse delVarte mia ; ecjco 
un balsamo miracoloso , 
composto da me stesso : e- 
gli è la quinlessenza di 
duemila pi an te , gomme , 
résine, r ad ici, fiori % bac- 
che, ec, ; ne prenda corne 
la grossezza di un capo di 
spilla, l'applichisulla par* 
te addolorata, e vi metla 
un piumacciuolo ; domani 
ritornero a medicarla. Le- 
vato il primo apparecchio, 
ella esclamerà, ah! chemi- 
racolo ! poiche dopo doma- 
ni non si vedrà piu nienfe. 

Ah! mi sahate la vita ! 

Df ALOGO LXXI. 

Con un tappezziere. 

Vengo a scegliere délie sup- 
pelleltili; ho un apparta- 
mento da mobiliare. 
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Vous trouverez ici te ut ce 
qu'il vous faudra. Vou- 
lez-vous des meubles ri- 
ches eo acajou , en bois 
des Indes, en noyer, en 
chêne, ou simplement en 
bois peint? 

C'est selon. Ce meuble de 
salon eh damas cramoisi 
est-il complet? 

Oui, Monsieur; il consiste 
en six fauteuils , douze 
chaises, deux bergères et 
un canapé; il y a aussi 
des housses pour chaque 
pièce. 

Il n'a pas V air d'être neuf. 

Pardonnez-moi, il sort des 
mains de l'ouvrier. Voyez 
comme il est bien travail- 
lé ! il est du dernier goût. 

Fait es- moi voir des secré- 
taires. 

En voulez-vous en façon 
d' armoire? 

Notl : j'en voudrais un à cy- 
lindre , avec un marbre 
blanc et une galerie. 

J'en ai ici de bien beaux: 
en voila un de bois mar- 
queté , garni en bronze 
doré; et en voilà un au- 
tre en bois d'acajou, mou- 
cheté et vernissé, celui- 
là est à secrets. 

Je prendrai ce dernier, s' il 
n' est pas trop cher. 

Oh ! je suis accommodant, 
nous nous arrangerons. 

Montrez-moi des commo- 
des. 

Passez ici, s'il vous plaît, 
en voila de toutes sortes : 
celle-là est bien riche. 



Trouera qui tutto quel cke le 
abbisognerà, Vuole mobili 
ricchi d'acajit, di legno d 9 
India, di noce, di quercia, 
o semplicemente di. legno 
tinto ? 

Serondo. È compléta questo 
fornimento di suppellettiti 
di damasco chrrmisi per 
un salonc? 

Signor si; consiste in sei se- 
die a bracciuoli, dodici seg- 
giole, due sedie da ri posa, 
ed un canépe ; c'è ancora 
una coperta perogni pezzo. 

• 

Mi pare cite non nia nuovo. 
Mi perdoni, esce dalle mani 

delV artefice. Yeda crime è 

lavoralo btne ! e dell* ul- 

lima moda. 
F a terni vedere de 1 tavolini 

da $crii>ere. 
Ne vuole a guisa d f armi- 

rio ? 

JVo; ne vorrei uno di forma 
cilindrica\ con un m arma 

* 

hianco c una galleria. 

Pie ho qui che sono molto 
bclli : eccone uno di le^n,* 
screziato . guarnito di ùron- 
zo indorato ; ed eccone un 
altro di le g no d'acaiit mac- 
chiato, e vernie ialo; questo 
è con segreti. 

Prendcro quest'ultimo, se non 
è troppo caro. 

Oh ! m'accomodo facilmente, 
ci aggiusteremo. 

Mostratemi degli armarj per 
riporw vestiti. 

Venga qui, di grazia, ecco- 
ne di ogni sorta : questo è 
molto riccQ. 



Digitized by Google 



Mais c'est une antiquaille ! 

En voici une autre en 
marqueterie. >i, 

Oh ! je déteste le plarage, 
il se déjette toujours. 

Celle-ci vous conviendra 
peut-être, elle est de no- 
tre meilleur ébéniste; le 
dessus est en marbre de 
Flandre. 

Je la verrai après. J'ai be- 
soin aussi de quelques 
tables. 

J'en suis bien fourni. Voici 
des tables à trois fins , 
des tables pliantes , des 
tables a thé, et autres. 

11 me faudrait principale- 
ment une table à man- 
ger p à douze couverts , 
avec des alonges. 

Je n' en ai pas de si gran- 
des pour le moment. Ne 
vous faut-il pas aussi des 
consoles ? 

Sans doute; mais il me les 
faut de la largeur des 
glaces. A propos , avez- 
vous aussi des glaces, des 
trumeaux et des miroirs? 

J f en ai de parfaitement éta- 
mées, toutes simples ou 
avec de très-belles bor- 
dures dorées. De quelle 
grandeur vous les faut-il? 

Il me les faut , avec leurs 
parquets, environ de trois 
pieds six pouces de large, 
sur sept de haut. 

Je passerai chez vous pour 
prendre les mesures. 

Je vois là une belle biblio- 
thèque garnie de ses ra- 
yons ; si vous me la pas- 



Ma h un'anticaglial 
Eccone un altro intarsiato. 

* 

Oh ! dctesto V infarsiatura, si 

incurva sempre. 
Questo le concerta forsc t è 

del nostro miglioré ebani- 

sta; il disopra è di mar~ 

mo di FiandraJ 

Lo vedrô dopo. Ho bisogno 
ancora di alcune tavole. 

Ne sono à en prowisto. Ecco 
tavolô cke servono per tre 
usi, fa vole che si pie g a no, 
taoole per il te, ed al ire. 

Avrei principalmente bisogno 
d f una tavola da mang\are % 
per dodici coperte, con al- 
lungamenti. 

In questo momento non ne ho 
di cosï grandi. Non ha 
Ma bisogno ancora di 
mensole ? 

Sema dubbio ; ma debbo- 
no essere délia larghezia 
deglispecchi. A proposito , 
aoete ancora cristallin spec- 
chi grandi e piccoli? 

Ne ho che sono molti buoni, 
tutti semplici, c colle cor- 
ni ci indoraie. Di che gran- 
dezza li vuole? 

Li voglio con le loro intela- 
jature, c ire a di tre piedi e 
sei pollici di largheiza, e 
sette di altezza. 

Verrô da lei per prendere le 
tnisure. 

Vôdo una bel la libreria , 
guarnita del suo se affale: 
se me la deste ad un prez- 
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siez a un prix raisonna- 
ble, je pourrais peut-être 
m* en accommoder. 

Il faut vous observer qu'elle 
n'est pas neuve; elle est 
de hasard ; Je V ai ache- 
tée hier dans une vente. 

En ce cas, je n'en veux pas. 

IN' avez-vous pas aussi be- 
soin de buffet , de toilet- 
tes, tables de nuit, guéri- 
dons, girandoles, bois de 
lit, et de meubles com- 
muns, comme chaises de 
canne, tabourets, etc.? 

Tout cela est bien néces- 
saire, mais je ne puis pas 
acheter tout à la fois, les 
temps sont trop durs. 

Je vous ferai crédit. Mais 
vous ne parlez pas de ta- 
pisseries : j'en ai de super- 
bes assorties aux meubles. 

Fi donc! cela sent l'anti- 
aue, à moins de les pren- 
dre d'une richesse qui ne 
convient qu'aux princes. 

Cela étant , Monsieur , je 
vous conseille de pren- 
dre des papiers peints. 

C'est bien mon intention; 
on fait de si jolies cho- 
ses en ce genre : de char- 
mans paysages, des points 
de vue magnifiques , la 
plus belle architecture ! 

Et vous oubliez les plus ga- 
lans : ces fraîches et déli- 
cates tentures qui jouent 
la mousseline, la gaze, la 
dentelle à s* y méprendre. 

Il est vrai: j'y penserai. 
Ayez la bonté d'envoyer 



zo discreto ; potvei forse 
comprarla. 

Deôùo dirle che non è nuo- 
iXI, ma di riscontro ; l'ho 
comprata ieri per caso in 
una vendita. 

In tal caso, non la voglio. 

Non ha ella bisogno ancora 
di credenze, di toelette, ta- 
vole da notte, candelabri, 
doppieri, lettierc , e mobi- 
li or 'dinar y\ corne se die co- 
muni, sgabelli, ec ? 

Tutto attesta è molto neces- 
sario, ma non posso corn- 
prare tutto in una volta , 
i guadagni sono adesso 
troppo di/ficili e meschini. 

Le jaro crédita. Ma non par- 
la di tappezzerie: ne ho di 
bellissime che accompagna' 
no i mobili. 

Oibo ! cio pare antico, a me- 
no perd di prenderle tanto 
ricche da coiwenire ai soli 
principi. 

Quando è cosi, V. S. des>e 
comprare dei parati di car- 
ta. 

Co.ù penso ancfiio; si fanno 
tante belle cose in tal se- 
nere : graziosi paesetti, ve- 
date stupende, V architettu- 
ra la piu bel la ! 

Ed ella dimentica i piu ga- 
la nti : quei belli e dclicafî 
arazzi, che figurano la mus- 
soiina % il velo % il merletio 
, al naturale. 

E vero : ci pensero. Abbiate 
la bonta di mandare a casa 

i5 



chez moi les articles que 
j'ai choisis, et le compte. 



mia gli oggctti da me scel- 
ti, ed il conto. 



Dialogue LXXII. 



Diàlogo LXXII. 



Avec un bijoutier. 



Coo un giojelliere. 



Je voudrais faire un cadeau Vorreijare un regalo ad una 

à une dame, mais je suis signora i ma sono imbaraz- 

embarrassé sur le choix: zato nella scella: mi dica 

•■■ . . ■ _ . ■ 



plets en vermeil, en ar- argenteriaindorata 9 minia~ 

gent et en argent haché, ta, d'argento liscio, d'ar- 

des terrines, des aiguières, gento cesellato, terrine, me- 

cafetières, théières, sal iè- scirobe, cajfettiere, vasi per 

res, saucières, et autres; M tè, salière, salsiere, ed 

le tout dans le dernier allre cose; tutto delVulti- 

goût. mo gusto. 

Cela est magnifique , à la Qucsto e veramente magnifi- 

vérité , mais je ne puis ca t ma non posso caricar- 

me charger d* orfèvrerie : mi dilaoori d'orefice : vor- 

je voudrais quelque cho- rei qualche cosa di pih fa- 

se de plus facile à tran- cile a trasportarsi; gioje, 

s porter ; des bijoux, des piètre preziose. 
pierreries. 

J' ai ce qu' il y a de plus Ho quanto vc di pih ricco. 
riche : voilà un écriri de Ecco uno scrigno di piètre 
pierres fines d'une gran- fine bellissime; c'è un dia- 
de beauté; il y a un soli- mante che ha gran brio. 
taire de la plus belle eau. Ecco ancora orecchini di 
Voilà aussi des boucles diamanti , rosette , anclli 
d'oreilles en diamans, ben montai i , catene d'o- 
des rosettes , des bagues riuoto di filigrana molto 
bien montées, des chaî- preziose;cuori di cristallo, 
nés de montre en filigra- collane di perle délie pia 
ne des plus précieuses ; lucide. 
des cœurs de cristal, des 
colliers de perles fines. 
Faites-moi voir cette chaî- Mi faccia vedere quella ca- 



J ai ici de superbe vaisselle 



conseillez-moi ce que je 
dois prendre. 




plate , des services com- 



ne-là ? 

L'or n'en est qu'à i£ ca 



tena d'oro ? 
Non è che oro di quattordici 
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rats : en voici une autre 
en or fin. 

La forme de celle-là me 
paraît bien plus élégante. 

Voyez cette bonbonière en 
écaille blonde, garnie en 
or : c'est un fort joli pré- 
sent à faire-, j'en vends 
beaucoup. 

Oui, elle est jolie; mettez- 
la de côté. 

Je vous ferai voir un né- 
cessaire qui contient tout 
ce dont une femme a be- 
soin : des ciseaux , une 
brosse pour les dents, des 
pincettes , des tablettes 
avec un stilet d' argent, 
un curedent, un dé, etc. 

C est bien, je prendrai cela 
aussi. 

Vous devriez acheter cette 
tabatière d'ivoire avec des 
cercles d'or: vous ôterez 
le médaillon , et vous y 
mettrez le portrait de vo- 
tre dame. 

Je ne saurais qu'en faire, 
je ne prends pas de tabac. 

Quand on a une belle boî- 
te, avec le portrait d'un 
objet chéri, on s'habitue 
à en prendre. 

Vous avez raison , je la 
prendrai. 

Dialogue LXXHI. 

De r imprimerie. 

puis-je parler à V impri- 
meur ? 

j| n'est pas a la maison. Je 
suis le prote : qu'y a-t- 
il pour votre service? 



carati: eccone un'altra di 

oro fini s si m o. 

La fattura di questa m i pare 
molto piii élégante. 

Veda questa scatola da con- 
fetti, di tartaruga bionda 
guarnita d % oro: è un bel- 
lissimo regalo da far si; ne 
vendo moite. 

Si, questa è bellina; mette- 
tela da parte. 

Le jaro vedere una casse tta 
che contiene tut ta quel che 
fa di bisogno ad una don- 
na: forbici, spaizolino pei 
denti , mollette , libro da 
memorie con un lapis d ar- 
gento , uno stuzzicadenti , 
un ditale, ec. 

Va bene, prendero anche que- 
sto. 

Dovrebbe comprare questa 
scatola da tabacco d'avo- 
rio con cerchi d'oro: le- 
\>era la pâtura, e vi méf- 
iera il ritratfo délia sua 
signora. 

Non saprei che famé , non 
prendo tabacco. 

Quando uno ha una bella ta- 
bac chiera col ritratto d'un 
oggetto amato , si abitua a 
prenderne. 

Avete ragione, la prendero. 

i t 

9 # 

DiALOGO LXXIII. 
D«Iia sUmperia. 

Posso parla re collo stampa- 
tore ? 

ISon v* è. Sono il proto : che 
comanda ? 
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Voici un avis au public, ou 
plutôt un prospectus que 
je voudrais faire impri- 
mer. 

Dans quel format le vou- 
lez-vous? in-octavo, in- 
quarto, ou bien grand in- 
folio en placard, pour être 
affiche? 

Non pas , je le voudrais 
grand in-douze à deux 
colonnes. Con>bien cela 
fera-t-il de feuilles d'im- 
pression ? 

C'est selon; en gros cara- 
ctères, avec interlignes , 
cela pourra faire une fe- 
uille; et en petits cara- 
ctères non interlignés , 
cela ne fera qu'une demi- 
feuille. 

Eli bien , imprimez avec 
ces derniers. 

A combien voulez-vous fai- 
re tirer ? 

Quatre cents exemplaires 
me suffisent. 

Faites-en tirer cinq cents; 
il ne vous en coûtera pas 
davantage pour la com- 
position et le tirage : il 
n' y a de différence que 
pour le papier. 

J'y consens. 

Quelle sorte de papier faut- 
il prendre? du papier 
collé t mi-collé , ou non 
collé ? 

Je voudrais du papier azu- 
ré, qui ait du corps. 

J'en ai de très-beau. Lirez- 
vous l'épreuve vous-mê- 
me? 



Ecco un açviso alpubblico y o 
piuttosto un programma f 
che vorrei fare stampare. 

In quai sesto lo vuole ? in 
ottaoo , in quarto , oppure 
grande in foglio , a car- 
tello da esserc ajfisso ? 

No, lo vorrei grande in do- 
dicesimo a due colonne. 
Quanti fogli di stantpa fa- 

rà? 

Secondo : in carat teri grandi 
con interlinee , potrà fare 
un foglio; ed in caratteri 
piccoli non interlintati , 
non farà chû un mezzo fo- 
glio. 

Ebbene % stampi con questi ul- 
timi. 

Quanti vuol farne stampare? 

Quattrocento copie mi basla- 
no. 

Ne faccia stampare cinque- 
cento; non lecostera dipiu 
per la composizione, e per 
la tiratura : c' è qualche 
differenza solamenteper la 
caria, 

V'acconsento. 

Che sorta dicarta debbo pren- 
dere? carta incollata , a 
mezza colla, o non incol- 
lata p 

Vorrei carta cerulea , assai 
forte. 

Ne ho délia bellissima. Cor- 
reggerà ella stessa la pro- 
va . p 



* 
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Oui, pour qu 1 il ne s y glis- 
se pas de fautes. Quand 
l'aurai-je? 

Après demain: je vais don- 
ner de suite à composer. 

Vous êtes bien expédilif. 

Nous ne manquons pas d 1 
ouvriers : nous avons six 
presses roulantes , dont 
deux uniquement desti- 
nées aux petites impres- 
sions appelées bilboquets, 
tels que catalogues, affi- 
ches, annonces, etc. Les 
autres sont réservées pour 
les ouvrages considérables. 

Faites en sorte que V im- 
pression soit belle et soi- 
gnée. 

Quant à cela, vous pouvez 
être tranquille : nous n'a- 
vons que des caractères 
neufs et de la bonne en- 
cre de Paris. 

Je serais curieux de con- 
naître la manutention de 
T imprimerie: voudriez- 
vous me l'expliquer? 

Volontiers. Voyez d'abord 
ce meuble placé sur des 
tréteaux à hauteur de la 
main, et divisé en petits 
comparlimens , chacun 
desquels contient une cer- 
taine quantité de petits 
morceaux de métal car- 
rés-longs , dont le bout 

[présente une lettre en re- 
ief. Ce meuble s' appelle 
casse, et les compartimens, 
tassetins. 
Fort bien. Qu'est ce que 
ce outil d'acier à angle 
droit prolongé, dans le- 



St.accSocchè non vi siano er- 
rori. Quando V a»rô ?. 

Dopo domani: lo dard subi' 
to al cvmpositore. 

Ella e molto sollecita. 

Non ci mancano gli operaj : 
abbiamostitorchi, due de 9 
quali unicamente destinati 
pci lavori eoentuali, chia- 
mati bottelli, corne catalo- 
ghi, cartelloni, avvisi, ec. 
G li a Itri so no riservati aile 
opère grandi. 

Faccia in maniera che la 
stampa sia bella, ed accu- 
rata. 

Quanto a ciô ella puô jidar- 
si: non abbiamo che carat- 
teri nuoifi, e buon inchio- 
stro di Parigi. 

Sarei curioso di conosccre la 
disposizione del traoaglio 
délia stamperia : si compia- 
cerebhe di spicgarmela ? 

Volentieri. Veda prima que- 
sto mobile collocato sopra 
cavalletti ad altezza délia 
m a no , c divisa in piccoli 
spartimcnti, ognuno de qua- 
li contient una certa quan- 
tità di pezzettini di métal- 
lo quadrilunghi , la cui e- 
stremità présenta una lette- 
ra in rilievo. Detto mobile 
si chiama cassa, e gli spar- 
timcnti, cassettini. 

• 

Benissimo. Che h quest'ordi- 
gno oVacciajo, colV angolo 
drilto prolungato, nel qua- 

i5* 
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quel je rois placer ces 
lettres de métal, qui sem- 
blent disposées comme si 
elles sortaient de la plu- 
me ? 

C est un composteur : celui 
qui s'en sert est un com- 
positeur * ou autrement , 
ouvrier à la casse. Cet au- 
tre instrument de bois , 
planté devant lui, en for- 
me de croix, sur lequel est 
attaché V original de la 

composition, s'appelle vi- 
sorion. 

Quelle dextérité dans les 
doigts ! avec quelle rapi- 
dité l'ouvrier fait passer 
ces lettres du cassetin 
dans le composteur! Mais 
ne se trompe-t-il jamais ? 
ne met-il pas quelquefois 
une lettre pour une autre? 
Oh ! très-souvent. Mais la 
correction y remédie. Au- 
cune page ne passe sous 
la presse, avant d'avoir 
subi trois épreuves suc- 
cessives, a chacune des- 
quelles le correcteur in- 
dique avec la plume, sur 
la feuille, les fautes à cor- 
riger; et le compositeur, 
avec un poinçon , enlève 
les lettres défectueuses , 
pour y substituer les bon- 
nes. 

Cela s'entend :mais je vois 
que le compositeur , au 
moyen de sa petite règle, 
place les lignes, l'une a- 
près l'autre, sur cette pe- 
tite planche à rebords : 
comment fait-il ensuite, 



le veggo collocare le lette- 
re di métallo, e dove pare 
che si dispongano corne se 
uscissero dalla penna? 

E un compositojo: quello 
che Vadopera h un corn- 
p os i tore, o altrimenti , o- 
perajo alla cassa. Quell' 
altro oggetto di legno si- 
iuato innanzi a lui colla 
forma di croce, sul quale è 
attaccato l'originale délia 
composizione , ha nome ca- 
valletto. 

Oie destrezza nelle dita ! 
con quale rapidità il lavo* 
rante fa passare queste let- 
tere nel compositojo. Ma 
non isbaglia mai? non met" 
te taholta una lettera per 
V altra? 

Oh ! spessissimo. Ma la cor- 
rezione vi rimedia. Nessu- 
na pagina va in torc/tio 
prima di aver sopportato 
tre prooe successive, a cia- 
scuna délie quali il corret- 
tore indica colla penna, sul 
foglio, gli errorida corrtg- 
gersi ; ed il compositore, 
con le mollette, leva le let- 
tere dijcttose, per sostituir- 
vi le buone. 

- 

Questo si capisce: ma vedo 
che il compositore, col mez~ 
zo d'una righetta, mette le 
linee, Vuna dopo V altra, su 
questa tavoletta orlata : co- 
rne fa in seguito per tra- 
sportarle insieme, e sema 
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pour les transporter tou- 
tes ensemble, et sans qu' 
elles se dérangent, sous 
la presse? 

Vous voyez que toutes les 
pièces sont carrées , et 
conséquemment presque 
adhérentes entre elles :on 
les assujettit par une fi* 
celle passée autour de la 
page, après quoi celle-ci 
s'enlève facilement, sans 
qu' il en tombe une let- 
tre. Quand il y a de quoi 
remplir une forme , on 
place les pages sur un ais 
de bois dur , ou sur un 
marbre ; on les environ- 
ne d' un châssis de fer , 
avec des bandes de bois 
dans les intervalles; cel- 
les-ci sont pressées par 
des coins enfoncés à coups 
de marteau, et la forme 
se place ainsi sur le mar- 
bre de la presse. 

A merveille: voyons main- 
tenant la presse. 

l,a voici : le marbre sur 
lequel vous voyez que 
repose la forme, glisse en 
avant et en arrière , sur 
deux lames d'acier, par 
le moyen de cette mani- 
velle. Le fouloir carré se 
presse par une vis que le 
bras fait jouer en tirant 
avec force ce barreau 
transversal ; en un ou 
deux coups , la feuille est 
imprimée. 

Comment I sans autre fa- 
çon? 

Pardonnez-moi, ce travail 



disordinarle , softo il tor- 
chio ? 



Ella vede che tutti i pezzi 
sono quadri, e conse.guen- 
tcmenfc quasi uniti tra 
loro: si fanno tener saldi 
ton uno spago intorno alla 
pagina^ ptr cui questa si 
trasporta facilmenie, senza 
che ne coda una Ut ter a. 
Quando v'è da empire una 
forma, si mettono le pagi- 
ne sopra una tavola di le- 
gno duro, o sopra un mar- 
mo ; sono circondate da un 
telajo di ferro con pezzi 
lunghi di legno neg Tinter- 
stizj , i quali si stringono 
per mezzo di zeppe che si 
fanno entrare a martella- 
te, ed in questo stato vie- 
ne collocata la forma sul 
marmo del lorchio. 

A maraviglia: vediamo or a 
il torchio. 

Eccolo: il marmo sul quai e 
cl la vede stare la forma, 
corre innanzi e indietro so- 
pra due lame d'acciajo, per 
mezzo di quel manico. Il 
peso da calcare si muoot 
per mezzo d'una vite, che 
il braccio fa girare tiran- 
do con forza quella mazza 
trasoersale ; con uno o due 
colpi t il foglio e stampato. 

Corne! unz'altra fattura F 
Mi scusi, questo la»oro esigt 
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exige deux ouvriers qu'on 
nomme pressiers. Pendant 
que T un distribue V encre 
sur les pages avec ce rou- 
leau, l autre dispose la 
feuille sur ce châssis mo- 
bile, le ploie sur la forme, 
fait jouer la manivelle, et 
tire le barreau. Ainsi al- 
ternativement , deux ou- 
vriers habiles et qui s'en- 
tendent bien, impriment 
a peu près deux mille 
feuilles en un jour. 
O.la est vraiment admira- 
ble. Expliquez-moi de 
grâce ce qu'on entend par 
les diflérens formats : je 
n'y ai jamais r ie>i compris. 
Rien de plus simple. Vous 
savez qu' une feuille de 
papier présente quatre fa- 
ces: eh bien , lorsque les 
. pages sont assez grandes 
pour qu'une seule rem- 
plisse une face, en sorte 
que la feuille entière 
contienne que quatre pa- 
ges; ce format s* appelle 
in-folio. Celui qui vient 
ensuite , est l' in-quarto , 
ainsi nommé, parce qu' 
un des côtés de la feuille 
présente quatre pages-, ce 
qui fait nuit avec le re- 
vers. L'iVi- oc tavo en offre 
8 d' un côté, et 8 de l'au- 
tre; ce qui fait 16 pour 
toute la feuille: Vin dou- 
ze , ia pages de chaque 
côté ; et ainsi progressi- 
vement, à mesure que la 
grandeur des pages dimi- 
nue, et que la feuille en 



due operaj , nominati tor- 
colieri. M entre /' uno di- 
stribuisce l'inchiostro suite 
pagine con questo rulio , 
Valtro dispone il foglio so- 
pra quel tclajo mobile, V 
abbassa su II a forma , fa gi- 
rare il manico , c tira la 
mazza. Cosï alternativa- 
mente % due abili opérai, e 
che vadano d' achordo , 
stampano circa duemila 
fogli in un giorno. 

E una cosa veramente am- 
mirabile. Mispieghidi gra- 
zia che significano i varj 
sesti de'libri: non ci ho 
^ mai capito nulla. 
E cosa semplicissima. Ella sa 
che un foglio di carta pré- 
senta quattro facciate : eb- 
bene, qualora le pagine sia- 
no di grandezza taie che 
una sola riempia una fac- 
ciaia 4 in modo che il foglio 
intiero contenga solo quat- 
tro pagine , questo sesto si 
chiama in foglio. Quello 
che vient inseguito , è V in 
quarto , cosï nominato, per- 
ché uno delati del foglio 
présenta quattro pagine ; 
ciô che fa otto col rove- 
scio. L'inottavo ne offre 
8 da una parte, ed 8 dal- 
Valtra; cio che fa i6 per 
tutto il foglio: l f In dodict 
12 pagine da ogni lato;c 
cosï progresswamente , n 
misura cheV esiensione dél- 
ie pagine diminuisce, e che 
il foglio ne contiene un più 
gran numéro. 
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contient un plus grand 

nombre. 

En vérité, monsieur, on ne In verità , signore , ella mi 

peut avoir plus de com- usa una compiactnza stra- 

plaisance : je n'en abuse- ordinaria: non voglio in- 

rai pas plus long-temps ; comodarla piu a tungo ; le 

mille grâces de vos obli- rendo mille grazie per le 

géantes explications. sue cortesi spiegazioni. 

Pas du tout, monsieur, je Anzi , godo , signore, di en- 
suis flatté d'avoir pu vous série gradito. Ho l'onore 
être agréable. J'ai Thon- di rassegnarle la mia ser- 
veur de vous présenter vitii. 
mes devoirs. 

Dialogue LXXIV. Dialogo LXXIV. 

Avec un libraire. Cou un iibrajo. 

Ce magasin est-il celui de E questo ilnegozio del signor 

monsieur M ? M ? 

Oui, munsieur,en quoi puis- Sï, signore, in che posso str- 

je vous être agréable? virla? 

Ou m'a dit que je trouve- M'è stato detto che a»rei tro- 

rais chez vous un assor- valo da lei un assortiment 

tiraent précieux de bons cospicuo di ôuone opère. 

ouvrages. 

JT ose me flatter de pou- Ardisco lusingarmi di poter- 

voir vous satisfaire. (Au lo soddisfare. (Al giovine 

commis.jDonnez une chai- di negozio) Date da sede- 

se à monsieur. Dans quel re al signore. In quai ge- 

genre de littérature dési- nere di letteratura deside- 

rez-vous choisir? Voici ra /are la sua scella ? Ec- 

le catalogue des livres as- co il catalogo de'libri a- 

céticjues et scholastiques : scetici e scolastici: ecco 

voila celui des arts et quello délie arti e scienze ; 

sciences; et finalement e finalmente quello délie 

celui des poésies, voya- poésie, viaggi,romanzi, ec. 
ges, romans, etc. 

Tenez-vous aussi la librai- Tiene anche libri stranieri? 
rie étrangère? 

Dans toutes les langues. Je In tutte le lingue. Sono pro\>- 

suis pourvu des ouvrages veduto délie opère piu in 

les plus courans , et je corso, e posso procurarle 

me charge de vous pro- tutte quelle che non trouera 
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curer tous ceux que vous 
ne trouverez pas ici , 
pourvu que vous ayez la 
patience d'attendre. 

Tout dépend des prix. 

Je puis vous assurer qu'ils 
sont inférieurs à tous ceux 
de mes confrères: je me 
contente d'un très-petit 
bénéfice. 

On dit pourtant que vous 
vendez cher certains ar- 
ticles. Voilà, par exem- 
ple, un Télémaque coté à 
3 fr. ; et je sais que plu- 
sieurs de mes amis I ont 
acheté à meilleur marché. 

Et moi, monsieur, je suis 
prêt à vous démontrer 
que vos amis l'ont payé 
beaucoup plus cher. Il 
suffit pour cela, de vous 
faire observer la différen- 
ce des éditions. Voilà le 
Télémaque que je vends 
3 fr. ; et voici celui que 
vos amis ont vraisembla- 
blement payé £o , ou 
sous. Outre les fautes d' 
impression dont il four- 
mille, voyez la différence 
du papier , des ( araciè- 
res : il n'y a pas de com- 
paraison. 

11 est vrai. Vous avez aussi 
beaucoup de reliures à ce 
que je vois. 

C'est une partie que je tiens 
spécialement pour l'avan- 
tage des acheteurs. Elles 
sont mieux conditionnées, 
et coûtent beaucoup mo- 
ins que celles que vous fe- 
riez exécuter vous-même. 



qui , sol che abbia la pa- 
zienza d'aspettare. 

Tutto dipende da' prezzi. 

Posso assicurarla che i miei 
sono inferiori a tutti quelli 
de* miei colleshi: mi con- 
tento d'un guadagno assai 
mite. 

Si dice perd che vende cari 
alcuni articoli. Ecco, per 
esempio, un Telemaco no- 
tato qui a 3 fr. ; eppure 
so che alcuni miei amici 
Vhanno comprato a minor 
prezzo. 

Ed io i signore , sono pronto 
a dimostrarle , che i suoi 
amici fhanno pagato assai 
piu caro. Basta per cio , 
farle osservare la dificren- 
za délie ed/zioni. Ecco il 
Telemaco che io vendo 3 
fr; ed ecco quello che i 
suoi amici avranno pro- 
babilmenU pagato 4o, o £5 
soldi. Oltre agli errori di 
stampa dei quali e zcppo % 
veda la dijferenza délia 
carta % de caratteri : non vi 
e paragone da jarsi. 

* 

E vero. Avcte anche molti li- 
brilegati, a quel che vedo. 

Questo e un assortimento che 
tengo specialmentepel pan- 
taggio de'compratori. Sono 
Itgati meglio, e costano as- 
sai meno di quelli che po- 
trebbe fare eseguire da se 
stessa. 
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Quels rabais faites-vous sur 
vos catalogues? 

Aucun : tous mes prix sont 
fixes. Vous pouvez envo- 
yer acheter par un en- 
fant : il ne payera pas 
plus cher que vous. 

Cette méthode me plaît f 
car je n' aime pas à mar- 
chandailler. Je prendrai, 
pour le moment, les chefs- 
d'œuvre de Bossuet, et les 
sermons de Kourdaloue. 

On va les porter chez-vous: 
et maintenant que vous 
avez acheté , permettez- 
moi une petite satisfac- 
tion. Si vous y découvrez 
quelque imperfection, je 
vous changerai T ouvrage; 
et si vous le trouvez ail- 
leurs au même prix, vous 
êtes libre de rompre le 
marché. 

Vous êtes trop scrupuleux. 

Je ne fais que mon devoir. 

Dialogue LXXV. 

De la reliure. 

Quoi ! mon ami, tu fais re- 
lier tous tes livres? Ta 
bibliothèque ne contient 
que des reliûres ! 

Sans doute , et j' y trouve 
mon compte sous plu- 
sieurs rapports. 

Comment cela ? C'est pour- 
tant double dépense. 

J' en suis dédommagé par 
la" meilleure conservation 
des livres, et encore da- 
vantage par la discrétion 



Quali ribassi fasopra i prez- 
zi de'suoi cataloghi? 

Nessuno: tutti i miei prezzi 
sono fis si. Ella puô mari- 
dare a comprare per mez- 
zo di un ragazzo : non pa- 
gherà piu caro di Ici. 

Questo metodo mi piace, per- 
che non amo di stirac* 
chiare. Prendero pel mo- 
mento i capi d' opéra di 
Bossuet, ed i sermoni di 
Bourdaloue, 

Si porteranno subito alla di 
lei casa: cd ora che la 
compra è fat ta , mi permet- 
ta una piccola soddisfa- 
zione. Se vi osseroa quai- 
che imperfezione, le cam~ 
biero V opéra; e se la tro* 
s>asse altroi>e allo stesso 
prezzo, ella è padrone di 
rompere il contratto. 

Ella h troppo scrupolosa, 
E mio do v ère, 

Dialogo LXXV. 

Délia legaUira de'libri. 

Corne ! amico caro , tu fai 
spese per la legatura de'li- 
bri ? La tua libreria n' è 
piena ! 

Smza dubbio f e vi trovo il 
conto mio per varj rappor- 
ti. 

In quai modo ? Questo fa in- 
tanto spesa doppia. 

La ricupero sulla conser^azio* 
ne assai maggiore de'libri, 
e ancora piu sulla discre- 
zione degli ami ci y i quali 
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de mes amis, qui n r osent 
pas disposer si facilement 
de mes ouvrages , et. très- 
souvent me les décom- 
pléter. 

Ah ! ) entends ; c' est par é- 
conomie. 

Dis aussi un peu par va- 
nité : car tu conviendras 
que , dans un apparte- 
ment propre , une biblio- 
thèque garnie de brochu- 
res, a Fair bien misérable. 

Sans doute. ( Au relieur qui 
entre.) Et monsieur sera 
de ton avis. 

Toujours. Monsieur, je vous 
apporte les reliures que 
vous m' avez comman- 
dées ; voyez si vous en 
êtes content. 

Faites voir. Ah ! les œuvres 
de Sacy, en six volumes 
in-octavo en maroquin f 
dorés sur tranche, et dou- 
blés de tabis. 

Regardez les ornemens du 
dos, les étiquettes, et la 
dentelle sur le plat: Y y 
ai employé mes plus 
beaux -fers. 

•V aurais préféré de simples 
filets à rompartimens ; 
cela eût été plus joli, à 
mon goût. 

Mais moins riche. Voici les 
œuvres de Fléchier, sur 
papier vélin satiné. Je 
lésai reliées en veau fau- 
ve et à dos brisé, comme 
vous m'avez dit. J'ai mis 
aussi sur chaque ligure 
une feuille de papier ser- 
pente , pour qu'elles ne 



non ardiscono sertirsi cosï 
jacilmente délie mie opère, 
e spesse volte scompletar- 
mele. 

Ah ! intendo : o per economia. 

Di anche per vauità : mentre 
confesserai che, in un ap~ 
partamento pulito, una li m 
breria legata alla rustica, 
fa poverissima figura. 

Senta dubhio. ( Al legatore 
che entra. ) Ed il signore 
sarà del tuo sentimento. 

Sempre. Signore, le porto le 
legalure che m 9 ha ordina- 
te ; veda se n'è contenta. 

Fate vedere. Ah! le opère di 
Sacy in sei volumi in ot- 
taoo in rnarrocchino , do- 
rate sut taglio, e foderate 
di tabï. 

Guardi gli ornamenti del dor- 
so, i titoli, i capitelli: vi 
ho impiegato i mi ci fer ri 
piu bellL 

Aorei preferito semplici linee 
a compartimenti ; sarebbe 
stato meglio , secondo il 
mio gusto. 

Ma meno ricco. Ecco le opère 
di Fléchier -, stampate in 
carta velina cilindrata. Le 
ho legate in vitello gial- 
las Ira, e col dorso spart ito , 
corne m* ha detto. Ho messo 
ancora sopra ogni rame un 
foglio di carta sugante, per 
impedire che si cancellino, 
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déchargent pas, et un si- 
gnet dans chaque volume. 

Vous avez bien fait. Est-ce 
là tout ce que vous m'ap- 
portez ? 

Oui, Monsieur, pour cette 
fois. Les autres volumes 
in-folio et in-douze ne 
sont pas encore 6nis, mais 
vous les aurez bientôt ; 
ils sont déjà cousus , )e 
n'ai plus qu' à les couvrir. 

Tenez, voici des livres en 
feuilles que vous pourrez 
me rapporter en même 
temps. Ceux-ci doivent 
être reliés en demi-reliû- 
re ; ceux-là , en parche- 
min, et le reste simple- 
ment broché en carton 
ou en papier. 

Dois-je rogner les reliures 
en carton ? 

Gardez-vous-en bien • lais- 
sez-leur au contraire tou- 
te leur marge ; je les cou- 
perai moi-même. 

Ne faudra-t-il pas faire pas- 
ser à l'eau de colle tous 
ces grands in-octavo? le 
papier en est bien mau- 
vais, il est gris, comme 
la plupart des livres im- 
primés en Allemagne. 

Oui, je vous en prie. Mais 
ayez soin de les bien col- 
lationner; car rien n'est 
si désagréable que d'avoir 
des livres imparfaits. 

Je vous promets d'y faire 
attention. 

Tenez : en ouvrant ce vo- 
lume, je trouve déjà une 
faute: vous avez mis le 



ed un segnacolo in v°ni 
volume. 
Avcit fatto bene. E qucsto 
tutto cio che mi porta te ? 

Signor sï, per questa volta. 
Gli altri volumi in foglio, 
ed in dodici non sono àn- 
cora term\nati % ma gli aora 
presto ; sono cuciti, non mi 
resta che coprirli. 

Tenete, ecco dei tibri sciolti 
che potrete riportarmi nel 
medesimo tempo. Questi 
debùono esser legati in mez- 
za legatura, quelli in car- 
ta pecora, e il restante sem- 
plicemente con cartone , o 
con carta. 

Debbo ritagliare quelli lega- 
ti in cartone? 

No certo ; anzi lasciate loro 
tutto il margine ; H tagliero 
io stesso. 

Non si debbono far passare 
nell' acqua di colla tutti 
questi grandi in ottaoo? la 
carta e molto cattiva, è 
bigia , corne la piu parte 
dei libri stampati in Ger- 
ma ni a. 

Si, ve ne prego. Ma abbiate 
cura di registrarli bene ; 
poichè non v h cosa che 
sia tanto sgradctole quanto 
l* a%>er libri imperfetti. 

Le promette di farvi alten- 
zione. 

Osser^ate: aprendo questo vo- 
lume trovo ffià un errore: 
asett messo l'antiporlo m 

16 
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faccia al frontispizio , in 
vece di metterlo di sopra, 
ed a\>ete situato maie que- 
sto carticino. 
Non è che una trasposizione ; 
è facile il rimediarvi. 



faux-titre en regard du 
frontispice, au lieu de le 
mettre devant , et vous 
avez mal placé ce carton. 
Ce n'est qu'une transposi- 
tion ; il est aisé d'y re- 
médier. 4 L' 

Quelle est cette feuille qui Che foglio e questo, tutto bian- 
est toute blanche d' un co da una parte ? 
côté ? 

C'est un moine. È un foglio stampato sola- 

mente da un lato. 
Que ne la supprimez-vous Perche non losopprimetepiut- 



plutôt? Si vous trouvez 
de ces imperfections, met- 
tez au moins un onglet 
dans le livre jusqu'à ce 
qu' elles soient rempla- 
cées. Voici un autre livre 
que vous voudrez bien en- 
tremêler de papier blanc, 
et brocher in-quarto 



tosto? Se trovate tali im- 
perfezioni, mettete almeno 
un scgno nel liôro , affui- 
che siano corrette. Ecco un 
altro liôro a cui vi coni- 
piacerete di unire ad ogni 
pagina un foglio di carta 
blanc a % e legarlo alla ru~ 
stica in quarto. 



et urocncr un uqi 7 
Mais cela fera un trop gros Ma questo jara un volume 



volume, ce sera un bil- 
lot ! 

11 faudra le bien battre s 
pour le rendre plus min- 
ce, ou plutôt le diviser 
en deu* parties. 
Voalez-vous avoir tout ce- 
la bientôt? 



troppo grosso , sarà spro- 
porzionato ! 
Bisognerà batterlo bene, per 
renderlo piu sottile, o piut- 
tosto disfiderlo in due par- 
ti. 

Yuole aoer iutto prontamen- 
te ? 



Oui, la semaine prochaine, », la settimana ventura a 
je ne; serais pas fâché de ^^^^t 



remplir quelques rayons 
de ma bibliothèque qui 
sont vides. 

Dialogue LXXVL 

De V escrime. 

Ètes-vous amateur d' escri- 
me? 

Quelque peu, mais je suis 



euni scaffali délia mia li- 
breria che sono vuoti. 



Dialogo LXXVI. 

Dclla schcvma. 

m 

V. S. si diletta di schéma? 
Un poco t ma sono un deboîe 
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très-faible ; j' ai négligé 
• cet exercice depuis qu'on 
m' a démontré son inu- 
tilité. 

Qui a pu vous tenir un tel 
langage ? 

Ceux qui prétendent, avec 
raison, que rien n'est plus 
ridicule que la manie de 
se couper la gorge avec 
un homme qui nous ou- 
trage, ou que nous avons 
insulté. 

Ah ! je vous entends ; vous 
voulez rectifier les travers 
du siècle à vos dépens. 

Je ne me mêle point des 
affaires d'autrui ; je parle 
pour moi seul. 

En ce cas, vous voulez vi- 
vre au désert: car si cette 
manie est générale, je ne 
vois pas comment vous 
pourrez vous y soustraire 
dans l'occasion. Chaque 
siècle a sa folie , mon 
cher ; et pour excuser cel- 
le du nôtre , reportons- 
nous h celui de la cheva- 
lerie, tant vantée par les 
détracteurs des temps mo- 
dernes. Dites-moi, je vous 
prie, ce qu'on pensait a- 
lors d'un chevalier qui 
négligeait de s' instruire 
dans l'exercice des armes, 
pour s'en faire ensuite un 
droit de refuser d'entrer 
en lice ? Et cependant esï- 
il rien de plus absurde 
que la sentence qui fai- 
sait dépendre l'honneur, 
les biens, et même la vie 
d' un tiers, de l'issue d'un 



schermitore ; ho t raseur ato 
quesV esercizio dopo che mi 
v tu ne dimvstrata la sua 
inutilità, 

Chi mai ha potuto parlarU 
in tal modo? 

Quelli che, con ragione, pre- 
tendono che nul la è pi h 
ridicolo délia mania di 
scannarsi con un uomo da 
cui siamo oltraggiati f o 
che abbiamo insuit ato. 

Ah! la capisco; ella vuole 
rettificare a suo danno le 
stravaganze del secolo. 

Non entro ne* jatti altrui , 
parlo per me solo. 

In tal caso, ella vuol v'wert 
nel deserto : perché se taie 
mania è générale, io non 
vedo in quai modo potrà 
sottrarvisi. Ogni secolo ha 
la sua pazùa, mio caro e 
per iscusare quella del no- 
stro % trasportiamoci all'era 
délia cavalleria, tanto dé- 
cantât a dagli sparlatori 
de' tempi moderni. Dicamr, 
di grazia, cosa pensavasi 
allora di un cavalière, il 
quale trascurava d'istruir- 
si nell' esercizio délie armi, 
per farsene poi scusa di 
non accettare una sfidal* 
Eppure , y' è cosa pi à as- 
surda délia sentenza che, 
sulV esito d % un combat ti- 
mento , stabilisa senz' ap- 
pello , /' onore , i beni. ed 
anche la vita di una ter- 
za per son a? 
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combat entre deuxcharn 
pions ? 

J'aurais bien des considéra- 
tions à faire valoir sur ce 
sujet ; cela nous mènerait 
trop loin : mais qu' en 
voulez-vous conclure sur 
ta folie des duels? 

Qu un honnête homme doit 
faire tous ses efforts pour 
les éviter; que le meil- 
leur, et peut-être l 1 uni- 
que moyen d'y parvenir, 
est d' acquérir, dans l'es- 
crime , une supériorité 
qui en impose aux spa- 
dassins de profession, et 
qui vous rende maître, en 
un besoin pressant, de ces 
cerveaux brûlés, incapa- 
bles d' écouter les meil- 
leurs raisonnemens,et de 
céder à aucun respect hu- 
mai d. Grandisson dans 
F excellent roman de ce 
nom * vous présente un 
beau développement de 
ce principe : il e^t admi- 
rable dans toutes ses ac- 
tions. Lisez-le. 

Je me sens convaincu. Vou- 
lez-vous me donner une 
leçon. 

Je suis à vos ordres. Tirez- 
vous au mur? 

ISous ferons assaut. 

Attendez que je mette mon 
plastron. Ne vous servez- 
vous pas de sandales et 
de masque? 

Non, cela me gène. 

Voila des fleurets. 

Celui-là n' est pas a ma 
main ; la garde en est 
trop grande, 
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Ayrei moite consid&rationi da 
fare su di quest' argowento ; 
ei ci tratterrebbe troppo a 
îungo : ma qualc conclusion 
ne vuol cavare dalla follïa 
de duelli ? 

Oie ogni uomo dabbene dee 
mare tutti gli sjorzi per 
ôçitarli ; che il migliore, e 
forse r unico mezzo per un 
tal fine , è V acquistare 
nella scherma una supe- 
riorità cap ace di frenare 
gli spadaccini di profes* 
sione, e di farvi padrone, 
in un bisogno urgente, di 
quelle teste matte , sorde 
a' migliori argomenti f ed a 
qualunque rispetto umano. 
Grand isson, nelV eccellen- 
te roman zo di questo nome, 
vi présenta una bella ap- 
plicazione di sijfatto prin- 
cipio: la tocchiamo col 
dito in tutte U sue azio- 
ni. Lo legga. 



Ella mi ha persuaso. Vuol 
dormi una lez ion e ? 

Sono a' suoi comandi. Tira 
al murop 

Faremo un assalto. 

Aspetti ch' io metta il mio 
piastrone. Non si serve di 
sandali, e di maschera ? 

iVo, m* incomodano. 

Ecco i fiorttti. 

Questo non è buono per la 

mia mano ; la guardia è 

troppo grande. 
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En voila un meilleur. Al- 
lons, en garde ! 

Commençons par le salut. 

Mettez-vous en garde! — 
Parez tierce! — Vous n' 
êtes pas couvert : effacez 
mieux votre corps. Bon ! 
lirez sur moi à présent. 
Partez! parez-moi cecoup. 

Ah ! j'ai reçu une botte qui 
n'était pas légère. Vous 
avez le poignet fort. 

Votre parade ne valait rien ; 
il fallait parer contre tier- 
ce, et riposter seconde. — 
Engagez votre fer en 
quarte. Bon ! tirez avec 
vivacité ! Ajustez bien 
votre coup ! 

Vous me serrez trop ! 

Pourquoi ne rompez-vous 
pas en arrière ? Marchez, 
attaquez! Ne ferraillez 
pas , cela ne vaut rien. 
Faites une feinte! Fen- 
dez-vous bien. 

J'ai manqué de m' enfiler ! 

■ 

C'est parce que vous pen- 
chez le corps en avant , 
et que vous n' êtes pas 
assez ferme sur la han- 
che. Si vous me forcez le 
fer, je dégage en dessous, 
et je vous porte une bot- 
te. Je ne veux pas vous 
désarmer • si je le voulais, 
je n'aurais qu'à donner 
un petit coup sec. 

Aïe î j' ai reçu une terrible 
flanconnade ! J'en ai as- 
sez. 



Çccone uno migliore. Via, si 
met ta in guardia ! 

Cominciamo col saluîo. 

Si tnetta in guardia ! — Pa- 
ri terza ! — JSon e cop tr- 
ia : cuopra meglio il suo 
corpo. llene ! tiri contra me 
adesso. Parta ! pari la mia 
stoccata. 

Ah ! ho ricevuta un a botta 
che non era leggiera. EUa 
ha il pugno forte. 

La sua parata non valcoa 
niente ; bisognava parar- 
si contro la terza, e rispon- 
dere in seconda. — Met fa 
il suo ferro in quarto, te- 
ne ! tiri con vwacita l Ag- 
giusti bene il suo colpo ! 

Ella incalza troppo ! 

Perche non rompe la misura ? 
Cammini, atiacchi ! non /- 
schermisca, questo non val 
nul la. Faccia una finta ! 
Apra bene le gambe. 

Ce mancato poco eh 9 io non 
m 9 irifihassi! 

Questo le accade perche ella 
piega il corpo troppo avan* 
ti % e non è ben Jerma sul- 
l'anca. Se mi Jorza il fer- 
ro mi dis i mpeg no sotto , e 
le do una stoccata. Aon 
voglio disarmarla ; s 9 io 
volessi jarlo, mi bastereb- 
be darle una piccola botta 
secca. 

Ahil ho rie tout o una terri- 
bile stoccata al Jianco. 
Questo mi basta. 

4 > 

16* 
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Dialogue LXXVII. Dialogo LXXVI1. 



Du manège. 

Monsieur, une des princi- 
pales conditions pour bien 
comprendre mes leçons, 
est la parfaite connaissan- 
ce de V animal que vous 
prétendez gouverner. 

Comment dois-jem' y pren- 
dre pour V acquérir? 

Je commencerai chaque le- 
çon par une petite démon- 
stration théorique , dont 
vous trouverez l'explica- 
tion étendue dans les ex- 
cellens traités d'équitation 
que je vous indiquerai. 

Dites-moi , de grâce, quel- 
les sont les races de che- 
vaux les plus estimées? 

Cela dépend des pays et 
des genres : en Europe , 
les coureurs anglais sont 

{référés pour la légèreté ; 
es Andalous d'Espagne, 
pour les belles formes. 
Les Normands, les Poite- 
vins et les Périgourdins 
de France réunissent sou- 
vent ces deux qualités au 
suprême degré. Ils sont 
les plus recherchés pour 
la parade et pour les voi- 
tures de luxe. 
Vous ne parlez pas des Da- 
nois , des Hongrois , Na- 
politains, Romains, etc. 
Ils sont estimables , mais 
inférieurs aux précédens. 
La race dite Colonne, dans 
les états Romains, a bien 
son mérite : mais elle est 



Alla cavallcriua. 

Signore, una délie principali 
condizioni per V intelligent 
za necessaria délie mie le- 
zioni s si t la perfetta co- 
gnizione delV animale ch' 
ella imprende a dirigere» 

Corne dtbbo fare per acqui- 
star la ? 

Dard principio ad ogni lezio- 
ne con una piccola dimo- 
strazione teorica % dicuitro- 
\>erà la spiegazione diffusa 
ne buonissimi trattati di e- 
quitazione, che le saranno 
da me indicati. 

Mi dica , di grazia , quali so- 
no le razze di cavalli piit 
sfimate? 

Occorre distinguere i paesi f 
ed igeneri: in Europaven- 
gono preferiti i corridori 
ingUsi per la leggerezta ;• 
quelli deW Andalusia in 
Ispagna, per le belle forme, 
Quelli délia Normandia, 
del Poitu , e del Perigor in 
Francia, riuniscono spesso 
queste due qualità al su- 
premo grado. Essi sono i 
piu ricercati per ùella corn- 
parsa> e per le carrozze di 
lusso. 

Ella non parla de' Danesi , 
Ungheresi, JSapoletani, Ro- 
mani, ec. 

Sono stimaàili, ma inferiori 
aprecedenti. La razza det- 
ia Colonna, neglistati Ro- 
mani, ha il suo merito: ma 
è cos) poco moltiplicata , 
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si peu multipliée, qu'on che non si conta nel ccm- 

ne la compte pas dans le mercio. 

commune. 

IN 'en existe-t-il pas d'autres Non ve ne sono che superi- 

supérieures a toutes celles no tutte quelle da Ici ac- 

dont vous parlez? cennate? 

Sans doute. On distingue, Senta dubbio. KelV Afrka si 



en Afrique, les chevaux 
barbes; en Asie, lesTurcs, 
lesTartares, les Persans et 
les Arabes. Si ceux-ci ne 
surpassent pas les nôtres, 
quant aux formes , à la 
taille et à V encolure, ils 
remportent de beaucoup 
par leurs précieuses qua- 
lités, tellesqu'une vigueur 
infatigable, une sobriété 
semblable à celle de leurs 
maîtres, et une intelligen- 
ce, une fermeté de jarrets 
qu'on rencontre à peine 
dans nos chevaux les 
mieux dressés. 
Doit-on croire aux raerveil- Dobbiamo prestar fede aile 
les qu'on débite sur les meravielie che si snacciano 



disiinguono i caoalli Bar- 
ber i ; nell'Asia, i Turchi i 
Tartari % i Ptrsiani, egli A' 
rabi. Se q uesti non superano 
i nostri in quanto aile for- 
me, alla statura, ed alVa 
spetlo , sono perd di gran 
lunga preferibili per le pre- 
ziose loro qualité, cioe un 
vigore instancabile , vina 
sobrietà pari a quella de' 
loro padroni, un intelllgen- 
za, una jorza di gambe che 
s' incontrano • dijficilmente 
ne'nostri caoalli istruiti a 



qu 

chevaux Arabes ? comme 
de faire cent cinquante 
milles en un jour dans le 
désert, sans boire ni man- 
ger, sur un sable et sous 
un ciel brulans ; d' être 
attachés à leur maître, au 
point de verser des lar- 
mes sur sa tombe, etc ? 



meravigiie cnesi spacciam 
su i caoalli Arabi? corne il 
fare centocinquanta miglia 
in un giorno, nel deserto, 
senza bere nè rnangiare , 
sopra un arma ardente, e 
sotto un cuocente cielo ; V 
essere affezioaati al loro 
padrone, a segno di pian- 
gère sulla sua tomba t ec ? 



Sans m' arrêter au merveil- Senza tener conto del niera- 
leux dont on se plaît tou- oiglioso col quale ognuno 



jours à embellir les objets 
éloignés, je vous dirai, à 
cet égard, ce que j'ai vu 
et appris dans le pays mê- 
me. Toutes les qualités 
qui rendent ce bel ani- 
mal si intéressant pour 



si comp'uce per lo piu di 
abbellire le cose lontanc , 
le diro\ su tal proposito , 
ci 6 che ho visto , e saputo 
nel fuic.se medesimo. Ipregi 
tutti che inspirant* alï uomo 
un tanto interesse per que* 



Digitized by Google 



Il 

l'homme, son! portées au 
dernier degré de perfe- 
ction dans le cheval Ara- 
be. Pour s* en faire une 
idée , il suffit de savoir 
qu' on ne vend pas un 
poulain , sans présenter 
les attestations d'une gé- 
néalogie qui remonte h 
plusieurs siècles, parfai- 
tement soignée et conser- 
vée jusqu' alors; le tout 
revêtu du sceau des au- 
torités publiques. 
Aussi, dit-on, que le prix 
en est exorbitant , et sans 
comparaison avec les nô- 
tres. 

Voilà pourquoi nous en vo- 
yons si rarement ; car V 
Arabe considère son che- 
val comme le plus pré- 
cieux de tous les trésors. 
\oici une anecdote qui 
prouve ce que j'avance. 
Un consul français, sur 
la côte d'Afrique, avait 
découvert une jument qu' 
il jugea digne d'être pré- 
sentée à son souverain ; 
mais le prix en était si 
élevé , qu' il crut devoir 
demander a sa cour une 
autorisation pour cette a- 
cquisition. L' ayant obte- 
nue, il fait venir le pauvre 
propriétaire. La jument 
attachée à un piquet, V 
or compté et déposé vis- 
à-vis sur une pierre, le 
marché semble conclu. 
Mais le vendeur au mi- 
lieu est immobile, et sem- 
blable à l'acier entre deux 



sto bell/ssimo animale , so- 
no giunti alVultimo grado 
di perjezione nel cavallo A- 
raôo. Per formarsene uni- 
deo, basta sapere che mai 
non si vende un puledro , 
sema présenta re gli afte- 
stati di una genealogia a- 
se en dente a piu secoli, per- 
jettamente accurata, econ- 
sersala Jino al momento ; 
il tutto antenticato dalle 
pubbliche autorità. 

In fatti si dice che il prtzzo 
loro è eccessivo , e senza 
paragone co'nostri. 

Questo e il motioo per oui se 
ne vedono rarissimamente ; 
poiehb V Arabo tiene il suo 
catallo in conto del piu 
prezioso tesoro. Ecco un a- 
neddoto che conferma que- 
sto mio dire. Un console 
franc ese t su lia costa d A- 
frica, (un'oa trooato una ca- 
oalla, da lui giudicata de- 
gna di essere presentata al 
suo soprano ; ma il prezzo 
nera considerabilea segno, 
che stimo bene di chiedere 
alla corte V autorizzazione 
per un taie acquisto. Otte- 
nuta questa, chiama a se 
il po\>ero padrone. Legata 
la cavalla ad un palo. con- 
ta to Voro, e deposto sopra 
un sasso dalïaltra parte , 
pare che sia concluso il 
contralto. Ma iUvenditore 
in mezzo tra la cavalla ed 
il danaro, resta immobile, 
come l'acciajo tra due ca- 
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aimants : ses yeux avides 

contemplent le» ruuleuux 
avec délices puis se re- 
portent charges de larmes 
sur r objet de sa tendres- 
se ; ses nerfs, alternative- 
ment tendus et mobiles, 
obéissent tour- à-tour à la 
double attraction qui Us 
domine. Cette espèce de 
fièvre convulsive cède 
tout-a-coup à l'appât du 
métal: il se penche sur le 
monceau , le palpe avec 
volupté , et cependant 
tourne malgré lui la tê- 
te. En ce moment V ani- 
mal semble 1' appeler à 
lui par un hennissement : 
l'or n'a plus d' attraits; 
1' Arabe se précipite au 
col de sa jument, la dé- 
tache, la comble de ca- 
resses, en s'écriant: « Ma 
« bonne gazelle, ma bel- 
« le, ma mignonne I qu' 
« allais-je faire? te li- 
ce vrer à ces Européens 
« qui te battront, te né- 
« gligeront. ta feront pé- 
u rir de faim et de mi- 
« sère ! Ah i viens plutôt, 
« vleus encore faire la 
« joie de ma femme et 
« de mes enfans. » A ces 
mots, il saute légèrement 
sur son dos, et part com- 
me un trait, laissant les 
spectateurs d'autant plus 
émerveillés, qu'ils savent 
qu' aucun être vivant 
n' est moins désintéressé 
qu' un Arabe. 
J^e fait est singulier: mais // 



lamite : gli avidi suoi sgu ar- 
di sianno cupidamenU fis- 
SQti sui gruppi , e poi si 
rivolgono cou lagrime ver- 
so Voggetto délia sua Une* 
rezza; i nervi alUrnatioa,* 
mente tesi e fiessibW\ sog- 
giacciono a vit en du aile 
dm attrazioni che U diri- 
gono. Guetta specie difeb- 
bre compulsa cède alVesca 
del métallo : li s' inchina 
sul mucchio , cou voluttà 
lo tocca e ritocco, volgen- 
do suo malgrado la testa. 
In quesfç punto , l'animale 
sembra chiamarlo a se con 
un nitrita : Voro subito per- 
de le sue attrattwe; l'Arabo 
si g et la al collo délia sua 
cavallo, la slega accarez- 
zandola, e desclama: « Mia 
« buonagazzella % caramia 
« bella ! cosa staoa io per 
« fareP abbandonarti a 
« questi Europôi , i quaîi 
« // percuoteranno % U tra- 
it scuremnno , ti faranno 
« morire di famé , e dl 
« miser i a ! Ah ! vient an- 
« ti, vieni ancora ad es- 
« s ère la gioja di mia mo- 
« glie, de' miei figli* » Cio 
delto, si slancia sulV ani- 
male, e parte corne un lam- 
po. lasciando gli spettatori 
tanto piu meravigliati , in 
quanto che ognuno sa es- 
sere gli Arabi gli uomini 
piu avari del mondo tutto. 



fatto e pavticolare : ma V 
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T heure se passe . eora- ora si fa tarda, comincia* 

mençons notre leçon. mo la nostra lezione. 

Voyons, comment vous vous Vediamo corne va; montique- 

y prenez; montez ce cour- sto cortaldo. 
taucl. 

N' est-il pas trop fougueux? Non è troppo focosopnon è 

n 1 est-il pas rétif? resùo? 

Non, il est bien acheminé, No, è ben addestrato , ma 

mais quelquefois il est un qualche volta è un poco 

peu lunatique. lunatlco. 

N'importe; je le monte. Il Non importa; lo monto. È 

a l'appui à pleine main. duro di bocca. 

Bon , je vois que vous avez Bene, vedo che ha buona di- 

V assiette bonne , et la sposizione , e la positura 

posture libre et dégagée. libéra e disinoolta. Lo jac- 

Faites-le partir de la cia partire iiberamente. 

main. 

Il trotte bien , mais il le Trotta bene, ma ha il trotlo 

porte bas. basso. 
Cela n'y fait rien ; donnez- Questo non fa niente; l'ajuti, 
lui les aides, vous verrez pedrà che corrisponde bene. 
xi il répond bien. Ne lui Non gli dia spronate. Lo 
onnez pas les talons. faccia caracollare. 
Faites-le caracoler. 
Il regimbe. Ricolcitra. 
C'est que vous tirez trop Perché ella tira troppo il fi- 
le, bridon. Attendez , la letto. Aspetti, la frusta lo 
chambrière le corrigera. correggerà. 
Ah ! il va maintenant ven- Ah! va adesso a rotta di 
tre-à-terre. Je vois bien collo. Vedz bene che non 
qu'il n'est pas poussif. è bolso. 
Je lui ai fait mettre la mar- Gli ho fatto metlere la mar- 
tingale pour qu' il ne por- tingala, a/finchè non porti 
te pas au vent, et qu' il la testa troppo alta , ed 
n'encense pas. accio cammini diritto. 
Il a l'allure bonne et sûre, Ha l'andatura buona, e si- 
et il lait bien les entre-pas. cura, e va beneditrapasso. 
Faites-lui faire une passade. Gli faccia jare una passata. 
Il pirouette bien; il va bien Gira bene; va bene terra 

terre-à-terre. terra. 

Voyons des courbettes. Te- Vediamo délie corvette. Stia 

nez-vous ferme en selle; fermo in sella; si guardi ! 

prenez-garde î Ne tirez Non tiri troppo la briglia, 
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pas trop la bride, il ne non la sojfre; résiste, con- 
te souffre pas; il résiste tro il freno. 
au frein. 

Je vois qu'il connaît bien Vedo che conoscebene le ma- 

les airs. Actuellement il nier e. Attualmente porta la 

porte le nez au vent. testa alla. 

Bon, mettez-le sur les han- Bene, lo metta suite anche. 

ches. Vous voyez qu' il est Vede che e bene addestra- 

bien dressé, quoiqu'il soit to t benchè sia duro di hoc- 

fort en bouche, et qu' il ca t e che sia vajato. 
ait l'œil vairon. 

Est-ce une jument? E una caoalla? 

Oui, elle vient de pouliner. Signor si, ha fatto un pule- 

Je vous montrerai son dro. GUelo mostrero. 
poulain. 

Quel âge a-t-elle? Oie etù ha? 

Regardez ses dents: elles Guardi i suoi denti: marca- 

marquent encore ; elle est no ancora ; sta ne cinque 

dans ses cinq ans. anni. 

Je monterai maintenant ce Montero adesso questo ronii- 

bidel ; il est bien traversé no; è ben traoerso e rac- 

et ramassé. colto. 

Oui, mais il est un peu Si, ma ç un pocp rappreso 

fourbu. C'est dommage, nelle gambe. È peccato , 

il est d' ailleurs bien a- per altro c molto destro. , 

droit. 

La muselière est rompue, La musaruola h rotla , e il 

et la gourmelte lui fait barbazzale gli fa malt ; 

mal ; il n' est pas bien non c bene imbrigliato. 
bridé. 

C'est la faute du palafre- E una mancanza del palafre- 

nier. Montez en atten- niere. Intanto monti questo , 

dant cet étalon. stallone. 

Àh, il prend déjà le mors Ah, non ubbidisce pïu al jre- 

aux dents-, il me paraît no; mi pare fantastico. Io* 

quinteux. Je descends. smonto. 

Comme il vous plaira. Je Corne le piaGe. Lo fard sÔri- 

le ferai débrider. Je ne gliare. Non gli dard pii» 

lui donnerai plus le vert, . erba, lo rimettero al fieno* 

je le remettrai au sec. 

Je ne suis pas bon cava- Non sono àuon cavalcante; 

lier ; je ne serai jamais non saro mai valente ca- 

grand écuyer. sallerizzo. 

Cela viendra; vous vous en- Lo dherrà; ella sa gia bene 
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tendez déjii bien à accor- 
der la rnain et la cuisse. 

Dialogue LXXV11I. 

De ta danse. 

Monsieur Dupré, je ne suis 
pas du tout contente de 
mes filles. 

Madame, elles font cepen- 
dant des progrès très-sen- 
sibles. 

Dans les mouvemens des 
pieds ou des jambes peut- 
être , mais pas du tout 
dans la pose du corps. 
Voyez donc , Julie, com- 
me vous dansez; quel 
maintien! tenez-vous donc 
droite : vous avez totit-à- 
fait mauvaise grâce. 

C'est ce que je ne cesse de 
répéter à ces demoiselles, 
mais elles retombent tou- 
jours, et sans y penser y 
dans le même défaut. 

En vérité, cela est honteux, 
mes enfans : ne vous ai- 
je pas assez dit que, pour 
des demoiselles décentes, 
le but de cet exercice est 
bien moins de brilltir par 
des pas difficiles ou extra- 
ordinaires, que de se for- 
mer un maintien noble, 
éloigné de toute affecta- 
tion ; de développer sans 
efforts les grâces de la 
nature , de prendre une 
contenance aisée, en évi- 
tant les écarts qui n'ap- 
partiennent qu' au théâ- 
tre? Regardez-vous dan- 



2 

accordare la manû , e la 
coscia. 

DlALOGO LXXVI11. 

Del ballo. 

Signor Duprè, non sono mol- 
to contenta délie miefiglie. 

Eppure , S 'ignora * vanno a- 
tfanti rapidamente. 

Forse nel muovere i piedi, o 
le gambe, ma niente nella 
disposizione del corpo. Ve~ 
dete dun<jue % Giulia, corne 
bal la te ; che conte g no ! s ta- 
te diritta: avete assoluta- 
mente cattwa grazia. 

* 

Questo e quelloche incessan- 
temente ripeto aile St'gno- 
rine, ma sempre rie a do no, 
e senzapensarti, nello stes- 
so difttto. 

Ê veramente vergognoso , fi- 
glie mie: non v*ho delta 
piu voile che, per giavani 
decenti, lo scopo disifiatto 
esercizio non è il brillarc 
con passi difficili, o stra- 
ordinarj, ma bensi il for- 
marsi un portamento nobi- 
le, sceoro di qualunque af- 
feltazione ; lo soiluppare 
senza sforzile grazie délia 
natura , il prendere un con- 
Ugno disinvolto , e^itan- 
dô i salti, solo proprj al 
teatro ? Vedeteù ballare 
nello specchio; il vostro 
andamento appena conçer- 
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scr dans la glace ; votre 
tournure conviendrait 
tout au plus à une gro- 
tesque ; mauvais genre 
proscrit par le bon &oût, 
et souverainement ridi- 
cule dans une femme. 

Si Madame me le permet- 
tait, je lui indiquerais la 
source de ces défauts; et 
alors on pourrait . . . 

Kh ! sans doute: que ne 
parlez-vous t Monsieur 
Du pré ? 

Je dirai donc à Madame 
nue tout provient du mo- 
de d'enseignement que I' 
impatience des élèves ou 
des parens nous force (Y 
adopter. A peine ont-ils 
deux mois de leçons, qu* 
on veut les voir figurer 
dans les bals ; ce qui ré- 
duit le maître a précipi- 
ter 1' application de ses 
principes, et. . . 

Cela empèche-t-il de sur- 
veiller et de diriger en 
même temps la tenue du 
corps? 

jNon, madame; et j'ai eu 
V honneur de vous fai- 
re observer que j* y por- 
te toute mon attention, 
mais c'est en pure perte, 
parce que le corps n'a- 
yant pas encore acquis 
son parfait aplomb, et de- 
vant se prêter aux mouve- 
mens multipliés des pieds, 
qui contrarient ce même 
aplomb , il est presque 
impossible queTélève ré- 
siste à l'impulsion natu- 



reboe ad una grottcsca ; 
cattivissimo modo , pro- 
se ritto dal buon gusto, ed 
al sommo ridicolo in una 
donna. 

Se la Signora me lo permet- 
tesse, le indicherei la ca- 
gione di tali dijetti; ed 
allora si potrebbe. . . 

Anzi: perche non parla, Si- 
gnor Duprt? 

Le dirb dunque , Signora , 
che tutto provient dal modo 
d' insegnamtnto che doô- 
biamo ado f tare per V impa- 
tienta degli alliesi, o dei 
parenli. Dopo due me si di 
lezioni appena, vogliono fi- 
gurare ne* jestini ; per cui 
il maestro è costrctlo di 
accelerare le sue dimostra- 
tioni su i passi, e. . . 

E per questo, non h possibi- 
le di osser^are, e dirigere 
nello stesso tempo la posi- 
tura del corpo? 

No, signera ; ed ho aouto 
V onore di jar conoscere 
a V* S. che vi metto tut- 
to V i mpeg no , ma senza 
frutto veruno, perché non 
atendo ancora il corpo ac- 
quistato il suo perfetto e- 
quilibrio , e dooendo se- 
conrfare i rnoti moltiplica- 
ti depiedi , e contraddit- 
torj al detto eqnilibrio , 
non pub in certo modo lo 
scolaro cornbattere la ten- 
dent a naturahy che porta 

*7 
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relie qui porte ses yeux 
sur les objets agissants , 
et Jui fait eonséquem- 
nient chercher son équi- 
libre dans des contrac- 
tions, ou mouvemens for- 
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gli sguardi suoi verso gli 
oggttti in aziont , t per 
conseguenza lo induce a 
procacciarsi questo suo e- 
quilibrio con moii stentati, 
e contrazioni inevitabili. 



ces et inévitables. 
N'y â-t-il donc aucun mo- Non v' e alcun riparo a sif- 
yen de parer à cet incou- fatto inconv entente? 



vénient ? 
Ouand nous avons l'avan- 
tage de rencontrer des 
personnes de bon goût f 
qui t comme Madame , 
visent à la partie essen- 
tielle de notre art, voici 
la méthode que nous sui- 
vons : V élève passe au 
moins un mois à recevoir 
et à mettre en pratique 
les principes de position 
et de développement de 
toutes les parties du phy- 
sique , ainsi que de la 
grâce du maintien, et mê- 
me de l'expression de la 
physionomie. Ces princi- 
pes sont ensuite dévelop- 
pés et fortifiés par le mé- 
nuet, danse qui en exige 
rigoureusement la perfe- 
ction, et dont la majestu- 
euse gravité est en parfai- 
te harmonie avec eux. 
Mais le ménuet n'est plus Ma il minuetto non t piii in 
en usage : c T est la danse uso : è il ballo délia vec- 



Qualora abbiamo la fortu- 
na d f incontrare personc 
di buon gusto , le quali , 
al pari di lei , Signora , 
ricercanola parte essenzia- 
le deW arte nostra , ecco 
il metodo da noi usato : 
durante un mese almeno , 
V ailles a riceoe e mette in 
pratica i principj di posi- 
zione, e dello s%>iluppo di 
tutle le parti % corne pure 
délia grazia del contegno, 
ed anche deW espressione 
délia Jisonomia. Questi 
principj sono poi soiluppati 
e fortificati per mezzo del 
minuetto, il quai ballo ne 
vuole l f assoluta perfezione, 
e la cui gravita maestosa 
è in armonia perfetta con 
essi. 



des vieillards 1 
Voilà le mal, et la cause de 
l.i multiplie ilé des défauts 
dont nous parlons. Si Ma- 
dame daigne prendre quel- 

Îues informations sur les 
demoiselles de sa con- 
naissance, qui se distin- 



chiaja ! 
Quest'è il maie, ed e la ca~ 
sione de'numerosissimi di- 
jetti de' quali ragioniamo. 
Se V. S. sidegnerà dipren- 
dere alcune injormazioni re- 
lathamente aile signorine 
di sua conoscenza, le quali 
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guent par l'élégance et la 
décence de leur maintien, 
elle saura que la plupart 
ont été formées par cette 
méthode, dont le ménuet 
fait la base. J'en connais 
même qui , après deux 
années de pratique , pré- 
ludent encore à chaque 
leçon par cette sorte de 
danse. 

Monsieur Dupré, vous au- 
rez la bonté de suppri- 
mer tous les exercices qui 
ne se rapportent pas au 
menuet: et cela, jusqu'à 
ce que je sois contente 
du maintien de ces De- 
moiselles. (La maman 
sort. ) 

Vous avez entendu , Mes- 
demoiselles. 
Oui, oui, nous ne sommes 
as sourdes: mais il y a 
al ce soir; répétons vîte 
notre leçon. 
Essayons. Vous rappelez- 
vous encore tous les pas? 
Je ne sais pas; nous allons 
voir. 

Mettez vous dans la secon- 
de position , pliez sous 
vous, faites un assemblé. 

.Est-ce bien comme cela ? 

Fort bien. Faites un glissé. 
Bon ! Et un entrechat. A 
merveille! Un rigodon! 
Vous souvenez-vous des 
principales figures de la 
contre-danse? 

Je crois qu'oui: en avant 
et en arrière, traversez, 
chassez à droite et à gau- 



si janno distinguer e per V 
eleganza e la decenza dtl 
contegno, cl la saprà che la 
maggior parte di queste so~ 
no state formate con que- 
sto metodo , la base dtl 
qualesi ritrooanel minuet* 
to. Anzine conoscoalcune, 
. le quali, dopo due anni di 
pratica , principiano ogni 
lezione con questa sorta 
di ballo. 
Signor Duprh , avrà la bon- 
tà di tralasciare tutti gli 
esercizj non relativi al mi- 
nuetto : e cio avra luogo 
fintanto che io sia conten- 
ta dtl porlamento délit 
mie figlie. (Esce la main- 
ma. ) 

Hanno înteso, Signor int ? 

Si , si i non siamo sorde : 

ma c 9 e ballo questa sera ; 

ripetiamo presto la nostra 

lezione. 
Pmviamo. Si ricorda anco* 

ra di tutti i passip 
Non lo so; vedremo. 

Si met ta in seconda posizio- 
ne, pieghi bene ; faccia un 
assemblé. 

Va bene cosïp 

Benissimo. Faccia un glissé. 
Bene! Ed un entrechat. 
A meraviglia! Un rigo- 
don ! Si ricorda délie 
principali figure délia con- 
traddanza ? 

Credo di si : innanzi e in* 
dietro , traversât' e , s pin- 
gersi alla destra , alla si- 
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chc, a vos places, balan- nistra p a/ suo îuogo , ôi* 

cez, un tour de main à lanciarsi , giro di mano 

votre dame, et la chaîne con la dama , e catena 

anglaise. inglese. 

C est-là à- peu -près tout. Questo e presso a poco il tut- 
Dans les anglaises il y a : to. Nelle contraddanze in- 
monter et descendre , la glesicb, montare, disctn- 
croix, le grand et le petit dere, la croce, il grande e 
huit. il piccolo in otto. 

Il y en a d' autres encore , Ce ne sono ancora altre , co- 

comme la demi-lune, la nie la mezza luna , la pas- 

promenade, etc. etc. Je seggiata , ec. ec. Me ne 

me les rappellerai bien. rammentero ôene. Faccia- 

Dansons une allemande. mo un allemanna. 

Tracez bien votre chemin; Marchi ôene i passi ; osser- 

observez la cadence. En- •>* la cadenza. Ancora un 

core un tour ! giro ! 

Ah, je n'en puis plus! la Ah; non ne posso piii ! mi 

tête me tourne. Repo- % giva la testa. Riposiamoci. 
sons-nous. 

DlALOGV* LXXIX. DlALOGO LXX1X. 

Du dessin, et de la peinture. Del disegno, e dell* pîtlur*. 

Vous dessinez! Je ne vous Ella disegna ! non sapeva che 

connaissais pas ce talent. a^esse questa abilità. 

Je ra' amuse à crayonner Mi dt\>erlo a disegnare colla 

un paysage. Ce n'est qu' matita un paesetto. Non 

un croquis, comme vous è che uno schizzo , corne 

voyez; je me sers du fa- vede; miservo difusaggi- 

sain pour les contours; ne peicontorni ; l' abbozze- 

je V ébaucherai ensuite à ro in seguito coll' inchiostro 

l' encre de la Chine , et délia China, e lo terminera 

le terminerai au bistre. colnero difumostemperato. 

Est-ce un sujet de fantai- E un soggetto d' invchzione , 

sie, ou est-ce d'après na- oppure è ca^ato dal vero? 
ture ? 

Ce n'est qu'une copie ; voici Non è che una copia; ecco 

le modèle. % /' originale. 

Il est d' une riche compo- E d'una bella composizione. 

sition. Tous ces édifices Tulle queste fabbriche lo 

le rendent très-pittores- rendono molto pittoresco ; 

que ; il me semble cepen- tattavia mi pare che per 



Digitized by Google 



*9 

dant ciue, |>our produire 
plus d effet, le jour de- 
vrait être ménagé davan- 
tage. 

Vous avez raison-, je met- 
trai une plus forte mas- 
se d' ombres sur le de- 
vant, et plus de lumière 
dans le fond. 

Vous ferez bien ; les bruns 
font valoir les clairs ; vo- 
tre tableau aura plus d' 
ensemble et plus d 1 har- 
monie; il surpassera l'o- 
riginal: au reste, les cou- 
leurs du second plan sont 
bien rompues, et la gra- 
dation est bien observée. 
Peignez-vous aussi la mi- 
niature, et sur émail? 

iNon , Monsieur , ce genre 
de peinture demande 
beaucoup de patience et 
plus d'usage que je n'en ai. 

Voilà un chevalet, une pa- 
lette, des pinceaux et des 
couleurs ; vous peignez 
donc aussi à V huile? 

Oui, Monsieur, je peins à 
T huile, au pastel et à la 
gouache. Ces études et ces 
têtes-là sont de moi. 

Je vous en fais mon com- 
pliment; vous avez une 
grande manière, une tou- 
che spirituelle et légère. 
Ce portrait doit être res- 
semblant • il a beaucoup 
d 1 expression et de grâ- 
ces ; le coloris est bien 
soutenu, la draperie très- 
bien jetée , et les acces- 
soires en sont charmans; 
c'est un chef-d'œuvre. 



pnodurre maggior effetto * 
la luce dovrebbe essere me- 
glio intesa. 

Ha ragione imetterb una mas- 
sa piii forte d* ombra innan- 
ti , e piu luce nel fondo. 

Fara bene; gli scuri fanno 
risaltare i ehiari ; il suo 
quadro spiccherà piu nel 
totale, e nelVarmonia ; su- 
p ererà V o rig inale : per a /- 
tro i colori secondarj sono 
ben distribuiti f e la grada- 
zione è ben conservata. El- 
la dipinge ancora in mini a* 
tura t ed in ismako ? 

Signor no, questo génère di 
pitiura richiede molta pa- 
zicnza, e maggior pratica 
di quel la che ho. 

Vedo la un caoallclto , una 
taoolozza, pennelli , e co- 
lori ; dipinge dunque au- 
che ad olio ? 

Signor si , dipingo a olio, a 
pastello, ed aguazzo. Que* 
gli studj e quelle teste, so- 
no opéra mia. 

Me ne r allegro dawero; ha 
una buona maniera, uno sti- 
lespiritoso e franco. Que- 
sto ri trait o dev' essere ras- 
somig liante; ha molta e- 
spressione, e grazia; il co- 
lorilo e ben inteso % la 
panneggiatura ben dispo- 
sta . e gli accessorj sono 
graziosi ; è un capo a" o- 
pera, 

17* 
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.Vous me flattez ; la tête " 
n f est qu'empâtée, les cou- 
leurs ne sont pas encore 
fondues. 

C est justement ce que j'ad- 
mire le plus; un pinceau 
hardi , ferme et large, est 
préférable à une touche 
trop moelleuse, maniérée 
et recherchée. 

La peinture fait mes déli- 
ces : je désire bien de 
me perfectionner dans 
cet art. 

Pour cela, il faut étudier la 
nature et les tableaux des 
grands maîtres, dessiner, 
d 1 après V antique, les sta- 
tues et les bas-reliefs des 
sculpteurs les plus célè- 
bres. 

.Te n'ai dessiné jusqu' ici que 
d'après des bosses en plâ- 
tre, et pour F attitude je 
me suis servi d'un man- 
nequin. 

Vous devriez aller visiter 
les différentes écoles de 
Florence, Rome, ÏMaples, 
Venise, de Hollande, de 
Flandre, et revenir ensui- 
te compléter vos obser- 
vations dans Fécole fran- 
çaise, qui s' est enrichie 
de toutesleurs inventions, 
et a naturalisé chez elle 
tous les genres. 

Vous en parlez fort a vo- 
tre aise : il faut avoir 
une fortune pour suffire 
aux frais de ces voyages. 

Il est vraij mais qu'y faire ? 
c' est un obstacle aux pro- 
grès des arts , que leurs 
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Ella mi adula ; la testa non 
è che impastata , i colori 
non sono ancora addolci- 
ti. 

E appunto qucllo che am- 
miro maggiormente ; un 
pcnnello ardito, franco, c 
grandioso, è preferibile ad 
un tocco languido, stenta- 
ro, ed afitttato. 

La pittura forma le mie deli- 
zie; desidero molto di per- 
fciionarmi in quest' artc. 

Bisogna percio studiare la 
natura e i (juadri dei gran 
maestri, disegnare dalï an- 
tic o le statue e i bassi-ri- 
lievi degli scullori pin ce- 
lebri. 

Non ho copiato finora che 
dal gesso , e per V atteg- 
giamento mi sono seroito 
d'un modello di legno. 

Ella dovrebbe portarsi a vi- 
silare le diverse scuole di 
Firenze, Roma,Napoli, Ve- 
nezia, (TOlanda, di Fian- 
dra % e ritornare in seguito 
a compiere le sue osseroa* 
zioni ndlascuolafrancese^ 
la quale s'e arricchita di 
tut te le in\>enzioni loro, e 
s* e identificata ad ogni 
génère. 

Ella parla molto bene: ma 
non poche sostanze vi vo- 
gliono per supplire aile spe- 
, se di tali viaggi. 

E vero, ma che c è da fa- 
reP e un ostacolo ai pro- 
grès i de lie arti , il non 
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productions ne soient pas 
réunies sur un seul point: 
et vous savez bien que 
l'intérêt personnel s'y op- 
pose. Au surplus , lors 
même que les vœux des 
artistes pourraient se réa- 
liser a cet égard, il n' 
en serait pas moins im- 
portant de parcourir ces 
pays, pour y examiner les 
chefs tv œuvre de pein- 
ture à fresque, et autres 
monumens qui ne sont 
point susceptibles d'être 
déplacés. 
Vous avez ranon : je sui- 
vrai votre conseil. 

Dialogue LXXX. 

De la gravure en taille-douce. 

Vous avez un superbe ca- 
binet de gravures. 

Je commence a former une 
petite collection. 

Je vois que vous n' avez 
que des morceaux choisis, 
des épreuves d'artistes la 
plupart avant la lettre. 

Je ne fais aucun cas des 
épreuves ordinaires qui 
sont entre les mains de tout 
le monde-, aussi je n'ai 
aucune planche retouchée. 

Vous avez, je crois, plus 
d'estampes anciennes que 
de modernes , et généra- 
lement plus de gravures 
à Y eau-forte qu'au burin. 

Os premières ont plus de 
mérite a nies yeux; j'ai- 
me mieux voir dçs ha- 



anere unité in un sol punto 
tuttt leloro produzioni ; ed 
tlla sa bénis simo ehe vi si 
oppone V interesse persona- 
le. Del resta, quand* anche 
potessero effettuarsi a taie 
proposito i voti degli ar- 
tisti, non sarebbc, per que- 
sto, meno importante ilper- 
correre detti paesi, per esa- 
minorai i capi d'opera di 
pittura a fresco , ed al tri 
monumenti non suscettibili 
di traslocarsi. 



Ha ragione : seguiro il di Ui 
consiglio. 

DlALOGO LXXX. 
Dell' iotagîiû in rame. 

Ella ha un magnifico gabi- 
netto di stampe. 

Comincio a formare una pic- 
cola collezione. . 

Vedo che ha soltanto pezzi 
scelti , prove d' artisti , la 
maggior parte avanti let- 
ter a. 

Non fo alcun caso délie nrove 
ordinarie che sono Jra le 
mani d' ognuno ; poi non 
ho alcuna prova ritoccata. 

Credo ch ella abbia maggior 
quanti tà di stampe antiche 
che di moderne, e gênerai- 
mente piu intagli fatti ait 
acqua jorte che col bulino. 

Le prime hanno maggior me- 
rito agli occhi miei; amopiU 
vedere il tratteggiare libo* 
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cliures libres que ce ser- 
vit arrangement des tail- 
les essentiel au burin. Ce- 
pendant je possède un 
peu de tout : j'ai même 
une assez belle collection 
de gravures sur bois et 
d'autres au lavis à la ma- 
nière noire et au pointillé. 

Ce sont les Anglais qui ex- 
cellent surtout dans ce 
dernier genre. 

Les François les imitent 
avec beaucoup de succès: 
mais quant aux Alleman- 
ds, je n* ai encore rien 
vu d'eux de parfait daus 
cette partie. 

Nous avons cependant des 
morceaux d' un graveur 
Allemand nommé Boit , 
supérieurement exécutés; 
je vous ferai voir quel- 
ques portraits et quelques 
sujets historiques de cet 
artiste , qui vous ferout 
plaisir. 

Je suis curieux de les voir. 

Avez-vous aussi des estam- 
pes en feuilU»? je n' en 
vois ici que d'encadrées. 

Tous ces cartons-là en sont 
remplis. Je ne puis les 
faire encadrer toutes, les 

. cadres sont trop chers. 

Me permettez-vous d'y je- 
ter un coap-d' œil ? j'au- 
rai soin de ne pas les 
déchirer. 

Avec grand plaisir : regar- 
dez-les à votre aise ; vous 
les trouverez toutes dans 
leurs enveloppes. 

Vous possédez sans doute 



ro, che la servie disposi- . 
zione dcltintag lio 9 essentiel- 
le al bulino. Tuttavia pos- 
seggo un poco di tutto ; ho 
ancora una collez io ne as- 
sai bella d'intagli in legno, 
altri alV acquercllo , e a 
granito. 

GVlnglesi sono ecccllenti so- 
prattutto in quesf ultimo 
génère. 

I Francesi ne sono buoni imi- 
iatori ; ma quanto ai Tcde- 
schi, non ho ancora veduto 
ni en te che du essisia per~ 
fezionato \n questa parte. 

Abbiamo perd de* pezzi d'un 
intaglialort tedesco nomi- 
nato Boit, eseguiti assai 
bene ; le fard vedere aie uni 
ritratti ed alcuni soggetti 
istorici di questo artista che 
le faranno piacere. 

Sono curioso di vcderli. 
Ha ancora stampe in foglio ? 

non ne vtdo qui che colla 

corn i ce. 
Tuile quelle carlelle ne sono 

piene. Non possofarle mon- 

tar tutte , le cornici son 

troppo care. 
Mi permette di osservarle un 

momento? at>rocura dinon 

guas tarie. 

Con molto piactte : le guardi 
con suo comodo; le trouera 
tuUe colla loro coperta. 

Ella possiede, $enza dubbio, 
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les œuvres complètes des 
graveurs célèbres , com- 
me celles de Rembrandt , 
d'Albert Durer , de Callot 
et autres ? 

Oui, Monsieur, j'ai soin de 
recueillit tout ce que ces 
maîtres ont fait , même 
les plus petites choses , 
telles que vignettes, fleu- 
rons, etc. 

Si vous continuez ainsi , 
vous aurez sous peu le 
plus beau cabinet de cet- 
te ville. 

Dialogue LXXXI. 

De la construction des vaisseaux. 

* 

C'est une belle connaissan- 
ce, que celle de la con- 
struction et du gréement 
d'un vaisseau: voudriez- 
vous avoir la complai- 
sance de m'en donner une 
idée ? 

Volontiers: prenons pour 
exemple ce beau vaisseau 
de cent pièces de canons, 
et commençons par le 
corps du bâtiment. La 
moitié ou à-peu près qui 
est enfoncée dans l'eau, 
et qui présente la forme 
d'un dos de poisson ren- 
versé, se nomme la quille 
ou le ventre à, l'extérieur, 
et la cale dans Y intérieur. 
Les deux extrémités s'ap- 
pellent Y avant et Y arrière, 
ou la proue et la poupe. 
La pièce droitequi plonge 
dans Y eau le long de Y 
arrière , est le timon ou 
gouvernail. 



le opère complète degVinta- 
gltatori celebri, corne quel- 
le di Rembrandt , d* Al- 
berto Duro , di Callot, ed 
al tri f 

Si Signore, ho cura di rac- 
corre tutto quello che ban- 
no jatto questi maestri , e 
ho ancora le piu piccole 
cose, corne vignette , /to- 
rt, ec. 

Se continuera cosi, avrà fra 
peco» il piu bel gabinttlo di 
questa citta. 

DlALOGO LXXXI. 

Delta costruziooe dei vascelli. 

È una bella cognizione quel- 
la délia costruzione,e'degli 
attrazzi d' un vascello : si 
compiacerebbe di jarmene 
qualche spiegazione ? 

Volentieri: scegliamo per e- 
sempio questo bel vascello 
da cento pezzi di cannone, 
e cominciamo dal corpo del 
bastimento. La meta presso 
a poco immersa nell'acqua, 
e che présenta la forma del 
dorso di un pesce rooescia- 
to y si nomina la chiglia, o 
il ventre alV esteriore, e la 
stiva nelVinterno. Le due 
estremità diconsiil davan- 
ti , e il di dietro , o la 
prua , e la poppa. // pez- 
zo dritfo calante nelV ac- 
qua rasente la poppa, b il 
timone. 
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Voilàunautrevaisseau dont 
le ventre paraît différent : 
il est tout noir , tandis 
ue celui ci est vert mêlé 
e cuivre. 
C'est qu'il est en effet dou- 
blé en cuivre, pour acti- 
ver sa marche, et mieux 
conserver le bois, sujet à 
être piqué par les vers. 
Passons a la partie hors 
de l'eau. Ces trois rangs 
de trous carrés, par les- 
quels sortent les bouches 
des canons, sont les sa- 
bords. Le cAté droit se 
nomme s tribord . et le 
gauche, bâbord. Les (rois 
ou quatre files de fenê- 
tres que vous voyez sur 
r arrière, appartiennent 
aux chambres du capi- 
taine, de letat-major, et 
du grand conseil. 
Mais je vois encore, sur les 
deux angles , deux cabi- 
nets saillans , avec leur 
fenêtre , et un trou par 
dessous : quel en est IV 
„ sage ? 

Ce sont les lunettes, ou lieux 
d' aisance. 

Quel est cet escalier que je 
vois de chaque côté du 
vaisseau? seroit-ce pour 
aller puiser de l'eau dans 
la mer? 

Un peu de réflexion vous 
démontrera votre erreur. 
Vous voyez que le corps 
du bâtiment est élevé au- 
dessus de l'eau, pour le 
moins de deux étages sur 
la longueur, et de trois sur 
1 arrière: or, on n appro- 



Ecco un altro vascelîo il cui 
corpo sembra diverso : è 
tutto nero 9 mentre questo 
qui è di color verde, mi- 
schiato di rame. 
Perché in faiti è foderato di 
rame, per farlo pi h veloce, 
e per consersar meglio il 
legno esposto ad essere ro- 
so da* vermL Passiamo al- 
la parte fuori dcll' acqua. 
Qucslrc ire file di buchi 
quadri, da' quali escon le 
bocche dei cannoni , sono 
le batterie. Il lato destro 
si chiama stribordo, ed il 
sinistro, bassobordo. La tre 
oquattro fdedi finestre che 
si vedono di dietro , sono 
quelle délie camere delca- 
pitano, dello stato maggio- 
re y e dd gran consiglio. 

Ma vedo ancora, sopra i due 
angoli, certi casotti spot- 
genti in juori , colla loro 
finestra , ed un buco di 
sotto : a che usa servono ? 

Sono i fori, o cacatoj. 

Cosa è quella scala che vedo 
da un lato e dalV altro del 
vascelîo ? sarebbeforse per 
andare adattinger l' acqua 
nel mare? 

Una brève riflessionele dimo- 
strerà ilsuo abbaglio. Ella 
vede che il corpo del ba- 
stimento esce dall 9 acqua 
per lo meno ail' altezza di 
duepiani nella lunghezza, 
e di tre alla poppa: ora 
non si puà awicinarc ad 



S 
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che d'un grand vaisseau 
qu'avec le canot: il faut 
donc un moyen pour mon- 
ter à bord. 

y ai fort bien compris tout 
ce qui constitue la forme 
extérieure : passons , je 
vous prie, a la distribu- 
tion intérieure. Montons 
à bord. 

ÎNous voilà sur le pont ou 
tillac. Celle hauteur d' 
appui qui l'environne, se 
nomme bordage. Ces trois 
trous carrés -, avec des 
escaliers qui descendent 
dans V intérieur, sont ap- 
pelés écoutilles .Les étages 
intérieurs se nomment en» 
tre-ponts , au plafond des- 
quels sont suspendus les 
hamacs, ou lits des ma- 
telots. Chaque entre-pont 
est terminé sur l'arrière, 
par les chambres de l'état- 
raajor. Le dernier et 
plus bas étage est le fond 
do cale , avec la Sainte- 
Barbe ou magasin a pou- 
dre , au-dessous de la 
chambre du conseil. 

Oue signifient ces grosses 
pièces de bois rondes et 
longues, qui sont comme 
plantées à fond de caie ? 

Ce sont les mâts-, nous al- 
lons remonter sur le til- 
lac pour vous donneT une 
explication relative. 

En vérité, c'est comme une 
grande maison: rien n'y 
manque. Je vois la des 
fourneaux , des tourne- 
broches : on peut faire 
bonne cuisine ici. 



un gran vascello , se non 
colla lancia; bisogna dun- 
t/ue un qualche mezzo per 
salir e a bordo. 
Ho capito benissimo tutto cio 
chc costituisce la forma e~ 
steriore: passiamo, la pre- 
go, aile interne divisioni » 
Montiamo sulla nase. 

Eccoci sut ponte, o coverta. 
QuelC orlo che lo circonda, 
si chiama parapetto. Quei 
Ire buchi quadri, con isca» 
le che discendono nelV in- 
terno % diconsi boccaporti. 
I piani interni sichiamano 
ponti, al soffitto de' quali 
sono sospese le brande, o 
letti dei marinari. Ogni 
ponte, dalla parte di pop» 
pa t è terminato colle slan- 
ze dello stato maggiore. V 
ullimo e pik basso piano 
è la stiva , colla Santa- 
Barbara, o deposito délia 
polverc, sotto la stanza del 
consiglio. 



Cosa sono quei grossi pezzf 
di legno lunghi e rotondi, 
piantati in certo modo nel- 
la stwa? 

Sono gli alberi : or a satire* 
mo di nuovo sulla coveria 
per ispiegarglielo. 

E veramente corne una gram 
casa : non vi manca nul» 
la. Vedo là fornelli , gi- 
rarrosli: si puo fare buo- 
na cucina qui. 
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C' est un point essentiel. 
Voici celle de l' état-ma- 
jor sur l'arrière, et celle de 
l'équipage sur V avant. 

Oh , oh ! qu est-ce que je 
vois ? des rages , un co- 
lombier, des auges ! Est- 
ce qu'un vaisseau a une 
basse cour? 

ISon : mais on embarque 
des poules, pigeons, mou- 
tons , chèvres , cochons, 
etc. pour fournir de la 
viande fraîche, et même 
du laitage à la table de 
T étal-major. 

Jusqu'ici j'ai compris fout 
ce que vous m' avez ex- 
pliqué : mais j' ai bien 
peur de ne pas vous en- 
tendre parfaitement pour 
le reste , qui rue paraît 
très-compliqué. 

Aussi n' ai-je pas la pré- 
tention de vous en faire 
le détail : cela nous mè- 
nerait trop loin, et je ne 
m' en tirerais peut-être 
pas a mon honneur. 
Je ne voudrais pas non 
plus pousser à ce point 
1' indiscrétion : il me suf- 
fit d* en avoir une idée 
générale. Comment ap- 
pclle-t-on ces trois piè- 
ces droites et si longues, 
qui soutiennent les voi- 
les et les cordages ? 
Ce sont celles dont vous 
avez vu le pied dans T 
intérieur. Ajoutez-y celle 
qui sort en dehors de la 
proue , inclinée presque 
à r horizon du tillac , 



£ un oggtito essenziale. Ecco 
(jueila dellostato maggiore 
alla poppa, e quella dell* 
equipaggio alla prua. 

Oh, ch ! cosa vedo p gabbie, 
un colombajo, mangiatoje ! 
Si tiene forse una bassa- 
eorte in un vase cl lo ? 

No : ma s'imbarcano galline, 
piccioni , castrati, câpre, 
porci % ec. per prowedere di 
carne fresca , ed anche di 
latte, la tavola dcllo stato 
maggiore. 

Fin qui ho capito jaeilmente 
tutto ciô ehe V. S. m ha 
spiegato: ma temo assai di 
non intenderla perfettamen- 
te pel rimanenie , che mi 
pare compile atissimo. 

Per ciô , non ho la preten- 
sione dt fargliene un rag- 
guagliû minuto, checitrat- 
terrtbùe troppo a lungo, e 
pel quale forse non me la 
caverei con onore. 

Ne io vorreiessere a tal segno 
indisercto : mi bas ta d 1 a- 
vtrne un idea générale. Co- 
rne si dimandano quci ire 
pezzi diritti , e cosï lunglu\ 
i quali sostengono le vele 
ed i cordamip 

Sono quelli de quali ha ve- 
duto il piede nelV interno. 
Vi aggiunga quello ch'esce 
fuori dalla prit a , ed in- 
clinato quasi allorizzonte 
délia coserta, c cosï avrà i 
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et vous aurez les quatre 
mâts. Celui-ci se nomme 
beaupré ; le second , mât 
fie misaine; le troisième, 
grand mât ; et le quatriè- 
me, mât a" artimon. Ce 
petit, placé à l'extrémité 
de T arrière, est le mât 
de pavillon. Sur les trois 
grands, vous remarquez 
deux espèces de cages , 
u on appelle les hunes, 
.a plus basse est la gran- 
de hune; la plus élevée 
est la hune de perroquet. 
Les échelles de cordes 
qui, de chaque côté, con- 
duisent à ces hunes, sont 
les haubans. Les grandes 
branches suspendues en 
travers des mâts, et aux- 
quelles sont attachées les 
voiles , se nomment les 
vergues. Chaque voile , 
chaque corde qui sert à 
la monter * descendre et 
plier, a son nom parti- 
culier ; pour cela, com- 
me pour les termes de 
toutes les manœuvres qu' 
on y exécute, vous pou- 
vez consulter le diction- 
naire. 

C'est ce que je ferai quand 
je voudrai naviguer. 

Vous pouvez encore remar- 
quer les ancres accrochées 
de chaque coté de la 
proue, et retenues par des 
câbles gros comme la jam- 
be ; le cabestan qui sert h 
les retirer de Peau, ainsi 
qu'a hisser a bord tous les 
objets d' un grand poids ; 



quattro alberi. Questo qui 
si nomina bompresso ; il 
secondo, triuchetto ; il ter- 
zo , albero maestro; ed il 
quarto, arttmoue. Questo 
piccolo, collocato altestrô* 
milà délia poppa , è T al- 
bero di bandiera. Su i tre 
grandi , ella osserva due 
specie di gabbie cite sichia- 
rnano CûSe, La più bassa 
e la gran colîa ; la più 
alfa h la colla di perroc- 
chetto. Le se aie di corda, 
conducenti da ogni banda 
a quelle coffe, sono le sar- 
chie. / rami grandi, sospe- 
si in croce agit alberi, td 
a'quali sono légale le vele, 
si nominano le antenne. 
Ogni vela, ogni corda che 
serve a far montar questa, 
a calarla, a piegarla, ha 
il suo nome particolare ; 
per questo, corne pei voca- 
boli di tutte le manovre che 
si eseguiscono , ella puô 
consultare il dizionario. 



Cosi jaro quando vorro na- 

vigare. . 
Ella puô osservare ancora le 
ancore appesc ad ogni la- 
to délia prora, eritenute 
f on gomene grosse quanto 
la gamba: F argano, col 
quale si ritirano queste dal- 
l acqua , e si inontano a 
bordo tutti gli ogçetti di 
gran peso; la chiesola che 

18 
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r habitacle qui renferme 
la boussole , placée de- 
vant la barre, ou rouage, 
moyennant lequel le pi- 
lote ou timonnicr fait sans 
effort mouvoir le gou- 
vernail. . . 

Kn voilà bien assez: je vous 
remercie. Il faudrait une 
mémoire (range, ou une 
longue pratique f pour 
fixer tant de noms dans 
la tète. 

Si vous avez quelques or- 
dres a me donner, dépê- 
chez-vous ; je vais lever 
T ancre. 

Avez-vous déjà appareillé? 

Tout est prêt : H ne tue res- 
te plus ou' à prendre en- 
core du lest; après cela 
je profiterai du premier 
vent favorable pour sortir 
du nort. 

Avez-vous une cargaison 
entière ? 

Tout est rempli jusnti 1 au 
.tillac et au gaillard. 

Mais ne craignez-vous pas 
les corsaires? 

Je me moque d'eux; mon 
vaisseau est armé en guer- 
re, il ne porte que vingt 
pièces, mais H est percé 
pour trente; j'ai un équi- 
page sain et courageux, 
et je ne manque pas 
de munitions ; ma Sainte- 
Barbe est bien garnie. 

Mais avec cela vous n' êtes 
pas encore hors de dan- 
ser. Si votre vaisseau é- 
. chonait sur un banc de 
table ?. 



rinchiude la b ussola , colio - 
cota din an zi la barra os- 
sia r uo t a , médian te la q un- 
ie il pilota o timotiiere, 
fa senza stento muovere il 
timone. . . 

hasta , basta cosi: la rin* 
grazio. Bisognerebbe a^ere 
u*a memoria d angelo, o 
un* pratica lunghissima, 
perfissare tan ri notni nella 
testa. 

S'ella ha ordini da darmi, 
si spicci , sio per sarparc. 

t 

A\>ete già spiegate le pele? 

Tutto è pronto mon mi resta 
piu che a prenâere ancora 
délia zavorra; dopo t io pro- 
fitera del primo vento fa- 
vorev oie per usoire dal por- 
to. 

À»ttt il carico intierop 

Tutto h pie na juin alla tolda, 

ed al cassero. 
Ma non temete i corsarii* 

Io me ne rido ; il mio va- 
scello e armato in guerra 9 
non ha che 30 cannoni , 
ma ha i boccaporti per 
trenta ; ho gtnte sana , e 
t oraggiosa , le proovisioni 
non mi mancano, ed e ben 
protveduta la Santa-Bnr- 
bara. 

4Son tutto cio t non siete fuori 
di pericolo. Se il [vostro 
vascello urlassecontro una 
secca , p 



Digitized by Google 



ao 7 

Oh, nous autres marins, Nai marinàri , non pensiamo 
nous ne songeons pas à a questo. 
cela. 

N' avez-vous jamais fait Non avete mai naufragatop 
naufrage ? 



Cela m' est arrivé deux fois : 
la première , à la côte de 
Guinée ; il s' éleva une 
horrible bourrasque ; mon 
. vaisseau chassa sur ses 
. ancres, et le courant l'em- 
porta sur la côte parmi 
des brisans ou il périt. 
La seconde fois, au golfe 
de Bengale ; alors mon 
bâtiment fit une voie d' 
eau, ce dont je ne m'a- 
perçus que lorsqu' il fut 
. près de couler bas; nous 
, nous sauvâmes dans la 
chaloupe et sur les débris 
du bâtiment. 
Avez-vous aussi été aux 
prises avec quelque cor- 
saire? 



M f è accaduto dut volte: la 
prima su lia spiaggia délia 
Guinca ; si ahè una fie- 
rissima burrasca ; il nvo 
vascello strappv teancore; 
la corrtnte lo trasporio sui- 
te costa, esi jracasso negli 
scogli, La seconda volta, 
al golfe di Bengala; al- 
lora il mio èastitnento fece 
acqua, e non me naccorsi 
se non quando stava per 
affondarsi ; ci salvammo 
sulh schifo, t su gli avan- 
ti del bastimtntà. 



Si eie mai vemito aile m a ni 
con qualche corsaroP 



Il n' y a pas long-temps Non k gran tempo che un Al- 
qu'un Algérien est tombé gerino si scaglio sopra di 



sur nous à V improviste. 
Nous avions le vent en 
poupe, et nous cinglions 
vers le détroit de Gibral- 
tar; moi, j'étais occupé 
dans T habitacle avec la 
boussole, le maître était 
au gouvernail, et le con- 
tre-maître ne reconnut le 
coquin que lorsqu' il nous 
prit le vent devant , et 
qu'il nous salua d'une 
bordée entière qui m' em- 
porta le mât de misaine, 
et cribla les voiles ; en- 
suite il vint a l'abordage, 
niais je le reçus si bien 



noi all'imprOMÎso. Aveva- 
mo il vento inpoppa, esol- 
cavamo lo stretto di Gibil- 
terra; io tra occupato nel- 
la chiesola colla bussola 4 
il nostromo era al timone, 
e il suo sostituto non rico- 
nobbe il furfante se non 
quando passo innanzi a 
noi e ci saluto con una 
bordata intiera , che mi 
porto via T albero di trin- 
chetto, e mi erwello le vê- 
le; in seguito venne all'ab- 
bordaggio, ma lo riceoeiti 
cosi bene t che fu obbliga- 
to di juggire a pîene vele t 
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qu'il fui obligé de se sau- t da quel tempo in poi 

ver à toutes voiles; et de- non l'ho piii riveduto. 
puis ce temps je ne l'ai 
pas revu. 

Vous l'avez donc échappé L'aoete dunque se appâta bel- 

belle ; mais votre vais- la; ma il vostro vascello 

seau en a sans doute avrà sofferto molto? 
beaucoup souffert ? 

Cela est vrai. Nous fumes È vero. Fummo costrelti a ri- 

obligés de le remorquer morchiarlo, per potergiun- 

pour pouvoir gagner le gère al porto piu vicino^ 

port le plus voisin, tant tanto U attrazzi erano in 

les agrès étaient en mau- cattivo stato ; bisogno an- 

vais état ; il fallut aussi cora cala/atarlo. 
le radouber. 

3î*t à présent vous faites Ed ora veleggiate per V /«• 

voile pour les Indes o- die orientait? 

rientales ? , 

Non pas; je veux rejoin- No; voglio raggiungere la 

dre T escadre qui va aux souadra che va aile isole. 

îles. 

Ou est-elle dans ce moment? ZW h in questo momento? 

Elle croise dans ces para- Incrocia in questa spiaggia 

ges pour capturer quel- per predare alcuni basti- 

ques vaisseaux marchands menti mercantili délia gran 

de la grande flotte au- flotta inglese. 
glaise. 

Mais vous n' avez pas en- Ma non avete ancora inalbe- 

core arboré le pavillon? rato la bandiera? 

Je me garderai bien de le Mi guardero bene di farlo , 
faire avant d'avoir joint prima di aver raggiunto le 
les autres navires. Ah! altre naù. Ah ! sento il ti- 
j' entends le coup de par- ro di partenza! il vento si 
tance ! le vent fraîchit, il rinfresca.bisognaprofittar- 
faut en profiter pour ga- ne per mettirciin alto ma- 
gner le large. Adieu, mon re. Addio % amico ! 
ami! 

Je vous souhaite un bon Vi auguro un buon viaggio. 
voyage. 

- 

Dialogue LXXXII. Dialogo LXXX1I. 

Du métier des armes. Del mestiere délie «rrai. 

Ah, camarade, te voilà en Ah, camerata,eccoti in uni- 
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uniforme ! depuis quand 
es-tu au service ? 
Il y a quatre ans. 
Tu es grenadier, à ce que 
je vois • la bonnet , les 
épaulettes et le sabre te 







± 


LUI 



rient un air martial ; 



ton aspect seul doit faire 
trembler V ennemi. Quel 
grade as-tu? 

Je suis sergent-major , re- 
garde ces galons ; dans 
peu je serai sous-lieute- 
nant. Et toi, tu es en- 
core dans la cavalerie? 

Oui, je suis brigadier, mais 
au premier jour, je serai 
marérhal-des-logis. 

Combien de campagnes as- 
tu faites? 

J'ai été à toutes les batail- 
les d'Italie, et ces blés- 
sures prouvent que je n' e- 
tais pas à T arrière-garde, 
ni au bagage. 

Tu as bien mérité de la 
patrie. N'as-tu jamais été 
fait prisonnier ? 

Une fois je risquai de F ê- 
tre. J'étais à l'avant-gaf- 
de, au bivouac posté en 
sentinelle perdue ; une 
patrouille ennemie fondit 
sur moi , le sabré h la 
main. Je me défendis de 
mon mieux. J'avais déjà 
couché deux hommes par 
terre ; mats f étais sur le 
point de succombe* au 
nombre, quand je fus se- 
couru. La vedette en avait 
averti la grànd'garde, et 
bientôt l'ennemi fût dis- 
persé. . 



forme t à a g u an do in nu a 
sei al strvizio? 

SûrtO guattro antti. 

Sei granattere, a guel che ve- 
doitl berrettone , le spal- 
lette 6 la sciabola ti danno 
un' aria martiale , // ttto so- 
lo aspttto dtsft far tremaiT. 
il nenu'co. Che grado hais* 

Son s or g ente maggiore, guar- 
da questi galloni ; jra poco 
sarè sotto-ttnente.Etu, sei 
ancora nella caoalleria? 

Sï, sono brigadiere, ma gitan- 
to prima sarù maresciallo 
d'alleggio. 

Quante campagne hai jatte ? 

Sono stato a lutte le batlaglie 
dTItalia; e queste jerile 
provano ch'io non era alla 
retroguafdia nè al baga- 
glioi 

Hai meritato molto délia pa- 
triû. Non sei mai stato f al- 
to prigionierâ ? 

Arrischiai d*esserlo una vol- 
ta. Era alla vanguatdia , al 
bivùcco posto M senti ne! la 
aoanzata, Uria pattuglid ne- 
mica si scaglio sopra dlme 
colla êciabola in mono, Mi 
difesi ùllà meglio. Aveoa 
già sieso a terra due uo- 
mifii '., mà erà in prôcinto 
di sOccctrtibcfe al numéro , 
quando fui soc corso. Là ve- 
dettd ne aoeva aovcrUto la 
gran gudtdia , t il nemico 
fu prestù dispèrso. 

i8 # 
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Tu fus, sans doute, griè- Fosti senzadubbio ferito gra- 
vement blessé? vcmente? 
Je ne reçus qu' un coup de Non riccvci che un fendent e 

che mi scalfi la pelle; il 
che non mimpedi di tro- 
varmi al fatto d'armt che 



sabre qui m effleura la 
peau ; ce qui ne m' em- 
pêcha pas de me trou- 
ver à 1' affaire qui s' en- 
gagea ensuite entre les 
avant-postes des deux ar- 
mées. 

Mais à quoi cette escarmou- 
che devait-elle aboutir? 

A masquer la marche de 
l' armée ennemie qui vou- 
loit nous cerner et nous 
surprendre; mais cette at- 
taque donna l'alarme au 
camp; l'armée se rangea 
en ordre de bataille; on 
en vint aux mains, et les 
ennemis furent battus à 
plate couture. 

Ta bravoure a donc con- 
tribué à cette victoire? 

Certainement ; aussi de sim- 
ple soldat que j'étais, mon 
colonel me fit il briga- 
dier sur le champ de ba- 
taille. 



successe in seguito fia i 
posti avanzati délie due 
annale. 

Ma che scopo doveva aoere 

que lia scaramuc cia ? 
Di coprire la man ia de il' e- 
sercito nemico , che volera 
slringerci e sorprenderci ; 
ma questo atlacco ca-iono 
Vallavmc nel campo ; l'ar- 
mata si schiero in ordine 
di battuglia; si venue ai- 
le mani, ed i nemici furo- 
no battuti inticramente. 

La tua bravuraha dunquecon- 

triôuito a questa vittoviap 
Certamcnte ; e percio da sem- 
plice soldato tiïio era, il 
mio colonnello mifece bri- 
gadiere sul campo di bat- 
taglia. 

Moi, je ne fus pas si heu- Jo non fui cosi fortunato. 



reux. Regarde cette ba- 
lafre , je la tiens d' un 
chevau léger qui voulait 
m' enlever l'hôpital am- 
bulant que j'escortais avec 
quelques camarades. Je 
reçus en outre un coup de 
pistolet au bras * V on me 
mit sur le fourgon d'un 
vivandier, qui eut le mal- 
heur de tomber entre les 
mains de plusieurs ma- 
rôdeurs, et ceux-ci m'em- 
menèrent. 



Guarda questo sfregio, Vho 
avuto da un cavallcggiera 
che volera tormiïospedalo 
ambulante , ch'io scortava 
con alcuni compagnie liice- 
oetti inoltre una pistolet ta- 
ta in un braccio ; fui mes- 
so sulla carretta d'un vi- 
vandière , ch' ebbe la scia- 
gura di cader nelle mani 
di alcuni soldati masna- 
dieri, e questi mi contins- 
sc.ro con loro. 
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Tu leur échappas cepen- Tu perd scappas/i da loro? 
dant? 

Oui, je fus délivré par quel- 'Sk t fui liberalo da aie- uni con- 
ques conducteurs de char- duttori di carriaggi. 
rois. 

Et tu t'es bien signalé de- M'immagino che dopo ti sa- 
puis, je pense. rai ben segnalato. 

J'en ai eu la satisfaction. Si t ho a^uto queslo piace- 
Auprès de *** nous étions 
sur le bord du Rhin, à 
manger tranquillement à 
la gamelle,lorsque tout-à- 
coup l'ennemi commen- 
ça à lâcher sur nous une 
bordée de mitraille ; il 
était bien retranché , la 
batterie était masquée, et 
il nous tuait beaucoup du* 
monde. Alors j' encoura- 
geai mes camarades a pas- 
ser le Rhin à la nage, et 
à nous emparer des ca- 
nons. Cela nous réussit, 
malgré un feu bien sou- 
tenu de mousqueterie di- 
rigé sur nous ; nous atta- 
quâmes l'ennemi à l'arme 
blanche et nous en fîmes 
une déconfiture terrible. 

C'était là une action vrai- 
ment héroïque ! Viens a- 
vec moi au cabaret, boire 
au succès de nos armes. 

Dialogue LXXXIII. 

Un siegs. 

Depuis quinze jours la for- 
teresse est cernée ; et le 
blocus commencé ; il sera 
difficile delà prendre par 
famine. 

A quoi nous sert d'avoir 



re. Vicino a eravamo 
sulla sponda del Reno a 
maitgiare tranquillamentc 
alla gtu etta, (/ttando ad un 
tratto il ntmico cominciô 
a tirare sopra di noi cou 
metraglia; egli era ben 
trinecrato , la batttria era 
eoperta , td ammazzasa 
molli denostri. Allora in- 
coraggiai i mi et compagni 
a passare il Reno a nuoto, 
e ad impadronirci dei can- 
nant. Questo ci riusci, mal- 
grado il juoeo continua 
délia moseketteria, diretto 
contro noi; attaccammo il 
ntmico colle armi bianche, 
t ne facemmo una strage 
terri bile, 

Qucsta fu urt'azione veramen- 
te eroica ! Vieni con me 
all'osteria, bevlamo al buon 
esito délie nostre armi. 

. DiALOGO LXXXIII. 



Un 



Va quindici giorni in qua la 
fortezza è ci non data , e 
il blocco cominciato; sarà 
difficile prenderla per la 
famé. 

Oie giOi>a cfaver interceilato 
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intercepté les routes et 
coupé les vivres aux as- 
siégés ? il paraît qu'ils sont* 
approvisionnés pour long- 
temps. On devrait, à mon 
avis, battre en brèche , et 
escalader les remparts. 

Cela n'est pas si aisé que 
tu te l'imagines. À la der- 
nière sortie qu'ils ont fai- 
te , ils ont eu un grand 
avantage sur nous; ils 
nous ont démonté une 
batterie f et encloué onze 
pièces de vingt-quatre. 

11 est vrai qu'ils se défen- 
dent en desespérés ; leurs 
bastions sont bien garnis 
de grosses pièces, et leurs 
tirailleurs, qui se tiennent 
derrière les palissades , 
nous incommodent beau- 
coup. Mais ils ne nous 
feront pas lever le siège. 

On m'a dit que le général 
vient de tenir un conseil 
de guerre, et que tous les 
officiers du génie y ont 
assisté. Le résultat n'en 
est pas encore connu ; 
mais on croit que le seul 
moyen de réduire la pla- 
ce , c'est de la prendre 
d'assaut. 

C'est ce que j'ai aussi en- 
tendu dire. On doit som- 
mer aujourd'hui le com- 
mandant de la rendre ; 
on accordera k la garni- 
sons de sortir avec les hon- 
neurs de la guerre , en- 
seignes déployées, tam- 
bour battant , et mèche 
allumée. 



le strade, e iviveri agti as- 
sediati >' pare che ne siano 
proweduti per lungo tem- 
po. Si doi't'cbbe, secondo il 
mio parère, battere la città 
in ôreccia, e scalare i ba- 
stioni. 

Non è cosi facile corne ta lo 
immagini. All'ultima sor- 
ti ta che fecero, hanno 
to un gran paniaggio sopra 
noi;ci hanno imboccato una 
batterta, ed inchiodato un- 
dici pezii di cannone da 
% ventiçuattro. 

È vero che si difendono da 
disperati; i loro bastion i 
son ben guerniti di gros- 
si pezzi, e i loro archi- 
bugieri 4 che stanno dietro 
degli steccati % c'incomoda- 
no molto. Ma non ci fa- 
ranno leoare Vasscdio. 

M'h stato detto che il généra- 
le ka tenuto consiglio di 
guerra, e che tutti gYinge- 
gnieri vi hanno assistito. 
Non se ne sa ancora il 
risultato ; ma si crede che 
il solo mezzo di sottomet- 
ter la piazza, si a quelle di 
prenderla dassalio. 

Uho sentito dire anch'io.Si 
de%>e intimare oggi al co- 
mandante di renderla ; si 
accorda alla guarnigione 
di uscire cogli onori dtlla 
guerra, bandiere spiegate, 
tamburo battent e, c miccia 
accès a. 
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C est beaucoup l ils seraient 
contens si on leur per- 
mettait de sortir avec ar- 
mes et bagages. Si j'étais 
général, je les forcerais 
de se rendre à discrétion. 

On menacera le comman- 
dant de livrer la ville au 
pillage, et de passer la 
garnison au fil de l'épée, 
s'il ne se décide à se ren- 
dre sous 48 heures. 

Il ferait bien , selon moi , 
de traiter de la reddition 
de la place. 

C'est ce qu'il pourra faire de 
mieux. Nous avons là de 
quoi la chauffer de près : 
nous avons des mortiers, 
desobusiers,des canons de 
gros calibre, et des grils 
pour rougir les boulets. 

Les boulets rouges les épou- 
vanteront ; tandisque nos 
canons balayeront les gla- 
cis f qu'on pétardera les 
portes, et que l'on bom- 
bardera la ville , nous 
monterons d' un autre 
càté à l'assaut. 

Une seule chose m'inquiè- 
te : c'est qu'on dit qu'il 
y a beaucoup des mines 
autour de la forteresse , 
et qu'ils doivent en faire 
sauter plusieurs à la fois. 

Le jeu des mines est un vi- 
lain jeu, h la vérité. Mais 
je ne crains rien ; nos sa- 
peurs les ont déjà éven- 
tées; ils contreminent ac- 
tuellement le grand ou- 
vrage à cornes. 



È mol ta ! potrebbero caser 
contcnti se si permettesse 
loro di uscirc con arrni e 
bagagli. S' io fossi généra- 
le, li sforzerei di rendersi 
a discrezione. 

Si minaccerà al contondante 
d % abbandonare la città al 
sacchcggio % e di passare la 
guarnigione a fil di spada 
se non si arrende fra due 
giorni. 

Farebbe bene, secondo me, di 
trattare per la resa délia 
piaiza. 

Questo è il miglior partHo che 
potrà prendere. Possiamo 
metterla aile strette: ab- 
biamo mortaj d'ogni sorta, 
cannoni di grosso calibro, 
e Jornelli per injuoeare le 
palle. 

Le palle rosse recheranno /o- 
ro molto spai>ento ; mentre 
che i noslri'cannoni sgom- 
breranno lo spalto , che 
spareremo contro le porte, 
e che si bombardera la 
città, monteremo da un'al- 
tra parte alVassalto. 

Vna cosa m'inquiéta: si dit e 
che vi siano moite mine 
intorno alla fortezza, e che 
dtbbono famé saltare pa- 
recchie tutte insieme. 

Il giuoco délie mine è vera- 
m en te un brutto giuoco. Ma 
non temo niente; i nostri 
guastatori le hanno gin 
svtntalc ; contramminano 
atlualmente la grand'ope- 
ra a corno. 
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Qu'est-ce que j'entends ? on 

bat la caisse! 
Ils battent la chamade ; je 

crois qu'ils demandent à 

capituler. 
Tant mieux ! c'est autant de 

sang épargné. 

Dialogue LXXX1V. 

Après «»* bataille. 
Entre deux officiers supérieurs. 

• * 

Eh bien, la bataille est ga- 
gnée; nous venons de 
remporter une victoire 
complète. Nos troupes 
triomphent partout de Y 
ennemi. 

L'affaire a été bien chaude: 
je doutais un peu du suc- 
cès, parce qu'il y a peu 
de discipline dans notre 
armée. 

Mais aussi nos soldats sont 
braves \ A peine avais je 
fait sonner le bouteselle, 
que mes chasseurs étaient 
déjà prêts à fondre sur 
l'ennemi. 

Et nous, nous fûmes at ta» 
qués avant d'avoir pu son- 
ger a exécuter une char- 
ge; avant même d 1 être 
rangés en ordre de ba- 
taille : l'aile droite était à 
peine formée. 

Je n'aurais jamais cru que 
les ennemis osassent nous 
présenter le combat , et 
livrer bataille au moment 
où on leur avait proposé 
une suspension d'armes. 



Che senio? si batte il tam- 
buro ! 

Battono la chiamata; vor- 
ranno capitolare. 

Mcglio ! tanto sangue rispar- 
miato. 

Dialogo LXXXIV. 

Dopo una battaglia. 

Fra due ufjiziali superiori. 

Ebbene, la battaglia e vinta; 
abbiamo riportata una vit- 
toria compléta. Le nostre 
truppe trionfano dappertut- 
to sul nemico. 

// fatto d'ami è stato molto 
vivo: dubitavo un poco dtl- 
V esito, poiche c'è poca di- 
sciplina nella nostra or- 
mata. 

Ma pero son prodi i nostri 
soldati ! Appena artva io 
fatto suonare il buttasel- 
la f che i miei cacciatori 
erano pronti a scagliar- 
si contro il nemico. 

E noi, fummo attaccati pri- 
ma d'esserc in caso di pen~ 
sare ad eseguire una cari- 
ca; ami, aoanti di rssere 
in ordine di battaglia: V 
ala désira era appena for- 
mata. 

Non aorei mai creduto che i 
nemici ardissero présenta- 
re il combattimento, e far 
giornata , nel momento in 
cui s'era proposta loro una 
sospensione d'armi. Il ço- 
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Le commandant de l'aile 
gauche n'en voulait pas 
croire l'aide-de-camp qui 
1 u i a p porta i t Tordre de ta i- 
re déployer ses brigades, et 
d'occuper l'éminence qui 
était entre notre camp et 
la rivière, pour prévenir 
les ennemis* Heureuse- 
ment il y avait là une 
batterie de campagne. 

L'infanterie légère qui était 
dispersée en partie se re- 
pliait déjà ; la cavalerie 
ennemie était à ses trous- 
sa, mais elle se ralliait, 
et c'était précisément le 
temps de faire jouer l'ar- 
tillerie volante, et d'or- 
donner une charge de dra- 
gons et de houssards. 

Les carabiniers et les cui- 
rassiers de l'ennemi fu- 
.rent bientôt dispersés. J'a- 
vais posté quelques esca- 
drons de chasseurs dans 
le chemin couvert. 

La batterie que nous avions 
au bord du bois a ren- 
versé deux bataillons de 
l'enneroi.C'était une faus- 
se attaque qu'il faisait : il 
voulait tourner le villa- 
ge pour nous prendre en 
flanc , mais le général en 
chef y avait mis en em- 
buscade trois bataillons 
de troupes aguerries ; et 
le coup a -manqué. 

Nos troupes tenaient fer- 
me ; nos batteries jouaient 
bien ; le général d'artille- 
rie faisait ronfler le canon 
sans interruption. La ca- 



mandante dell'ala sinistré 
non voleta credere all'aju- 
tante di campo che g li por- 
to l'or dîne di fare schierar 
U sue brigate , e rf occupa- 
re Verta che si trotava fra 
il nostro campo » e il fiu- 
me per prcvenire i nemici. 
Fortunatamcnte v 9 era iV» 
una batteria dicampagna. 

Vinfanttria leggiera che era 
in parte dispersa f comin- 
ciaoa già aretmcedere ; la 
icioalltria nemica Vincal- 
zaoa, ma siriunfoa, ed era 
precisamente il tempo di 
affrettare l'artiglieria vo- 
lante, e di far aoanzare i 
dragoni, e gli ussari. 

I carabinieri, ed i corazzieri 
del nemico furono presto 
dispersi. Ao&oaposto alcu- 
ni squadroni di cacciatori 
nella strada coperta. 

La batteria che aveoamo in- 
iorno del bosco, ha rooe- 
sciato due battagliani del 
nemico. Era un falso at- 
tacco che jace^a: volera 
g i rare inlorno al villaggio, 
per prenderci di fianco.ma 
il générale in capo vi a%>e- 
%>a messo alVimboscata tre 
battaglioni di truppt ag- 
guerrite, e il colpo non è 
riuscito. 

Le nostre truppe stanano fer- 
me; te nostre batterie ti- 
raoano btne; il générale 
d'artigtieria face^a spara- 
re il cannone senza interne- 
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nonnade a duré dix heu- 



res. 



L'infanterie faisait aussi un 
feu continuel ; bient&t le 
rombat devint général. 
C'était une belle manœu- 
vre que le général faisait 
faire pour étendre la ligne 
de bâtai Ile. L'ennemi eût 
été enveloppé, s'il ne s'é- 
tait retiré a temps. 

Tous les mouvemens furent 
bien exécutés. Aussitôt 
que l'ennemi sonna la re- 
traite . nos volontaires 
avancèrent au pas de 
charge , pour se rendre 
maîtres du pont, et pour 
couper le passage aux fu- 
yards. On enleva en mê- 
me temps les pontons de 
l'ennemi, et beaucoup des 
leurs se noyèrent.L'armée 
ennemie est en pleine dé- 
route. 

Nos troupes en ont faite une 
boucherie horrible. N'a- 
yant plus de cartouches 
dans leurs gibernes, elles 
ont assommé les fuyards 
à coups de crosse. 

Nous avons beaucoup de 
blessés et de tués; mais 
la perte de l'ennemi doit 
être bien plus considéra- 
ble. Une partie de son ar- 
mée a mis bas les armes 
et s'est rendue prison- 
nière. 

Nos chasseurs à cheval leur 
1 ont enlevé plus de trente 
caissons et tout le bagage 
de l'état major. 
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tient. Il cannoneggiamento 
h durato dieci ore. 

L'infant cria face%*a anch'es* 
sa un fuoeo cont/nuo ; pre- 
sto il combattimento dizai- 
ne générale. Era un bel mo- 
vimento quello che il géné- 
rale faceva fareper i s tende- 
re la linea délia battaglia. 
llnemico sarebbe stato in- 
riluppato, se non si fosse ri- 
tirato a tempo. 

L evoluzioni furono tut te bene 
eseguite. Subito che il ne- 
mi co suono la rit/ rata, i 
nostri volontarj s'avanza- 
rono a passo di carica per 
rentiers i padroni dsl ponte, 
e per impedire il passo ai 
fuggiaschi. Si tolsero nel 
medesimo tempo i pont oui 
al nemico , e molli de' loro 
s' annegarono. V armata 
nemica è intieramente rot- 
ta. 

• 

Le nostre trappe ne hanno fat- 
to un orribile strage. Non 
avtndo piu cartuccie nelle 
loro giberne, hanno accop- 
pato i fuggiaschi coi calci 
di schioppo. 

De nostri abbiamo molli fe- 
riti ed uccisi; ma la per- 
dita del nemico deve essc- 
re molto piu considerabile. 
Vna parte délia sua arma- 
ta ha abbassato le armi, 
e s' è resa prigioniera. 

• 

I nostri cacciatori acaoallo 
hanno tolto piu di trenta 
cassoni, e tutto il bagaglio 
dello stato maggiore. 
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Voici une patrouille qui s' Ecco una pattuglia che s'a- 

avance , je vais lui de- vanza, vado a domandarlc 

mander le mot d'ordre. la parola d'ordine. 

Dialogue LXXXV. Dialogo LXXXV. 

Entre un recruteur et m jour.wlier. Fra un reclutante, ed un giornalicro. 

Que fais-tu là, jeune hom- Che fax tu là, gioùnolto? 
m° ? 



te • 



Rien, je me repose. Niente, mi riposo. 

Es-tu donc si fatigué? Sri tu dunque cosï stanco ? 

On le serait a moins. J'ai Altri lo sarebbe per meno. 

fendu du bois toute la Ho spaccato délit legna 

journée. tutto il giorno. 

Pauvre garçon i que je te Povero giovine, quanio ticom- 

plains ! piango ! 

Ne faut-il pas travailler Non bisogna forse lavorare 

pour gagner sa vie? per guadagnare il vitto? 

Comme s'il était nécessai- Corne se fosse necessario di 

re de travailler pour vi- lasorare per vipère! 

vre ! 

Connaissez-vous un moyen Conoscete voi il mezzo di 

de s'en dispenser? dispensarsene? 

Sans doute. Je te le dirai. Senza dubbio. Te lo diro. 
Mais quel vilain chapeau Mâche brutto cappello ton- 
rond tu as là! Que cette do tu hai ! Corne çuesia 
veste est mal faite! ' veste h fatta maie! 

Dame! je ne suis pas un Oh! non sono un signore co- 

monsieur comme vous. me voi. 

II est dommage qu'un joli E un peccato , che un bel 

garçon comme toi, ne soit giovinotto, corne tu, non sia 

pas plus heureux. Quelle pih felice. Quai b la tua 

est ta taille? statura? 

Je n'en sais rien. Tson ne so niente. 

Tu as six pouces. Si tu pou- Tu sei alto sei pollici. Se tu 

vais te tenir un peu droit, potessi star diritto un po- 

tu serais aussi grand que co, tu saresli grande corne 

moi. Vovons, efface les me.Vediamo,slargalespal- 
épaules.ies pieds en de- le, tieni i piedi in fttori , 

hors, comme cela. cosï. 

Ahi! vous me faites mal. Ahi ! mi jate maie. 

Oh, le bel homme, quelle Oh che bell'uomo,che leggia- 

Digitized by Google 



2l8 

charmantetournure! c'est dra presenza ! e.ynAdone ! 
un Adonis ! 

Non , monsieur , je m'ap- JSo signore, mi chiamo Bag- 

peile Nigaud iu. gianino, 

riens-loi un moment, mon Sta fermo un momento, caro 
cher Nigaudin : je vais te il mio Baggianino : voglio 
mettre mon chapeau avec metterti il mio cappella col- 
la cocarde. Un peu sur la coccarda. Un poco su II' 
l'oreille, bien, n'y touche orecchio, bene, non lo toc- 
pas ! il te sied à ravir 1 le care ! ti sta d'incanto ! la 
sabre à présent! sciabola adesso ! 

Le sabre aussi? Ah , ah Anche la sciabola? Ah, ah 

(il rit) ; et ces choses-là (ride); e quelle cose sulle 

sur les épaules. spalle? 

Oui, les voici! Mille bom- 5i f eccole. Cospettonaccio { 

bes, voilàun fameux gre- ecco unfamoso granatiere! 

nadier ! mon ami, tu de- Amico mio, tu dovresti en- 

vrais prendre du service. trare ncl militare. 

Qu'est-ce que c'est, du ser- Cosa h il militare? 
vice? 

Te faire soldat; t'enrôler Farti soltiato; arrolarii nel 

dans mon régiment. mio reggimento. 

Mais je n'ai pas d'argent Ma non ho danaro per corn- 

pour acheter un si bel prare un vestiio cosï bello 

habit que le votre. corne il vostro. 

Tu en auras. Voilà, en at- Ti se ne daranno anzi. Ecco 

tendant, dix écus. intanto dieci scudi. 

Oh, le brave homme! que Oh,chegalantuomo! checosa 

faut-il faire pour cela? bisogna fave per questo ? 

11 faut me suivre au caba- BisognaseguitarmialVosteria 

ret, pour signer ton en- per sottoserwere il tuo ar- 

gagement, et boire à la rolamento, ebtoere alla sa- 

santé du prince. luU del principe. 

Si ce n'est que cela , je le Se non vi vuol che questo, lo 

veux bien. Que ferons- faro volentieri. Clie faremo 

nous ensuite? dipoi? 

Ensuite nous rejoindrons le Dipoi raggiungeremo il reg- 

régiment, où tu trouveras gimento , ove tu trouerai 

beaucoup de jeunes gens molti giovinotti pari tuoi. 

comme toi. Tu iras à la . Tu andrai alla guerra con 

guerre avec eux. loro. 

A la guerre ! mais on m'a Alla guerra! ma mit stato 

dit que là on est souvent detto che là si e sooente 

dans le cas d'être tué. nel caso d' essere uccisi. 
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Bali , cela est bien rare ! 
Quelquefois cela arrive. 
Mais quelle gloire de pou- 
voir dire un jour : et moi 
aussi, j'ai bravé la mort 
pour ma patrie ! 

Dialogue LXXXVI. 

Des mines. 

Voyez ces drôles de gens, 
habillés tout en noir, qui 
portent le tablier par der- 
rière, au lieu de le por- 
ter par devant. 

Ce sont des mineurs qui 
fouillent la terre, pour eu 
tirer toutes sortes de mi- 
néraux. Obligés de glisser 
sur leur derrière pour de- 
scendre dans les mines, 
c'est ainsi qu'ils portent 
le tablier, afin de ména- 
ger leurs culottes. 

Comment font-ils donc pour 
descendre sains et saufs 
sous terre? 

Rien n'est plus facile ; ils 
descendent dans ie puits 
ou dans la bure, moyen- 
nant des échelles établies 
a cet effet, ou dans des 
cuveaux suspendus à une 
tournette. 

Perce-t-on une mine tou- 
jours perpendiculaire- 
ment? 

Pas toujours. Quand on se 
propose d'exploiter une 
mine, on la perce aussi 
quelquefois horizontale- 
ment , et l'on se fait un 
passage que l'on appelle 
conduit. 



Oibo* % questo e molto raro ! 
Qualche volta succède. Ma 
che gloria di poter dire un 
giorno : ho io pure sprezza- 
to la morte per la mia pa- 
trie ! 

* 

Dialoco LXXXVI. 

DelU minière. 

Vedete che uomini ridicoli, 
tutti vestiti di ntro , che 
portano il loro gremùiule 
di dietro, in vece di por- 
tarlo datant L 
Sono minatori che scavano la 
terra, per trame ogni sovta 
di minera IL Obbligati a 
sdriicciolàt&'S&i di dietro 
per discenïlere ne lie mine^ 
portano il grembiule cosï; 
per conservarc i loro cal- 
zoni. 

Corne fanno dunque per di- 
scendere sani e sabi sotto 
terra p 

Non ce niente di pih facile; 
scendono nel pozzo o nelto 
scavo, mediante scale at- 
taccate con un rampicone, 
o in tinacci sospesi ad una 

specie d' arcolajo. 

* • 

Sijora sempre perpendicolar- 
mente una mina ? 

Non sempre. Quando si pro- 
pongono di scandagliare 
una mina, scavano quai" 
che volta ancora orizzon- 
talmente, e fanno unpassag- 
gio che si chiama coridot;o* 
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Comment fait-on pour dé- 
couvrir un minéral ca- 
rné? n'est-ce pas au mo- 
yen de la baguette divi- 
natoire ? 

Non , cette baguette n'est 
qu'une invention de la 
fraude; on a d'autres in- 
dices sursj que Ton re- 
marque après avoir fouil- 
lé f c'est à-dire, un peu 
creusé. 

Ne trouve-t-on pas de l'eau 
en creusant si avant sous 
terre ? 

Cela arrive très-fréquem- 
ment. En ce cas, il faut la 
puiser au moyen d'une 
pompe. 

11 faut donc un travail bien 
rude pour acquérir du mi- 
néral, et en tirer quelque 
métal ? 

Ce travail exige quantité de 
bras: on a des monteurs , 
des coupeurs, des brouet- 
tiers, et plusieurs autres 
ouvriers qui se servent de 
différehsinstrumens,com- 
me: le pic, la pelle , le 
maillet, etc. 

Qu'entend-on proprement 
par métal? 

Les minéraux qui se fon- 
dent au feu, qu'on peut 
marteler, et qui, par con- 
séquent, sontsusceptibies 
d'extension , comme l'or 
et l'argent, qui se nom- 
ment des métaux nobles. 
Les autres, qui n'ont pas 
cette qualité , et qui ne 
sont pas fixes , sont ap- 



Come si fa per discoprire un 
minérale nascosto ? non b 
col mezzo délia bacchetta 
divinatoria ? 

No, questa bacchetta non e 
che una invenzione fraudo- 
lenta; ci sono altri indizj 
sicuri, che si osservano do- 
po aoer investi gato,ciob un 
poco scaoato. 

JSon si trova deltacqua nella 
profondità délia terra? 

Questo accade molto frequen- 
temente. In tal caso biso- 
gna cavarla mediante una 
tromba. 

Ci vuole dunque un lavoro 
molto jaticoso per acqui- 
stare minerali , e trame 
qualche métallo? 

Questo lavoro richiede quan- 
ti la di ira cc'i a: ci sono 
montatori, tagliatori, car» 
reggiatori, e parecchi altri 
operaj che si seroono di di- 
%>ersi istromenti, corne : del 
piccone , délia pala , del 
maglio, ec. 

Che s' intende propriamente 
per métallo? 

I minerali che si lique/anno 
al Juoco, che si martella- 
no, e che per conseguenza 
sono suscetthi di estensio- 
ne, corne Voro e l'argento, 
che si chiamano metalli no - 
bili. Gli altri che non han- 
no questa qualita , e che 
non sono fissi, sono chia- 
mati ignobili t corne lo sta- 



Digitized by Google 



221 



pôles grossiers , comme 
i'étain-, le cuivre, le fer, 
le plomb, le zinc, etc. 

Trouve-t-on de l'or et de 
l'argent dans toutes les 
mines ? 

Non : on ne trouve pas fa- 
cilement des veines d'or 
ou d'argent, c'est -a-dire , 
des pierres qui renferment 
de petits grains d'or ou 
d'argent. 

Mais vaut-il donc la peine 
de se donner tant de mal, 
quand on ne trouve pas 
de l or ? 

On trouve toujours quel- 
que chose d'utile, tel que 
toutes sortes de terres, des 
pierres, des sels, du bitu- 
me, de l'arsenic, etc. 

Ce dernier n'est-il pas un 
poison ? 

Sans doute, c'est une subs- 
tance calcaire et mêlée de 
sel, qui est amalgamée ou 
renfermée dans beaucoup 
d'espèces de minéraux , 
dont on le sépare en pré- 
parant le smalt. 

Qu'est-ce que le smalt? 

C'est un verre métallique, 
tiré du cobalt , qui donne 
une couleur bleue, quand 
il est moulu et lavé ou 
purifié. 

Se sert-on de cette couleur 
pour la peinture ? 

Assurément , surtout pour 
peindresur l'émail et sur 
la porcelaine; on l'em- 
ploie aussi pour le blan- 
chissage, et on la nomme 
alors bleu d'empois. 



gno, il rame, il ferré , il 
piombo, lo zinco, ec. 

Si trovano in tutte le mi nie- 
re, oro ed argento p 

No ; non si trooano jacilmente 
délie vene d'oro o d'orge n- 
to, cioè délie piètre cherac- 
chiudano piccoli grani d'o- 
ro o d' argento. 

Ma torna dunqueconto di dar- 
si tanto incomodo, quando 
non si trova oro p 

Si trooa sempre qualche cesa 
d'utile y corne terre d'ogn i 
sorta, piètre, sali, bitumi, 
arsenico, ec. 

Non è un veleno quest'ultimo p 

* 

Senza duôùio, e una sostanza 
calcinosa , e mischiata di 
sale, ch' è amalgamata n 
rinchiusa in moite specie di 
minerait, e che si prépara 
nelle fucine di smalto. 

Cosa è lo smalto P 

E un vetvo mefallico tirato 
dal cobalto, chedà un co- 
lor turchino, quando h ma- 
cinato e lavorafo, o puri- 
ficato. 

Serve questo colore perla pit- 
tura p 

Sicuramente, soprattutto per 
pingeresullo smalto, e sul- 
la porcellana; s' impiega 
ancora pèr la biancherîa, 
ed allora si chiama tur- 
chino d'amido. 

'9' 
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Gomment s'y prend-on pour 
le départ des métaux, et 
pour leur fusion ? 

On pile ou broie les miné- 
raux, et on les fond dans 
un creuset : alors les par- 
ties métalliques se réunis- 
sent. 

Est-ce seulement dans les 
raines qu'on trouve de 
lor? 

IN on; il y a. aussi de l'or 
vierge dans le sable des 
rivières. Je peux vous en 
faire voir quelques ducats. 

Quelles sont les mines qui 
produisent le plus de 
métaux? 

Celles dont les courbes de 
pierre changent souvent; 
on les reconnaît, quand 
on trouve beaucoup de 
spath avec le granit. Pas- 
sez avec moi dans mon 
cabinet de minéraux; je 
vous ferai voir et vous ex- 
pliquerai différentes cho- 
ses qui vous intéresseront. 

Je vous suivrai avec plaisir. 

Dialogue LXXXVI1. 

Avec un sellier-carrossier. 

Je voudrais acheter une bel- 
le et bonne voilure. Fai- 
tes-m'en voir quelques- 
unes. 

Donnez-vous la peine d'en- 
trer dans le magasin.Vou- 
lez-vous une berline, une 
diligence, un coupé, une 
calèche, un cabriolet, un 
Whisky, un Carrik, une 



Corne si fa per separare , e 
foncière i metalli. 

Si pestano o macinano i mi' 
nerali, e si fondono in un 
crogiuoîo: allora le parti 
metalliche s'uniscono. 

Trooasi l'oro solanunte neîlc 
minière ? 

No; c'è ancora delVoro ver- 
gine nellasabbia deifiumi. 
Posso jargiiene vedere al- 
cuni ducat i. 

Quali sono le minière che 
producono maggior quanti- 
té di metalli? 

Quelle il cui strato cambia 
spesso; si riconoscono yuan- 
do si trova molto npato col 
granito. Venga con me nel 
tnio gabinetto di minerai i ; 
le fard vedere, e lespieghe- 
rd differenti cose che l'in- 
tcresseranno. 

* 

La seguirô con piacere. 

Dialogo L XXX VII. 

Cou un scHaro-cairo/ïieie. 

Vorrei comprare una bella e 
buona carrozza. Fatemene 
vedere alcune. 

Fa^orisca d'entrare nel ma- 
gazzino. Vuole una berlina, 
una carrozza da viaggio, 
un coupé , un calesse, un 
biroccio, un Whisky, un 
Carrik, una vettura di po- 
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sta % una carrozza ùperïa o 
cliiusa, una bastardella? 



aa3 

chaise de poste, une voi- 
ture ouverte ou fermée , 
une bastardelle? 

Je voudrais avoir une voi- Vorrei avère una carrozza a 
ture à quatre places, bien quattro posti, molto leggie- 
légère et commode pour 
le voyage, avec un stra- 
pontin. 

En voici une qui vous con- 
viendra à tous égards: elle 
est supérieurement bien 
suspendue et très-rou- 
laute. 

Mais «st-elle solide aussi? Ma c anche forte? 
Solide ! Voyez donc ces ex- Forte! Osservi queste eccel* 
cellens ressorts en acier, Unti molle tl'acciajo, que- 



ra, e comoda per il viag* 
gio, con uno scanneito. 

Eccone una che le converrà 
in tutte le manière: i as* 
sai ben sospesa , e molto 
leggiera. 



sta stanga di frassino, le 
sale di ferro, le ruote ben 
fat te, le incastrature di ra* 
me; corne tutto t ben la%>o* 
rato ! Le tirelle, ed i cuoj, 
tutto h nuovo. 



ce branchard de frêne, ces 
essieux de fer, ces roues 
bien conditionnées , les 
boîtes en cuivre ; comme 
tout cela est bien fait ! 
Les traits et les cuirs sont 
tout neufs. 

Mais la caisse est peut-être Ma la cassa e forse vecchia? 
vieille 't 

Pas plus que le reste* il n'y Kullapiudd rirnanente; non 
a pas long-temps qu'elle h molto tempo ch 9 e stata 
a été peinte et vernie. tinta ed inoerniciata. 
Kl le me paraît bien basse. Mi pare molto bassa. 
Aussi est-elle moins versan- Cosï è meno facile a ribal- 

te, et à la dernière mode. tare; h Vultima moda. 
Ouvrez la portière que je la Aprite lo sportello, affinchb 

regarde en dedans. io la guardi di dentro. 

Entrez, le marche-pied est Entri, il montatojo è abbas- 

baissé. sato. 
Voyez, elle est entièrement Veda,è intieramentefoderata 



doublée en drap fin. Der- 
rière les glaces se trouvent 
des jalousies, et, en haut, 
des stores. En bas est une 
cave; en haut, à l'impé- 
riale, un filet pour les cha- 
peaux, et, là-derrière, un 
tambour où l'on met les 
cannes et autres objets. 



di panno fino. Dietro i cri* 
stalli vi sono le persiane, 
e sopra le cortine. Abbasso 
c'è una cantina; al c/elo 9 

0 ait 'impériale \una rete per 
cappelli, e al di dietro un 
tamburo, dooe si mettono 

1 bastoni) ed altre cose. 
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Il paraît en eflet que rien 
n'est oublié pour la com- 
modité. 

Et pour la sûreté ; car , 
voyez-vous, elle ferme 
bien à clef. 

Une chose encore-, outre le 
timon, je voudrais avoir 
une limonière , pour ne 
pas être obligé de pren- 
dre plus de deux* chevaux 
en France. 

Je vous fournirai tout ce 
qui y appartient : la va- 
che, la malle, le sabot, 
les lanternes , et même 
les harnais , si vous le 
désirez. 

Bon ! il ne s'agit plus main- 
tenant que «le nous en- 
tendre sur l'article prin- 
cipal, c'est-à-dire sur le 
prix. 

Cela sera aisé, si toutefois 
vous êtes disposé h éva- 
luer les choses raisonna- 
blement. 

Dialogue LXXXVIIl. 

Des passions. 

Vous êtes bien le plus heu- 
reux mortel qu'il y ait 
sur la terre ! toujours de 
bonne humeur: rien ne 
vous inquiète , rien ne 
vous dérange -, votre cœur 
est inaccessible au cha- 
grin , et votre santé pa- 
raît inaltérable. 

Il ne tient qu'à vous d'être 
aussi heureux que moi. 

Dites-moi ce qu T il faut fai- 
re ? 



Pare in effetto che non sîa 

stato t raseur ato niente per 

la comodiià, 
Ed anche per la sicurezza ; 

poichè, veda, si chiude a 

chiave. 

Una cosa ancora; oltre il îi- 
mone, vorrei aoere un bi- 
lancino , per non essere 
obbligato a prendere piu 
di due cavalli in F ranci a. 

Le forniro tutto cio che vi 
vuole: la valigiajl baule. 
la scarpa , le lanterne, ed 
anche i fornimenti se desi- 
dera. 

Bene ! non si t rat ta piu or a 
che d' inteneferci sulV arti- 
colo principale , cioh sul 
prezzo. 

Sara facile , se pero ella e 
disposta a valutare le cose 
ragionevolmente. 



Dialogo LXXXV1H. 

Délie passion!. 

• 

Voi siete il piu felice mor- 
tale di questa terra ! sem- 
prt di buon umore: nulla 
v inquiéta, nulla vi distur- 
ba ; il vostro cuore non dh 
alcun accesso alV affanno ; 
la vostra salute sembra 

m 

inalterabile. 

Dipende solo da voi V esser 

felice al par di me. 
Ditemi, che bisogna fare. 
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11 faut chasser toutes les Scaca'ar conviene tutti i pen> 

idées désagréables , ou- sieri dispiacevoli , obliare 

blier le passé , ne pas il passato, non inquietarsi 

s'inquiéter de l'avenir, et punto dtll* avenir e 9 e goder 

jouir du présent. t il présente. 

Cela vous est facile à vous, E ciè ben facile a voi, c/ie 

dont la fortune est as- avete una fortuna assicu- 

surée; mais moi pauvre rata; ma io povero infeli- 

malheureux * avec ces ce,con siffatti principj, an- 

principes, j'irais bien vîte dreiben presto allospeda- 

à l'hôpital. Qui me don- le. Chimi darebbe del pane, 

lierait du pain, si je ne se altro non jacessi che di- 

rn occupais qu'à ra/amu- oertirmi? D'altronde non 

ser ? D'ailleurs, tout le hanno tutti il vostro carat- 

monde n'a pas votre ca- tere. 
ractère. 

On peut former soi-même Ciascuno puo jormar da se 

son caractère; on doit ré- stesso il proprîo carattere; 

primer ses passions, sour- bisogna rtprimere le pas- 

ce inépuisable de tous nos sioni, sorgente inesausta di 

maux. tutti i no s tri tnali. 

Les passions sont innées en Sono in noi innate le passio- 

nous , dit-on ; mais ne ni, a quel che si dice ; ma 

sont-elles pas aussi la non sono elleno la sorgente 

source de nos plus gran- eziandio de'nostri massimi 

des jouissances ? godimenti? 

Oui, mais méfiez-vous-en : Sï, ma dijfidateoene: Vuomo 

l'homme qui s'adonne au che si dà algiuoco, è in 

jeu, est dans des agita- continue agitazioni; quegli 

tions continuelles; celui che ama il vino piu del 

(jui aime trop le vin, perd dooere, perde quella calma 

le calme heureux si né- felice che e cosi necessa- 

cessaire à son bonheur , et via alsuo ben essere, e spes- 

finit souvent par s'aban- so si lascia trasportare 

donner à des emporte- juori di se stesso. 
mens dangereux. 

Vous ne jouez donc jamais ? Non giuocate dunque mai? 

Jamais; pas même au no- Mai, e poi mai; neppure ait* 

ble jeu de l'oie. oca, nobilissimo giuoco. 

Et vous buvez de l'eau, Certamente be\>ete deltacquap 
sans doute ? 

De l'eau pure. Lorsque je me Dell'acqua pura. Quando mi 

sens surpris par un mou- sento sorpreso daun primo 

verneut de vivacité , je moto, be*>o subito un gran- 
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Lois un grand verre d"eau ; 
et quand je suis prêt à 
m 'emporter , à l'instant 
je récite tout bas mon a, 
6, c. Ces deux remèdes 
sont toujours efficaces. 

La recelte est excellente. 
Vous n'avez également 
point d'ambition ? 

Pas la moindre. Je suis con- 
tent de mon sort. Qu'on 
me laisse tranquille, c'est 
tout ce que je demande. 

Avec ce régime , vous êtes 
sûr de vivre long-temps. 

Et heureux : car, outre ce 
que la religion nous en- 
seigne . . . 

Ah ! vous allez me prêcher, 
me parler de T autre vie, 
et... 

Pardonnez-moi ; je ne me 
* donnerai point le ridicule 
d'usurper les fonctions de 
prédicateur. Je suis hom- 
me du monde : mes pre- 
miers raisonnemens ont 
dû vous en convaincre ; 
et c'est par des maximes 
purement mondaines, que 
je prétends vous démon- 
trer l'utilité qu'on peut 
tirer , dès cette vie , de 
I 1 empire qu'on sait pren- 
dre sur ses passions. 
Si vous y réussissez, je me 
déclare d' avance votre 
disciple.Voyons vos argu- 
mens : je suis tout oreil- 
les. 

Je commencerai par diviser 



dissimo blcchier d'acqua , 
ed allorche sono sul punio 
di adirarmt\ recito imme- 
diatamcnte sottovoce Va , b, 
c. Questi due rimedj sono 
scmpre efficaci. 
È ottima la ricetta. Non aoe- 
te neppure ambizione aLu- 
nap 

Tîemmen la minima. Son con- 
itntissimo délia mia sorte. 
Altra cosa non domando, 
se non chemi si lasci trait- 
quillo. 

Con tjucsto metodo, siete si- 
euro di vi\>ere per lungo 
tempo. 

Efelice: perche, oltre cioche 
c insegna la religionc . . . 

Ah! voleté predicarmi, par- 
lar deir altra vita, e . . . 

m 

Perdonatemi : non sarô ridi- 
colo a segno di usurpare le 
funzioni di predicatore. So- 
no uomo di mondo: i miei 
primi raziocinj hanno do- 
outo confine eroene ; e so- 
lo con massime mer ameute 
mondant , pretendo dimo- 
strawi l'utilità che puo ri- 
ca%>arsi,in questa nostra vi- 
ta medesima, dal saper da 
noi stessi comandarc aile 
passioni. 

5e vi riuscite , mi dichiaro 
anticifHitamente il voslro 
discepolo. Sentiamo questi 
vostri arsomenti: ascolto 
con tutta l'attenzione. 
Principiero col d'widere le 
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les passions en deux clas- 
ses: i° celles qui sont 
reconnues préjudiciables 
à autrui et a nous-mê- 
mes ; 2° celles qui, en ap- 
parence, n'ont des résul- 
tats funestes que pour no- 
tre intérêt personnel, 
•le vous vois venir : vous 
allez me ballotter dans 
vos systèmes de morale 
moderne , dont le seul 
nom me donne des va- 
peurs. 

Je vous demande bien par- 
don : ter minons- là notre 
discussion ; car il me sem- 
ble que vous n'êtes pas 
disposé a nV entendre au- 
jourd'hui. Nous la repren- 
drons une autre fois. 

Comme il vous plaira. 

Dialogue LXXXIX. 

■ 

Un mariage. 

.l'apprends sur toi de bel- 
les choses! tu renonces, 
dit-on, à ta liberté. 

Oui, mon ami : je suis las 
de la vie de garçon; je 
ni ennuie de me trouver 
toujours vis-à-vis de moi- 
même-, et je commence 
à concevoir toute la mo- 
notonie de l'existence d' 
un célibataire. 

As-tu fixé ton choix ? 

J'ai vu une demoiselle qui 
me plairait assez, si . . . 

Si son cœur était encore li- 
bre; n'est-ce pas? 



passioni in due classi: i« 
quelle che si riconoscono 
noceooli ad altri ed a noi 
medesimi ; 2 0 quelle le oui 
conseguenze semôrano es- 
s ère soltanto funeste al wo- 
stro intéresse personale. 

Indovino la vostra intenzione: 
voleté gettarmi in mezzo 
a' vostri sistemi di mode ma 
morale , il cui nome solo 
basta ad inspirartni malin- 
conia. 

Vi dornando perdono : ter mi- 
nia/no qui la nostra discus- 
sione; perché mi pore che 
oggi non siate disposto a 
sentirmi. La riprenderemo 
un' ait r a vol ta. 

m 

Corne vi piace. 

DiALooo LXXX1X. 

Un matrîmoniu. 

Si spacciano cose strane di 
te ! pretendesi che tu voglia 
impegnare la tua libertà. 

Sï , mio caro: sono stanco 
délia vita di scapolo ; mi 
annojo di vedermi sempre 
da solo a solo ; e comincio 
a sentir e tutta la mono- 
tonïa ddVesistenza di un 
celibe. 

liai tu fissato la tua scella F 
Ho visto una signorina che 

mi piacerebbe assai, se . . . 
Se il suo cuore fosse ancom 

scevro d'ogni passionc; non 

è vero ? 
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Il Test, et elle veut en dis- 
poser en ma faveur. Elle 
est cT ailleurs jeune , ri- 
che, spirituelle, aimable, 
jolie. 

Excellentes qualités : que 
lui manque-t-il donc? 

Ce sont prérisémentces qua- 
lités que je redoute. Elle 
a dix-huit ans, moi j'en 
ai cinquante: ses soûls 
doivent totalement diffé- 
rer des miens. Elle aimera 
les plaisirs, le jeu, le spec- 
tacle , quand je recher- 
cherai la solitude : elle 
voudra danser quand j'au- 
rai envie de dormir. 

Mais elle est riche, dis-tu! 

Malheureusement ; elle fera 
de folles dépenses , et 
croira sa fortune inépui- 
sable. 

Son esprit la garantira de 
cette folie. 

L'esprit est un don perfide. 
Quand on a de l'esprit, 
on croit avoir de la su- 
périorité sur les autres-, 
une femme alors veut 
toujours avoir raison ; <»t 
un mari qui a tort, est 
on triste personnage. 

Avec de telles idées, il te 
sera difficile d'obtenir le 
repos et l'union dans ton 
ménage. ^Je ne vois qu'un 
moyen de concilier ton 
bonheur à venir avec ton 
désir de changer d'état : 
c'est d'étudier le caractè- 
re de ta prétendue, en le 
persuadant bien que rien 
n'est parfait dans ce mon- 



Lo d, anzi ella vuol disporne 
in mio favore; oltre cio 
è ricca, giovinetta, di mol- 
to talento, mnabile, e log- 
gia dr a. 

Ottime qualita: che le man- 
ca dunque? 

Queste qualita sono précisa- 
mente quelle che io patenta. 
Ha essa diciotto anni , ed 

10 cinquanta: i suoi gusti 
devono totalmente differire 
da' miei. Amcrà i piaceri, 

11 giuoco, il teatro, menire 

10 andro in traccia délia 
solitudine: vorra ballare 
allorchh io avrd voglia di 
dormir e. 

Ma è ricca, vihai tu detto ! 

Disgraziatamente ; jara délie 
spese da pazza, crtdendo 
la sua ricchezza inesauri- 
bile. 

Il suo talento la préservera 
da questa follïa. 

Il talento c un dono perfido. 
Quando si ha talento, si 
crtde ancora avère superio- 
rita su gli allri ; la donna 
in allora vuol sempre aver 
ragione; cd un marito che 
ha torto,èun pooerissimo 
personaggio. 

Cou siffatte idée , otterrai 
d'fficilmente V unione e la 
quitte domestica. Io non 
vedo il meizo di conciliare 
la tua sorte jutura col tua 
desiderio di mutare stato, 
se non quello di studiare 

11 carattere délia sposa , 
riflettendo per altro aile 
umane imperfezioni, e sti* 
marti anticipatamente je- 
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de, et de t* estimer heu- 
reux par avance , si la 
somme des bonnes quali- 
tés n'est pas de beaucoup 
inférieure à celle des dé- 
fauts: n'oublie pas que la 
femme a aussi le droit de 
faire le même examen sur 
ton compte. 

L'avis serait bon à suivre: 
mais je crains de man- 
quer de temps. Nous som- 
mes déjà fiancés , et la 
noce doit suivre de près. 

En ce cas, fais provision de 
patience, et souviens-toi 
que, à défaut d'autres mo- 
yens, un mari est consti- 
tué par la loi, le tuteur 
de sa femme. 

Dialogue XC. 

De la géographie. 

Pour étudier la géographie 
comme il faut, on doit 
la considérer sous trois 
points de vue principaux, 
qui sont ; la géographie 
astronomique; la géogra- 
phie physicjue ou natu- 
relle, et la géographie po- 
litique et historique. 

Oh, mon Dieu! voilà des 
noms que je n'ai jamais 
entendus; voudriez-vous 
bien me les expliquer? 

Très-volontiers. La géogra- 
phie astronomique est la 
description de la terre $ 
considérée dans ses rap- 
ports avec le ciel. 

Voilà pour moi du grec tout 
pur. 



lice , se la somma dclle 
buone qualilà non e di 
molto inferiore a quella 
de difôtli: senza dimenti- 
care che la donna ancK 
essa ha il diritto di esa- 
minarti ntlV istesso modo. 



Seguirei volenîieri un taie ao- 
viso: ma temo di non essé'r 
piu in tempo. Siamo già 
sposi, ed il matrirnonio se- 
guirà quanto prima. 
Quand' è cosï , hai da far 
prowista di pazienza , e 
ricordarti che in mancanza 
di allri mezzi, la legge at- 
tribut sce al marito la /u- 
tela délia moglie. 

DlALOGO XC. 
DelU geografit. 

Ver istudiare la geografta a 
dooere, bisogna considerar- 
la sotto tre punti di vis la 
principali . che sono ; la 
geografia astronomica; la 
geografia fisica o naturale. 
e la geografia poli tic a od 
istorica. 

Ah , mio Dio ! questi sono 
nomi che non ho mai in- 
tesi; si compiaccia dispie- 
garmeli. 

Ben volentieri, La geografia 
astronomica e la descrizh- 
ne délia terra, considérai a 
relativamentc al cielo. 

Questo e per me corne se mi 
parlasse greco. 20 
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Elle' fait voir la' correspon- 
dance des diverses par- 
ties du ciel, les eff îts prin- 
cipaux qui résultent de 
cette correspondance , et 
les divisions mathémati- 
ques appliquées du ciel à 
la terre. 

(lettegéographie astronomi- 
que ine parait bien di fa- 
cile; est-ellevraiment né- 
cessaire ? 

Assurément ; car ces con- 
naissances servent de base 
à toute la géographie. La 
géographie physique est la 
description de la terre , 
considérée par rapport à 
sa nature ; elle préseule la 
st ructure extérieure de no- 
tre globe, sa division en 
terres et en mers, la subdi- 
vision de ses différentes 
parties;leurs dispositions, 
leur enchaînement, et les 
rapports des unes avec les 
autres. 

Àh, voilà, par exemple, ce 
que je voudrais bien sa- 
voir ! La troisième partie 
est-elle plus intéressante ? 

Sans doute; aussi fait-elle 
l'objet principal de la géo- 
graphie ; mais elle deman- 
de, pour être entendue , 
quelque connaissance des 
deux autres. 

.le le crois sur votre parole. 

La géographie politique et 
historique, considère la 
terre par rapport à ses 
habilans : elle traite du 
partage de la terre entre 
les différents peuples, dos 



o 

Essa fa pèdere là corri sport- 
denza délie diverse parti 
délia terra colle parti d< l 
cielo, gli effetli principali 
che risultano da questa cor- 
rispondenza, e le divisioni 
matematiche applicate dal 
cielo alla terra, 

Questa geografia astronomie a 
mi pare molto difficile; è 
veramente necessavia? 

Sicuramente ; poichè queste 
cogniiioni servono di base 
a lutta la geografia. La 
geografia fisica e la des cri - 
zione délia terra, considé- 
rais per rispetto alla sua 
natura ; essa présenta la 
s î rut f ura es ter i or e del no- 
stro globo, la sua divisionc 
in terre ed in mari , la 
suddisisione délie sue dif- 
férerai parti ; le loro dispo- 
sizioni, la loro concaténa- 
tion, e le relazioni délie 
une colle altre. 

Ah , q u es io , per esempio , h 
quel che vorrei sapere! La 
terza parte è forse pik in- 
téressante. 

Sema dubbio ; e percio fa 
V oggetto principale délia 
geografia ; ma richiede, per 
essere intesa, qualche co- 
g ni zione délie altre due. 

• 

Lo credo, poichè ella lo dice. 

La geografia polit ira ed isto- 
rica % considéra la terra ri- » 
spettivamente a 9 suoi abi- 
tanti; tratta délia dioisione 
délia terra fra i difftrenti 
popoli , dei paesi e dcllc 
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pays et îles villes que cha- 
cun habite, des états sou- 
verains qu'ils ont formés, 
<le la manière dont ils se 
gouvernent, des religions 
qu'ils professent, de leurs 
langues, de leurs figures, 
de leurs mœurs, de leurs 
usages; en un mot , de 
tout ce qu'il y a de re- 
marquable dans chaque 
nation. 

En vérité, voilà des choses 
faites pour exciter et nour- 
rir ma curiosité : je veux 
apprendre tout cela. Je 
conçois fort bien que 
ces connaissances valent 

% 'mieux que de lire des ro- 
mans. 

Dialogue XCI. 

De l'astronomie, et de la physique. 

Qu'entendez- vous par le 
mot univers? 

La totalité des soleils et des 
planètes. Mais je ne sau- 
rais vous expliquer la dif- 
férence qu'il y a entre uu 
soleil ni une planète. 

Cela n'est cependant pas 
difficile. Un soleil est un 
grand astre , qui tourne 
sur lui-même, qui impri- 
me le mouvement à de 
grands corps, lesquels re- 
çoivent *n renvoient sa 
lumière: et ces grands 
corps s'appellent planè- 
tes. 

J'y suis: les étoiles fixes 
sont des soleils , et les 



citth che abita ciaschedu- 
ho, degli stati so%>rani che 
vi sono, délia maniera cou 
eut si govemano, délie re- 
ligion! cheprojessano, délie 
loro lingue, délie loro fi- 
gure, dei loro costumi, dei 
loro usi ; in somma di tuU 
to cio che c' è di riguarde- 
oole in ogni naiione. 



In verità, queute cose sono 
fatte per eccitare e nufrire 
la mia curiosità : voglio 
imparare iutto queslo. Coti- 
cepisco ittoltre* che naesfe 
cognizioni vagliono piu 
il. U amorosi racconfi che 
ai Irovaao nei lomarut. 

DlALOGO XCI. 
Dell' astronomit, « Mk Bsica. 

Oie intende dire colla parola 
uni verso ? 

La tolalità dei sali e dei 
pianeti. Ma non posso spre- 
garle la différent a jra un 
sole, ed un pianeta. 

Non è perd difficile. Un so- 
le è un grand' astro , che 
g ira sopra di se stesso, che 
imprime il movimeuio a d<i 
gran corpijquali riceoono 
e rimandano la sua luce: 
e questi gran evrpi si chia- 
mono pianeti. 

Ho capito: h ste.'le fisse -sa* 
no soit , t i pianeti che 
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planètes que nous con- 
naissons , sont de deux 
sortes : les premières et 
les secondaires. 
ei>t cela ! 

l'ts premières sont celles 
qui tournent autour du 
soleil , parmi lesquelles 
les principales connues 
de nous sont: Mercure, 
Vénus, la Terre, Mars, 
Jupiter, Saturne et Ura- 
, nus» sans parler de cel- 
les qu'on a découvertes 
depuis peu. 

Fort bien! Mais qu'appe- 
lez-vous planètes secon- 
daires ? 

Les planètes secondaires 
sontcellesqui ne tournent 
autour du soleil qu'à la 
suite d'une planète, qui 
est le centre de leur mou- 
vement, comme la lune, 
les satellites de Jupiter et 
ceux de Saturne. 

Que pensez vous de V in- 
fluence des planètes sur 
la terre ? 

La lune parait être la seu- 
le qui en ait quelqu'une: 
nous avons les plus hau- 
tes marées , quand' elle 
est le plus près de nous. 
Cette opinion éprouve 
bien quelques contradic- 
tions; mais elle est gé- 
néralement reçue. 

lies rayons de la lune n'in- 
fluent-ils pas aussi sur la 
végétation , sur les ani- 
maux, etc? 

Il est vraisemblablequeoui ; 
mais cette influence ne 



conosciamo, sono di due 
sorte : cioe primarj , e se- 
condarj. 

Cosï è ! 

I primarj sono quelli che gi- 
rano intorno al sole, di cui 
i principali che conoscia- 
mo, sono: Mercurio, Vénè- 
re, la Terra, Marte, Gio- 
ve, Saturno ed Vrano; sen- 
za parlare di quelli scoper* 
ti du poco tempo* 

• 

Molto benel Ma quali sono 
i pianeti secondarj? 

I pianeti secondarj sono quel- 
li che non girano intorno al 
soie, se non alseguito d'un 
pianeta ch' è il centro del 
loro movimento , corne la 
luna, i satelliti di Giove, 
e quelli di Saturno. 

Che pensa delV influenza dei 
pianeti sulla terra? 

La luna pub essere il solo 
che ne abbia qualcheduna: 
abbiamo le marée piii alte 
quando è piu vicina a noi, 
Quesfopinione viene da al- 
cuni contraddetta ; ma pu- 
re è luttavia générale. 

* 

/ raggi délia luna non influi- 
scono anch'essi sulla vege- 
tazione, sugli animali, ec ? 

Pare verisimile; ma pare al- 
tresichequcsC influenza non 
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sia molto c onsiderabile 
poiche i raggi tle lia l un a 
riuniti in un vttro conca 
vu, non hanno ulcun cal oi e 
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paraît pas très-Importan- 
te , car les rayons de la 
lune . réunis dans un ver- 
re concave, n'ont aucune 
chaleur. 

Que dites- vous des comè- Che dice delU comète* 
tes ? 

Les comètes sont aussi des Le comète sono anch* esse pia- 
planèles, mais qui décri- neti, mâche descrhono cer- 



chj allungati, cht si chia- 
mano ellissi ; non sono vi- 
sibili per noi, che quando 
giungono a quell 'estremità 
del loro ccrchio. ch'è più 
v ie ma a noi ed al sole. 
Allora spandono devapori 
considcrabili. chechiaman- 
si capigliatura. 



vent des cercles allongés 
qu'on appelle ellipses ; el- 
les ne sont visibles pour 
nous que lorsqu'elles par- 
viennent a celle des extré- 
mités de leur cercle, qui 
est le plus près de nous 
et du soleil. Alors elles 
exhalent des vapeurs con- 
sidérables qu'on nomme 
leur chevelure. 
jS a-ton pas pensé long- Aon s'è credulo lunço tempo 
temps que ces comètes che queste comète annun- 
annoncaient de grands et ziassero awenimenti impor- 
sinistres événemens, tels tanti e funesti , corne la 
que la guerre , la mort guerra, la morte d'un prin- 
d'un prince, etc. etc? cipe, ec. ec ? 

Oui ; mais on sait mainte- Si; ma ora si sa che P ap- 
nant que l'apparition des parizione délie comète b un 
comètes est on phénomè- fenowmo naturale. 
ne naturel. 

Que savez- vous sur les élé- Che cognizioni ha degli ele- 

mens ? menti? 
Le feu esl une matière flui- U fuoco è una mat cria fini- 
de qui est répandue dans da, cKt sparsa in tutti i 



tous les corps . et qui don- 
ne la lumière et la cha- 
leur, lorsque des frotte- 
mens, on Tact ion du so- 
leil , ou celle d'un autre 



corpi % e che dix la luce e 
il calore, quando. o la con- 
fticazione, o l nzïone del 
sole, o quella d' un altro 
juoco lo metfono in roo*>*- 



feu le mettent en mou- mento. 

♦ 

vement. 

Croyez-vous qn' il v ah du Crede che ci sia fuoco ntl 

feu dans la «lare ? ghiaccio? 

Assurément. L eau devient Sicuramentt. Lùcqua dwie- 

20* 
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solide ou glace , lorsque ne solida, o s 9 agghiaccia, 
le feu qu'elle renferme a quando ilfuoco cherinchiu- 
peu de mouvement. de ha poco movimcnto. 
Quelles sont les proprie'te's Quali sono le propriété det- 
te l'eau? Vacqua? 
Leauçst un fluide transpa- V arqua è un fluido traspa- 
rent, sans couleur, sans rente, senza colore, sema 
saveur, et sans odeur, qui sapore, senza odore f che pc- 
pei être tous les corps, et nelra in tutti i corpi, e che 
qui a une force de dila- ha una forzaprodigiosa di 
r;iiion prodigieuse. dilatazione. 
Les vapeurs qui s'élèvent en I vapori chesalzano in aria, 
l air ne sont-elles pas non sono acaua anch es si ? 
aussi de Teau ? 



Ces vapeurs sont composées 
de particules de terre , 
d'eau, de soufre, de ni- 
tre,de sels, de minéraux, 
que la chaleur du soleil 
et l'action des corps ter- 
restres font monter. Ces 
particules s'élèvent, à ce 

. qu'on croit , jusqu'à la 
hauteur de deux mille 



Questi vapori sono composti 
di partie elle di terra , di 
acqua, di zolfo % di nitro t 
di sali , di minerali , che 
il calore del sole, e l'azio- 
ne dei corpi terrestri fanno 
salire. Queste particelle si 
alzano. corne si crede. fino 
ait alUzza di duemila tese. 



toises. 

Mais, comment deviennent- Ma corne dbengono visibili?. 

elles visibles ? 
Elles sont visibles, quand Sono visibili quando formano 
elles forment des masses masse dense a segno d'in- 
assez denses pour in ter- tercettare una parte délia 
cepier une partie de la In- luce % corne U nebbie, c le 
mière, comme les brouil- nuvole. 
lards, les nuages. 
Forment-elles aussi les raé- Formano esse ancora le mé- 
téores ? teore? 
Les météores ignées sont des Le météore ignée sono ma- 
matières nitreuses, snlfu- terie nitrose , sulfurée, ac- 
reuses , aqueuses, métal- quose e metalliche, che in- 
liques, que s'enflamment fiammandosipermezzo del- 



par leurs mélanges , for- 
ment dans l'air ces phé- 
nomènes que nous appel- 
Ions éclairs . tonnerres , 
traînées de feu ou étoiles 



le loro mischianze, forma- 
no nelVaria quei fenomeni 
che chiamiarno lampi, tuo- 
ni, striscie difuoeo, o s tel le 
cadenti; da cio vengono 
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tombantes ; de-la vien- 
nent aussi ces globes de 
feu qui se dissipent prom- 
ptement, et ces feux fol- 
lets que le vulgaire a cru 
si long-temps être des 
démons, ou les âmes de 



anche quei globi di funco 
che si dissipano prontamen- 
te , e quei fuochi fat tu , 
che dal popolo Lasso si 
sono presi lungamente ptr 
dtmonj , o per anime di 
morti. 



quelques morts. 

Disons un mot de vents. Diciamo unaparola dei venti. 

Les vents sont des motive- / venti sono movimenti sen- 

mens sensibles de l'air, sibili dell'aria, dai quali 

par lesquels une partie una parte considerabile 

considérable de sa mas- délia sua massa è traspor- 

se est transporté'» d' un tata da un luogo ad un 

lieu dans un autre. altro. 

Mais quelles sont les eau- Ma quali sono le cagioni dei 

ses des vents ? venti? 

Les vents ont différentes 1 venti hanno varie cagioni: 

causes: i<> le mouvement i a ilmovimento diurnodeU 



diurne de la terre; 2« la 
chaleur du soleil qui di- 
late l'air à l'équateur, et 
le fait refluer vers les 
pôles, d'où sa forre élas- 
tique et la pression des 
nuages le font revenir à 
l'équateur; 3° le flux et 
reflux des mers qui im- 
priment leur mouvement 
a notre atmosphère. 
Fort bien , mon ami ! ce 
sont la les causes géné- 
rales des vents ; n'ont-ils 
pas encore des causes par- 
ticulières: comme le cours 
des rivières, les feux sou- 
terrains? etc. Mais nous 
parlions des vapeurs : ne 
produisent-elles pas d'au- 



la terra; 2 a il calore del 
sole, che dilata l'aria alV 
equatore , e la ja ri/luire 
verso i poli, d'onde, la sua 
forza elastica e la corn- 
pressione délie nuvole , la 
fanno ritornare ail' equato- 
re ; 3 a il flusso e riflusso 
dei mari, che partecipano 
il loro mooimento alla no- 
stra atmosjera. 
Molto bene, amico mio ! que- 
ste sono le cagioni generali 
dei venti; ma non hanno an- 
cor a altre cagioni par ti co- 
la ri : corne il corso dei fiu- 
mi, i fuochi sotterranei? ec. 
Ma noi parlaoamo dei va- 
pori: non producono essi 
altri fenomeni? 



très phénomènes ? 

Les particules d'eau et de l* e particelle d' acqua e di 

sel qui se sont glacées sa ? e s °no agghiacciatt 

dans l'air, et qui t'unis* nelT aria, e che s' uniscono 

sent à d'autres gouttes gla- °d goccie ogghiacciq- 
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rées i forment la grêle. 
Les particules d'eau qui 
se sont placées avant de 
se réunir en gouttes for- 
ment la neige. 

Que pensez-vous de l'arc - 
en-ciel ? Cet arc coloré 
qui, après la pluie, pa- 
raît dans l'airet s'appuie 
sur la terre : menaee-t-il 
de la pluie, ou anuonce- 
t il le î>eau temps ? 

VI n'indique ni Tune ni l* 
autre. Il est formé des 
rayons du suleil. réfléchis 
par des vapeurs humides, 
quand la ligne tirée de 
nos yeux au soleil, et cel- 
le tirée du soleil aux va- 
peurs forment un angle 
de 45 degrés. 

Parlons maintenant des cau- 
ses des tremblemens de 
terre, et des volcans. 

Les matières sul ureuses et 
minérales, répandues sur 
le globe jusqu'à une certai- 
ne profondeur, s'enflam- 
ment par le contact de 
l'air: leur consommation 
augmente les vides inté- 
rieurs, occasionne des é- 
boulemens, ouvre des pas- 
sages aux eaux souterrai- 
nes, dont le mélange avec 
le feu produit les explo- 
sions qui soulèvent la sur- 
face, lentrouvent , et for- 
ment des montagnes et des 
îles. Use peut aussi qu'il 
y ait du monvemient dans 
l'intérieur de notre glohe. 
11 n'y a point de repos 
parfait dans la nature. 



te , jormano la grandirie. 
Le partie elle d'acqua, che 
si sonô agohiacciate prima 
di riunirsi in goccie , for- 
mano la ne(*e. 
Gosa dice dell'arto balenoj* 
Quelïarco colorito che do- 
po la pioggia comparisce 
nell'aria, e che s'appoggia 
sulla terra : minaccia 
pioggia , o annunzia bel 
tempo ? 

Non indica nè V una , nè /' 
alfro. E formato dai raggi 
del sole riflessi da yapo- 
ri umidi , tjuando la tinta 
tirata dai nostri occhi fino 
âl sole, e quella tirata dai 
sole fino ai vapori, forma- 
no un angolo di 45 gradi. 

Parti a mo or a délia ca^ionc 
dei terremoti , e dei vul- 
rani. 

Le materie sulfurée e mine- 
rali sparse sul globo fino 
ad una certù profondita % si 
inftàmmano per il irontatfo 
delV aria: la loro ronsu- 
mazione accresce i vatui 
inférai, cagiona degli sco- 
scendimenti , apre de* pas- 
saggi aile acque sotterra- 
nec , il oui mescolamento 
col fuoeo , prodnee le e- 
splosioni che sollenano la 
superficie, /' aprono % e for- 
mano montagne ed isole. 
Puo darsi an cor a che vi 
sia del movimento nell* in- 
terne delnostro globo. Non 
c* è r/poso perftito neila 
natura. 
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Effectivement , les astres Effetthamente gli astri sono 
sont attirés les uns par attratti gli uni dagli altri. 



les autres. La lumière 
passe de 1* un à l'autre-, 
certaines parties de la 
matière cherchent ; à se 
réunir entr'elles ; d'autres 



La luce passa dalïuno al- 
V altro; certe parti deila 
materia cercano dî riunir' 
si Jra loro ; altre si ri pu Isa- 
no : fuite tendono a pren- 
(Lrc certe forme, c ad or- 
ganizzarsi. 



se repoussent: toutes ten- 
dent à prendre certaines 
formes et a s'organiser. 
Les animaux se nourrissent Gli animait si nutriscono dcl- 
de plantes ou d' autres le plante f o d altri anima- 



animaux; et les plantes 
se nourissent en attirant 
parleurs racines, les sucs 
de la terre, et les vapeurs 
de l'air par leurs feuillages 
H semble que c' est V élé- 
ment du feu, et la ma- 
tière électrique, qui en- 
tretiennent ce mouvement 
général et cette tendance 
à l'organisation. 



lit e le plante si nutrisco- 
no attraendo colle loro ra- 
dici i sttcchi délia terra % e 
i vapori delt aria colle lo- 
ro Joglie. 
Sembi a chcV elemento delfuo- 
co, e la materia elettrira 
mantengono questo movi- 
mento générale , e questa 
tendenza ait organizzazio- 
ne. 



Savez-vous ce que c'est que Sa cosa sia questa materia 

cette matière électrique? tlettrica? 

J'en ignore la nature, mais Ne ignoro la natnra k ma ne 

" . t. I . • rC mat »1 



j en connais beaucoup d' 
effets. C'est une matière 
ignée, qui agit avec une 
force et une vitesse in- 
compréhensibles, et passe 
des corps électriques dans 
ceux qui ne le sont pas. 
En voila assez pour aujour- Basta per oggi; domani ri- 
d'hui ; demain nous re- piglieremo tenostre lezioni, 



c o no sco molti effetti, E una 
materia ignea , che opéra 
con una Jorza ed una pre- 
stezza incomprensibilc , e 
passa dai corpi elettrici in 
quei che non lo sono. 



prendrons nos leçons, et 
nous continuerons à en 
faire chaque mois la ré- 
pétition sommaire. 

Dialogue XCI1. 

Les gazette*. 



e continueremo a famé o- 
gni mes e la ripetizione som- 
maria. . 

Dialogo XC1I. 



Le courrier est il arrivé? È giunta la posta ? ch* ob 
qu'y a-til de nouveau? ai nuotoï 
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Des nouvelles importantes ! Nuoçe importanti ! 

Agréables? Jggradevoli ? 

Pas trop. Nous aurons la JSon troppo. Avremo la guer- 
guerre sur le continent. ra sul continente. 

Shii vous l'a dit? Chi gliel' ha dttto? 

e l'ai lu dans les papiers L' ho Itito nei fogli pubbli- 
publics. ci. 

C'est donc bien sûr? E dunqut ben sicuro? 

Le mettrait-on dans les ga- Se non fosse vero, non si met- 

zettes, si cela n'était pas ? terebbe nelle gazzette. 

Les journalistes forgent quel- I giornalisti inventano aile 
quefois des nouvelles, et volte ddie nuove, e le sinen- 
le lendemain vous disent tiscono il giorno dnpo ; lo 
le contraire; ils le font fanno unicamente ptr ri- 
uniquement pour remplir empire i loro fogli. 
leurs feuilles. 

Le journal de. . . ne ment II giornale di . . . non mente 

jamais. mai. 

La guerre est-elle donc iné- E dunque ineoitabile la gutr- 

vitable? ra P 

Inévitable. Tenez , lisez : Ineoitabile. Prenda , legga : 
« On dit que sa Maje- « Si dke che sua Maèstà 



sté le Roi se propose de il Re si prapane di por- 

se rendre à M.**, et les tarsi a iY.**, e i polit/ci 

politiques assurent que ce assicurano che questo viag- 

voyage n'a d' autre but gio non ha alt'ro scopo che 

qu une conférence secrète una conferenza segreta col- 

avec l'Empereur sur di- V Imperatore sopra di\>er±i 

vers objets importa ns. * oggetti importanti. » Og- 

Objeis importans i voyez- getti importanti ! vede ? Si 

vous ? l\ s'agit sans doute, traita sema dubbio , d'un* 

d'une alliance offensive et alleanza offenswa, e difen- 

défensive. st\>a. 

Mais cela ne prouve rien Ma questo non pro%>a ancora 

encore. nitnte. 

Coin i nions : « Son Altesse Continuiamo: « Sua Altezta 

la Princesse de ## * t qui la Principessa di* % * t eh 1 

était indisposée , depuis era indisposta da quah hc 

quelque temps, vient d' tempo, s' e sgraoata d'un 

accoucher d'un Prince. » Principino. » 

Que m'importe cela? Che m 1 importa questo? 

Attendez! « Des lettres de Aspetti! « Lettere di Costan- 

Coustautinople nous ap- tinopoli ci annunziano, che 

prennent que sa Hautes- il Gran Signore ha atuto 
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se a eu une indigestion 
à la suite d'un grand fes- 
tin. » 

Cela n'a rien de commun 
avec la guerre ! 

Ecoutez i « On écrit de 
Pékin, que les Tartares 
se disposent à. . . » 

Je me moque dés Tartares. 

Ah, le voci! « Des per- 
sonnes initiées dans les 
affaires du gouvernement, 
disent que l'ambassadeur 
de N. # * a reçu de sa cour 
Tordre de partir. . . Mais 
cela mérite confirmation» 

Il n'y a pas encore là de 
quoi s'épouvanter. 

Vous êtes un mauvais po- 
litique. 

JVn conviens. Je ne lis ja- 
mais les gazettes , et je 
ne m'en trouve pas plus 
mal pour cela. 

Dialogue XCIII* 

Lt>s caquets. 

D'où venez-vous , ma chè- 
re voisine? vous êtes tou- 
te essoufflée. 

J'ai couru pour venir vous 
apprendre une grande t 
très-grande nouvelle. 

Asseyez-vous donc , parlez. 

Je ne puis m'arrèter long- 
temps. 

Eh bien, racontez vîte. Je 
meurs d'impatience. 

Mais ne le dites à person- 
ne, je vous en prie, «le 
ne voudrais pas passer 
pour une bavarde. 



una indigtstione dopo un 
gran banchetto. » 

Questo non ha relaiione col- 
la guerra ! 

Ascolti! a Si scrive dal Per- 
chino, che i Tartari si di- 
spongono a . . . >» 

Mi rido dei Tartari. 

Ah, eccolo ! « Persane ini- 
ziate negli affari dd go- 
çerno, dicono che l'ami a- 
sciatore di N.** ha ricwu- 
to dalla sua cor te l'or dût e 
di par tire . . • Ma questo 
mérita conferma. » 

Non c i ancora motiso di 
spasentarsi. 

Ella e un cattwo poiitico. 

Ne conoengo. Non leggo mai 
le gazzette, e non isto piU 
maie per questo. 

DlALOGO XCIII. 
Il iarlarc. 

D' on de venite, mia cara vi- 
cina? sietc tutta ansante. 

Ho corso per veninn a darc 
una grande , grandissima 
nuova. 

Sedete dunque* Parlate. 

JSon posso trattenermi molto 
tempo. 

Dunque, presto, raccontate. 

Muojo d' impatienta. 
Ma , vi prego , quel che pi 

diro, non vada piu avanti. 

Non povrei in conto almno 

passare per una ptttegola. 
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Ma discrétion est connue 
dans tout le quartier. 

Vous me promettez donc 
le secret ? 

Je le garderai aussi fidèle- 
ment que vous. De grâ- 
ce ne me faites pas lan- 
guir ainsi. 

Vous connaissez cette da- 
me qui demeure au coin 
de notre rue? 

Cette étrangère qui est ici 
depuis quinze jours? 

Précisément. 

On dit que ce n' est pas 
grand 1 chose. Elle ne s' 
est pas encore fait pré- 
senter dans nos cercles. 

11 entre toute sorte de mon- 
de chez elle. On ne ta 
voit jamais ni à l'église 
ni a la promenade. Elle 
dépense beaucoup, elle a 
des domestiques, des fem- 
mes-de-chambre, un cui- 
sinier. Où prend elle de 
l'argent? Je n" y com- 
prends rien. 

C'est très-rertainement une 
aventurière. 

Eh bien ! que lui est-il ar- 
rivé ? elle a sans douîe 
été chassée pour le main- 
lien des bonnes mœurs. 

Il ne s'agit pas de cela :1e 
Marquis de... lui a rendu 
visite hier. 

Est-il possible! voilà le 
mystère découvert 1 Le 
mari n'est pas ici. 

Ecoutez : vous savez com- 
bien je hais la médisance ? 



o 

Tutta la contrada conoscs 
perfettamente la mia di- 
se rezionc. 

Mi promettete dunque il se* 
greto ? 

Lo manterrofeddmentequan- 
to voi. Di grazia non mi 
fate languir cosï. 

Conoscete voi quella signora 
che abita sul canto délia 
nostra contrada? 

Quella forestiera che sta qui 
da quindici giorni? 

Precisammte t quella stessai 

Si dice che non sia là quin- 
tessenza délia virtu. Ha 
ancora da farsi presentare 
n l'Ile nostre conversazioni. 

Ogni sorta di personeha Vac- 
cesso in sua casa. Non si 
vede mai ne in chlesa, ne 
alpasseggio. Spende molto, 
ha servitori , cameriere, ed 
un cuoeo. Dose prende il 
danaroP Non ci capisco 
ni ente. 

• 

E certamente un 9 awenturie- 
ra. 

Ebbtne, che Ve accaduto? e 
stata senza dubbio scac- 
ciata pel m jntenimento de 
buoni costumiP 

Non si traita di cio : il Mar- 
chese di . . . le ha jatto vi- 
sita jeri. 

Possibïle! ecco Varcano sco- 
perto ! Il marito non e 
qui. 

Ascoltate : voi ben sape te 
quanto odio la maldiccn- 
za ? 
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Moi aussi ; il n'y a rwn 

que je déteste comme la 

calomnie. 
On m'a assuré que son mari 

est en Amérique depuis 

près d'un an. 
La belle joie qu'il aura en 

apprenant cette nouvelle ! 
Si je savais précisément le 

pays qu'il habite, je lui 

écrirais. 
Ce serait un grand service 

à lui rendre. 
Adieu, ma chère; aussitôt 

que j'apprendrai quelque 

chose, je viendrai vous 

le dire. 
Vous m' obligerez beau- 
coup : je vous promets 

d'eu faire autant. 

Dialogue XCIV. 

Conversation entra deux demoiselles, 

• m 

Bonjour , ma chère , com- 
ment te portes-tu? 

Bien ; et toi ? ( Elles s 9 em- 
brassent. ) 

Je devrais te gronder de 
ce que tu ne viens pas 
me voir plus souvent. 

Oh 1 ma « hère amie, il m' 
a été impossible. Nous 
sommes allées à la cam- 
pagne. Mais je pourrais te 
faire le même reproche. 

J'ai fait des confitures pour 
T hiver ; cf ailleurs , le 
temps était si mauvais! 

11 est vrai: la semaine pas- 
sée la pluie n'a pas ces- 
sé , et il a fait tant de 
boue , qu'il n'était pas 
possible de sortir. 



Ed io ancora ; nôn p' h cosa 

che io detesti tanto quart* 

to la cal un ni a. 
Sono stata assicuratache suo 

marito è in America da 

un anno inêirca. 
Oie contento quando a»w 

questa notizia ! 
Se sapessi precisamente il 

paese che abita , gli sert- 

ver ci. 

Ci 6 sarebbe fargli un gran 

seroizio. 
Addio, mia cara ; subito che 

sapro quai che cosa, verra* 

a dirvcla. 

Vi saro tanto tenuta : vi 
prometto difare altrettan- 
to. 

Dialogo XCIV. 

Cootersazione fj a due zitelle. 

Buon giorno, mia cara, corne 
stai ? 

Benissimo; e tu? (Si ab- 

bracciano.) 
Doi>rei rimproverarti perche 

non vifini piu spesso a tro- 

oarmi. 

Oh ! carissima arnica , mi è 
stalo impossibile, Siamo 
andate in villeggiatura. 
Fer al/ro , potrei farti il 
medesimo rimprooero. 

Ho fatto délie confetture per 
F interne ; d'allronde il 
, tempo era cosï catt'wol 

E verissimo : la settimana 
passata non ha cessato la 
pioggia , ed ha fatto un 
fango taie , che non era 
possibile di sortir e. 

21 
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Cula m'a bien contrariée ; Go mi ha non poco in/asti- 

j'ai été toute triste. Mais dita e rattristata. Ma cosa 

que tiens-tu à la main ? hai in mono? 

C est un chapoau , que je &' un cappella che ho com- 

viens d'acheter; tu me di- prato; mi dirai che te ne 

ras comment tu le trou- parc. 
vas. 

Voyons! ah, il est vraiment Vediamo ! ah, ah, grazioso 

joli ! où l'as-tu acheté? in verità! do** l'hai corn- 

protop 

Ici tout prèsf chez ma mar- Quï vicino, dalla mia modi- 

rhande de modes; cette sta; quella donna lavora 

femme travaille parfaite- perfettamentt ; e sempre 

ment, et toujours dans le all'ultimo gusto. 
dernier goût. 

Combien l'as-tu payé? Quanto l'hai pagato? 

Un louis ; cela n est pas Un luigi; non è caro ! 
cher l 

Non, sans doute; car il est No, senza dubbio; tanto piu 

d'une forme très agréa- ch' è d' una jomxa pUicevo- 

ble. Mets-le un momenf, lissima. Mettitelo per un 

que je voie comment il istantc,accio io veda corne 

te va. |j s ta. 

Mais je ne suis pas coiffée Ma ora non sono acconciata. 

a présent. Regarde. Guarda. 

11 te sied à ravir. Ti sta a meraviglia. 

Je le mettrai dimanche pro- Domenica prossima me lo 

chaiu, avec ma robe bro- metterô, colla veste rica- 

dée et mon collier de per- mata, e col vezzo di perle. 
les. 

Que tu es heureuse d'avoir Felice te, che hai tante belle 

de si belles choses ! cose ! 

Mais, toi donc, n'as-ta pas E tu, non haiforse una guar- 

une garde-robe plus belle da-roba molto piu fornita 

que la mienne? délia mia? 

Cela te plaît à dire ; il s'en Tu hai un bel dire ; ma ci 

faut que je sois aussi é- vuol molto perche io sta 

légante que toi. élégante al par di te. 

Quel projet as-tu pour dî- Che pensi tu di /are dome- 

manche? nicap 

J'irai à la promenade avec Andro al passeggio con mio 

mon cousin. Veux-tu ve- eugino. Vuoi venir e con 

nir avec nous? deman- noi? prega tua madré di 

des-en la permission à accordartelo. 

ta mère. 
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^Volontiers. Adieu, ma chè- 
re: h dimanche. 

Dialogue XCV. 

Ua rêve. 

Je croyais vous trouver en- 
core dans les bras de Mor- 
phée. Commenf avea- 
vous reposé, madame? 

Pas trop bien : j' ai passé 
une mauvaise nuit; je n' 
ai pas terme l'œil. 

Qu'est-ce qui a pû troubler 
votre sommeil ? 

Une mouche , monsieur. 
J'étais à peine endormie, 
qu'elle est venue bour- 
donner à mes oreilles, et 
s'est placée sur mon nez. 

L'*iosolente ! 

J'avais beau la chasser, elle 
revenait toujours a la mê- 
tne place. 

Quelle obstination ! 

Je* me suis réveillée en 
sursaut, et Je n'ai pu me 
rendormir de toute la 
nuit. 

Que je vous plains! Oh! 
la méchante bête ï 

Ce qui m'a fâchée le plus, 
c'est ou'eUejTi'a interrom- 
pue dans un rêve dont 
j'étais curieuse de savoir 
la fin. 

Ce n'était pourtant pas un 
songe inquiétant ? 

J'ai rêvé de vous , mon- 
sieur. 

Est-il possible que j'aie eu 
le bonheur d'occuper un 
moment votre imagina- 
tion ? 



Volentieri. Addio mia cara: 
ci rhedremo domenica. 

Dmlogo XCV. 

Un sogno. 

Credeça ancom di trooarla 
nelie braccia di Morjco. 
Corne ha ri posa to , signo- 
raP 

Non molto bene: ho passa to 
una cattiva notte ; non ho 
potuto chiudere gli occhi. 

Cht ha potuto mai distur-. 
barle il sonnoP 

Una mosca t signorc. Âpptna 
era io addormenlata Uic 
t venu ta a ronzarc net te 
mie orerefne , e mi si à 
posta s ul naso. 

Cht insolente! 

Per quanto la scacciassi, ri- 
tornava sempre sul mede- 
simo posto. 

Che ostinazione ! 

Mi sono svegliata tutta spa- 
v entât a , e non ho potuto 
riprender sonno in tutta la 
notte. 

La compatisco! Catiwissima 
bestiaccia ! 

Quel che mi ha dispiaciuto 
di piu si h , che mi ha 
interrotto un sogno , di cui 
era curiosa di sapete il 
fine. 

Per altro non era un sOgno 

dispiacevole? 
Ho sognato lei stessa, signo- 

E possibile ch % io abbia avuto 
la sorte di occuj are un no- 
mento la sua fantasia P 



Digitized by Google 



a 

J'ai rêvé que vous étiez au 
Lord de la mer, près d' 
être englouti par les 
fîots .... 

Et vous me tendiez une 

main secourable? 
La mouche m'a piquée, et 

le songe a disparu. 
Je tuerais ce vilain insecte, 

qui vous a empêchée de 

me sauver. 

Dialogue XCVI. 

La promenade. 

Te voilà , mon ami: com- 
ment as-tu fait pour ve- 
nir jusqu' ici ? 

Je suis venu en me pro- 
menant. 

Excellente manière de voya- 

J aime à marcher. 

Pourquoi n'as-tu pas pris 
une voiture? 

Je ne me soucie pa6 d'al- 
ler ainsi. Je suis bon 
piéton. Lorqu'il fait beau 
temps, je préfère aller à 
pied. D'ailleurs il me faut 
de l'exercice. 

Mais cela est trop fatigant. 

Point du tout; je vais dou- 
cement, ou vite , comme 
cela me fait plaisir; je 
m' arrête pour regarder 
à mon aise un objet qui 
m'intéresse, et je me re- 
pose quand je suis las. 

En allant à cheval , on a 
le même avantage. 

Pas tout à-fait. On est obli- 
gé de resttrsur la gran- 



Uo sognato cliella stava sui- 
te spiaggia del mare, ptr 
esscr seppellita nelV onda. 

Ed ella mi stendeva una 

mano pictosa? 
La mosca mi ha punto , ed 

il sogno h sparito . 
JJcciderei que IV insettaccio , 

che le ha impedito di sal- 

varmi. 

Dialogo XCVI. 

La puteggiaU. 

Sei lu, amico: corne sei ve- 
nuto fin qui? 

Son venuto passeggiando. 

Eccellente maniera di viag* 
giare. 

Mi piace il camminare. 

Perche non hai preso una 
vettura ? 

Non mi euro punto d'andare 
di tal modo. Son buon pe- 
done. Quando fa bel tem- 
po, preferisco d* andare a 
piedi. D' ait ronde ho ôi so- 
gno di far moto. 

Ma questo è troppo faticoso. 

Niente affatto; vado adagio, 
presto, corne mi aggrada ; 
mi jermo per guardarj. a 
mio bell' agio quai che og- 
getto che solletica la mia 
vista , e mi riposo quando 
sono stanco. 

Andando a ca\>allo si ha il 
medesimo vantaggio. 

Vi è quai rfie differenza. Si 
è obbligato di restar sein. 
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de route ; oit dépend en pre ne! la strada mae%tra ; 

quelque sorte de son rhe- si di pende dal cavallo: ed 

vaj : moi je ne veux dé- io nonvoglio dipendereche 

pendre que de mes jam- dalle mie gambô , e dai 

bes est de mon caprice; miei capricci ; ïnoltre son 

et de plus , je suis cer- sieur issimo di non romper- 

tain de ne pas me cas- mi il collo. 
^ ser le cou. 

Et ta santé ne s' en trou- E ne godrà anche la tua 

vera pas plus mal. salute. 

Dialogue XCVH. Dialogo XCVlï. 



L' héritage. 

Ah, mon cher maître, vous 
allez être bien affligé. J'ai 
une fort triste nouvelle à 
vous apprendre. 

Qu'est-ce? un de mes dé- 
biteurs se serait il avisé 
de manquer? 

Ce n'est pas cela. Le mal- 
heur que j'ai à vous an- 
noncer est bien plus grand , 
Hélasl nous sommes tous 
mortels l ne vous désolez 
pas ! 

Que veux-tu dire avec tes 
hélas ? 

Monsieur votre oncle a été 
frappé d'un coup d'apo- 
plexie. 

Quoi 1 mon oncle est mort ? 
Il vient d'expirer dans mes 
bras. 

Quelle catastrophe ! 

Il vous aimait bien * à ce 
qu'il paraît. Une heure 
avant sa mort il parlait 
encore de vous. 

Oh ! le brave homme ! l'ex'- 
rellent homme ! il m* a 
sans doute nommé son 



L* «redttà. 

Ah % mio caro padrone, V. S. 

è per essere molto afflitta. 

Ho da recarie una nokzia 

tristissima. 
Che Je ? uno de' miei debi- 

iori sarebùe jorse fallito ? 

Non è questo. La disgratia 
che debbo annunziarle è 
molto maggiore. Dio buono! 
ôhimèlsiamo tutti mortali! 
non si affligga di troppo. 

Che »uoi tu direco'tuoi ohimè? 

Il suo signore zio è stato 
colpito da un tocco d'apa- 
plessia. 

Corne! è morlo mio zio? 

E spirato or ora nelle mie 
braccia. 

Che catastrofe! 

Eglî le voleoa molto* bene, a 
quanto sembrastu. Un' ora 
prima dMa suamorte^ par- 
lava ancora di lei. 

Che uomo dabùene b che uo- 
jtw eccelltntt! mhu x jatto 
s enta dubbio suo erede u- 
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légataire universel. Mais 
dis-moi, est-il bien mort? 

J'ai recueilli son dernier 
soupir ; je lui ai fermé 
la paupière. 

Dieu veuille avoir son âme! 
il est bien ! ne lui en- 
vions pas son repos. Pen- 
ses-tu qu'il ait laissé une 
grande fortune? 

Ses coffres-forts sont rem- 
plis de sacs d'argent. 

Oh ! parque cruelle ! tu m" 
arraches ce que j* avais 
de plus cher au monde ! 
Je ne me cousolerai ja- 
mais de cette perte; je 
pleurerai toute ma vie la 
mort prématurée de ce 
cher oncle. Celait l'hom- 
me le plus méritant , le 
plus vertueux. 

Je suis sûr qu'il était richft 
à plus de cent mille écus. 

Va vite donner les ordres 
nécessaires pour l'enter- 
rement. Qu'on apprête le 
grand corbillard à six che- 
vaux. Je veux que les fu- 
nérailles se fassent avec 
loute la pompe imagina- 
ble; que sur la tombe 
on érige un monument 
en marbre,av?c une épita- 
phe magnifique qui trans- 
mette à la postérité les 
hautes qualités du défunt ; 
que toute la maison soit 
tendue en noir du haut 
en bas ; que tout le mon- 
de prenne le deuil , et 
que la ville entière soit 
invitée a rendre au dé- 
font les derniers devoirs. 



niversale. Ma dimmi , c 
morto dawero ? 
Ho ricevuto il suo ultimo so- 
spiro ; gli ho chiuso gli 
oc cil i. 

Dio V abbia in gloria ! s ta 
btne dov e l non gl' inçi- 
diamo il suo riposo. Credi 
tu che abbia, lasciato gran 
ricchezze ? 

I suoi fonieri sono pieni di 
sacchi di denaro. 

Oh morte cru rit le ! mi togli 
tjuanto aocvo di piu caro 
al mondo! Non mi conso- 
lera mai d'unq talperdita; 
e piangero tutta la mia 
vita la morte immatura di 
si caro zio. Era V uomo il 
piu degno, il piu virtuoso. 
. . ♦ • 

Son c.trto ch* era ricco di piu 

di centomil a scudi. 
Va' presto a dare gli ordini 
necessarj per la sepoltura. 
Che si prtparl il gran ca- 
taletto a sei cavalli. Voglio 
che i funerali sien fatti con 
tutta la pompa immagina* 
bile; che sia eretto sulla 
sua tomba un monumento 
di marmo con un ma» ni- 
jico epita/fio, che trasmelta 
alla posterità le alte pua- 
lità del defunto; che tutta 
la casa dall'allo al basso 
sia tappezzafa di nero; che 
tutti si vestano a lutto. e 
che la città intera sia in- 
oitata a rendere aile spoqlic 
di mio zio gli ultimi uf~ 
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A propos, j'ai trouvé sur 
lui les par/ters que voi- 
la ; je les ai empochés de 
peur qu'ils ne tombassent 
entre des mains étrangè- 
res ; peut-être y trouve- 
rez-vous des notices sur 
sa vie, que vous pourriez 
communiquer à l'orateur 
chargé de l'oraison funè- 
bre. 

Voyons ! des mémoires de 
médecin, d'apothicaire! 
une liste de ses dettes ! 
elle est considérable! Ah! 
voici le principal, le tes- 
tament. Lisons : « Je lè- 
gue mon âme à Dieu. » 
C'est bien ! « Je lègue à 
mon voisin * # , pour l'a- 
mitié qu'il m'a constam- 
ment témoignée, ma mai- 
son avec tout le mobilier; 
à mon cocher, mes voi- 
tures et mi's chevaux; à 
mon domestique, ma gar- 
de-robe ; elc. etc. n 

Mais vous, monsieur, vous 

aurait-il oublié ? 
t C'est singulier ! je vois beau- 
coup de legs . et je n' y 
trouve pas mon nom. Ah ! 
le voila : « Quant a mon 
neveu, qui ne m'a jamais 
montré le moindre atta- 
chement, qui est un dis- 
sipateur, un mauvais su* 
jet . . . »> 

Continuez, monsieur ! 

« Et qui n'a jamais voulu 
écouter mes bons con- 
seils * je devrais le dés- 
hériter. . . Mais, attendu 
qu'il est encore jeune et 



A propos/' fo , gli ho trovato 
in dosso queste carte, che 
le consegno ; me le son 
messe in tasca perche non 
cadessero in mani stranic- 
re; furseci trouera qualchc 
notizia sulla sua vrta, di 
oui potrà jar parte alV o- 
ratore incaricato dell' ora- 
zione funèbre. 

Vediamo ! conti di medico ; 
di s pétiole ! upa lista dei 
suoi debiti! È considéra- 
bile! Ah! ecco Vessenziale, 
il testamento. Leggiamo : 
« Lascio Vanima a Dio. » 
Va benissimo. « Lascio al 
.mio vicino * # , per V ami- 
cizia che mi ha sempre 
dimostrata , la vùa casa 
con tutti i mobili ; al mio 
cocchiere le mie carrozze 
ed i m ici cavalli; al mio 
servi tore lomia guarda-ro 
ba; ec. te. » 

Ma , signore , $' e scordalo 
forse di lei? 

La cosa è curiosa ! veggo 
molli legati, ma non leggo 
il mio nome. Oh, eccolo! 
« Quanto a mio nipotc , 
che non mi diede mai il 
minimo segno d'affetto, che 
t un dissipatore, un calii- 
t>o soggttto 



... 



Confinai, signore! 

u E che mon ha mai voluto 
ascoltare i miei buoni cort- 
sigli t do\>rei diseredarlo. . . 
Ma , siteome egli h an- 
cor giorine, e puo ra^fc- 
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qu'il peut se corriger, je 
lui donne pour légitime 
le vingtième de ma suc- 
cession.» Quelle leçon! 

Dialogue XCVIH. 

La chassomani*. 
( Entre un gentilhomme et son épouse. ) 

Fatale journée -, madame ! 
je ne vous apporte que 
du menu gibier : des per- 
drix, des bécasses, quel- 
ques lièvres et quelques 
lapereaux. 

Vous rentrez bien tard, mon 
ami ! j'ai craint qu'il ne 
vous fûr arrivé un mal- 
heur. Vous êtes parti au 
point du jour, et vous me 
laissez ainsi seule et dans 
l'inquiétude. 

Je n'aurais pas voulu res- 
ter davantage au lit pour 
un empire. Alespiqueurs 
avaient reconnu hier un 
cerf à dix cors , bien che- 
villé; tout était préparé 
pour le lancer. Ce matin 
je suis allé avec toute la 
meute pour le débucher. 

Quoi ! marié depuis quinze 
jours, vous vous arrache* 
des bras de votre tendre 
épouse pour courir après 
un cerf? 

Pardon, ma chère, je com- 
ptais être de retour de 
meilleure heure. Ce mau- 
dit animal nous a donné 
bien de la tablature.Quand 
tes chiens ont été décou- 
plés et que les chasseurs 



dersi , gli do per sua lé- 
gitima la ventesima par- 
te délia mia successione. » 
Che lezione! 

DlALOGO XCVIH. 

t 

La pusione per la «aocta. 
(Fra ua gwtttwmo « sua mogtre.J 

Giornata fatale, moglie mia ! 
non vi porto che saloaggîu- 
me minuto : pernici , bec- 
caccie, alcune lepri, e co- 
mglt* 

Ritornate molto tardi, marito 
mioj ho temuto ehevi fosse 
accaduta çualche disgra- 
zia. Siete andato allo spun- 
tar del giorno, e milasciatt 
cosï sola ntlVinquustudine. 

Non sarei rimasto in letto pih 
a lungo per meizo mondo. 
I miei bracchieri aoevano 
jeri scoperto un cewo a 
dieci coma, ben ramoruto; 
i preparatwi eranfatti per 
scovarlo; e stamane ero 
andato con tutta la muta 
per farne la caccia. 

E che! ammogliato da ouindi- 
ci giorni, vi togliete dalle 
braccia dell&vostra tenera 
moglre per correr dietro 
ad un cervo? 

Scusatemi t cara, io sperava 
essere piu presto di ri torno. 
Qucsto maladetto animale 
ci ha dato molto che fare. 
Allorchè i canif urono sciol- 
ti 9 ed i cacciatorï ebbero 
suonato, ebbe tanta astu- 
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ont sonné du ror , il a 
tellement ruse que mon 
limier» qui certainement 
est de bonne créance et 
qui garde bien le change, 
a demeuré en défaut.Moi- 
même j'ai perdu les voies, 
j'ai brossé et battu toute 
la forêt, et n'ai pu décou- 
vrir sa refuite. Je tombe 
de lassitude et d'inanition. 

Vous êtes essouflé, et vous 
suez à grosses gouttes.Di- 
tes-moi donc quel plaisir 
vous trouvez à courir ain- 
si. Vous autres chasseurs 
vous souffrez le froid et 
le chaud; vous sifflez , 
vous criez, vous vous ex- 
posez a mille dangers, et 
pourquoi ? pour tuer une 
pauvre bête qui ne vous 
fait pas de mal , et qui 
ne demande qu'a vivre. 

Parbleu ! si on ne tuait pas 
les animaux, ils ravage- 
raient nos champs , ils 
mangeraient nos blés, et 
finiraient par nous man- 
ger nous-mêmes. 

Est-ce que vous avez peur 
d'être mangé par un liè- 
vre ? Convenez que vous 
ne chassez que pour chas- 
ser, et que vous ne tuez 
que pour le plaisir de 
tuer. 

Ne comptez-vous pour rien 
l'exercice que Ton prend 
à la chasse, et qui est né- 
cessaire à la santé? 

L'exercice ! promenez-vous 
à pied, à cheval, en voi- 
ture, je pourrai vous ac- 
compagner partout. 



zia % che il mio bracco, che 
certamente è di buona raz- 
za e punta bene % ne perdet- 
te la traccia. Io stesso l'ho 
smarrito.E dopo avère scor- 
sa e battuta tuttala seha, 
non ho potuto scoprire dooe 
siasi rimboscato. Muojo di 
stanchezza e di rifinimento. 

Sietetutto ansonte, e gronda te 
di sudore. Ditemi un poco, 
che piacere trovatê a cor- 
rere in tal modo. Voi altrt 
cacciatori % patite il freddo, 
il caldo ; fischiate,gridote, 
vi esponete a mille rischi, 
t perche? per ammazzare 
una posera bestia che non 
vi fa alcun maie , e che 
dimanda solo di vivere. 

Per baceo ! se non si ammaz - 
zassero gli animali, deoa- 
sterebbero i nostri campi k 
mangerebbero i nostri gra- 
ni, e finirebbero col mon- 
giarci anche noi. 

Sta a vedere che aoretepaura 
d* esser mangiato da una 
lèpre? Accordatemi che an- 
date a caccia pelsolo pia- 
cere. d*andar*>i 9 ed uc ci de te 
pel solo piacere d'uccidere. 

• 

Contate per nulla Vesercizio 
che Jassi alla caccia, e che 
è necessario alla salute? 

V esercizio ! passeggiate a 
piedi, a cavallo, in carroz- 
za y e potrà accompagnarvi 
dappertutto. 
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Et l'adresse a bien viser, à E la destrezza nel mirare e 
bien tirer , ne fait- elle tirar giusto , non fa cl la 
pas honneur? onore? 

Eh bien, au lieu de tirer Eôôene, in vece di tirare so- 
sur un être vivant, tirez pra un essere vi\>cnte % tira- 
h la cible. Je vous ferai 
proclamer , en présence 
de tout le village, le plus 
adroit tireur du canton. 

Vous ne concevez pas le 
plaisir que Ton éprouve 
lorsqu'on voit le cerf aux 
derniers abois, lorsque les 
chiens le déchirent à bel- 
les dents i 

Ce plaisir ne peut être ce- 
lui d'un homme délicat 
et sensible. 

Votre sensibilité me fait ri- La vostra sensibilità mi fa 
re. La nature a donné aux 
femmes un cœur tendre 
et compatissant; aux hom- 
mes la valeur et le cou- 
rage. 

Le beau courage , que de Che bel coraggio, uccidere un 
tuer un animal sans dé- animait senza diftsa ! 
fensel 

Sachei que la chasse est Sappiate che la caccia e una 
une passion noble. C'est passione nobile. È il pia~ 
le plaisir des grands, des cere dei grandi , dei re t e 
rois, des dieux mêmes. dtgli stessi Dei. 
Grâces à cette passion no- Mercè a questa passione no- 
ble , je n'entends parler bile, io non sento par lare 



te al bersaglio. Vi faro 
proclamare, in presenza di 
tultoil villoggio,ilpiu de- 
stro tiratore dei contorni. 
Voi non cap ite il piacere che 
pro*>asi quando si vede il 
cer%>o agli ultimi moment i, 
e quando i cani lo lace- 
rano ! 

Questo piacere non puô esser 
taie per un uomo gentile, e 
sensibilc. 



ridtre. La natura ha dato 
aile donne un cuore tcnero, 
€ compassionevole; agli uo- 
mini il valore, ed il corag- 
gio. 



ici que de chiens , de 
fusils , de poudre et de 
plomb. Vous ne recevez 
que des chasseurs, et vo- 
tre conversation ne roule 
que sur le gibier que vous 
avez tué ou manqué. Le 
soir , vous ne vous cou- 
chez qu'avec la pensée de 
recommencer le jour sui- 
vant. 



qui che di cani, di schiop- 
pi, di poloere , di palliai. 
Non ricevete in casa che 
cacciatori, ela vostra con- 
versaiione non s'aggira che 
sul saUaggiumeda voi uc- 
ciso $ o mancato; e la sera 
non vi coricate che col pen- 
siero di fore lo stesso il dï 
seguenU. 
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Vous me direz ce que vous 
voudrez. Demain je re- 
quêterai le cerf, et je re- 
lèverai le défaut. Si je le 
mets à mort, comme je 
n'en doute pas , je vous 
ferai hommage de son 
bois. 

Que voulez-vous que j' en 
fasse ?. 

Vous le ferez mettre à Y en- 
trée du château, au-dessus 
de la porte cochère. A ce 
signe tout le monde re- 
connaîtra la demeure d'un 
fameux chasseur. 

Dialogue XCIX. 

De la vaccin*. 
Av< c une demoiselle. 

Quelle heureuse découverte 
que celle de la vaccine I 

C'est dommage qu'elle n'ait 
pas été faite vingt ans 
plutôt. 

11 est vrai: la petite vérole 
n'aurait pas enlevé tant 
d'enfans. 

Et je ne serais pas criblée 
comme je Le suis. 

Comment ? 

Ne voyez vous pas sur ma 
figure les ravages de cet- 
te cruelle maladie ? 

Vous êtes un peu gravée , 
Mademoiselle : mais cela 
rien à vos charmes. 

Je suis entièrement défi- 
gurée et fort laide , et , 
par-dessus tout cela, en- 
core demoiselle. 

Tout est compensé par vo- 
tre amabilité. 



i 

Direte quello che vi placera. 
Domani cercherô ai nuovo 
il cervo, ed emendero l'er- 
rore. Se l'uccido, corne non 
ne dubito , vi fard dono 
délie site corna. 



Che cosa ho da farnep 

Le /arête porre alV ingresso 
délia casa, sopra il porto- 
ne; e ad un tal scgno tutti 
riconosceranno V abita&o- 
720 d'un famosp caccialore. 

D TA LOGO XCIX. 

Délia vaccina. 

Con una mtella. 

Che scoperta folice è quella 

délia vaccina ! 
Peccato chenonsiastata fat- 

ta vent'anni sono. 

E vero : il vajuolo non avrcb- 
be rapito tanti ragaizi. 

Ed io non sarei quai sono. 

, ■ 

Corne P 

Non ved'ella sulla mia faccia 
il guasto di questa c rude- 
lis s ima malattiap 

Ella ne porta de'segni, Signo- 
rina : ma cio non diminuisce 
punto le di lei altrattive. 

Sono totalmente sftgurata, so- 
no bruttissima : ed oltre di 
questo $ zitella ancora. 

Tutto è compensato dalla 
amabilità. 
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Ma mère a eu grand tort La mia génitrice ha aouto 

de ne m' avoir pas fait gran torto di non avermi 

inoculer lorsque j' étais fatta inoculare allorch'era 

jeûna. io giooanetta. 

L'inoculation n'a pas tou- V inoculazione non è stata 

jour* réussi. sempre giovevole. 

Le mal est fait, il faut que H rnale e fatto: ôisogna che 

je le prenne en patience. io lo soffra pazienlemente. 

Mais dites-moi : cette o- Ma, Jni dica: quesla ope- 

pération préserve-t - elle razione préserva certamen- 

bien certainement d' un te da un cotai flagello? 
tel fléau? 

L'expérience a réduit tous V tsperienza ha fatto tacere 

ses détracteurs au silence. tutti quelli che la condan- 

navano. 

On assure pourtant que plu- Eppure assicurasi che varj 

sieurs sujets ont eu la pe- hanno aouto il vajuolo 

tite vérole , après avoir dopo essere stati vaccinati. 
été vaccinés. 

La nature est si variée dans La natura e in tal modo pa- 
res moyens, qu'il y au- riabile neimezzi suoi 9 che 



rait trop de présomption 
a prétendre les saisir tous 
exactement. Mais ces ra- 
res exceptions ne sauraient 
balancer l'avantage géné- 
ral et vraiment incalcu- 
lable de la dérouverte da 
la vaccine. D'ailleurs el- 
les peuvent résulter de 
l'ignorance de V opéra- 
teur. 



sarebbe troppo presuntuoso 
chi pretendesse conoscerli 
tutti esattamente. Ma que- 
ste rarissime eccezioni non 
potranno mai contraddire 
al gênerai vantaggio, ve- 
rameute prezioso, délia sco~ 
porta délia vaccina. E d' 
allronde % il cattivo esito 
puo procédera dall' igno- 
ranza dell' operatore. 



Si jamais je me marie, je Se mai prendero marito, vo- 

veux faire vacciner tous glio far vaccinare tutti i 

les enfans que j'aurai; et figli che mi nasceranno; e 

je choisirai avec atten- mettero tutta V attenzione 

lion le chirurgien. ? J - 1 



\ » 



Dialogue C. 



De V auiui. 



nella scella del chirurgo. 

DlALOGO C. 
Délia noja. 



Pourquoi bâillez-vous ? Perche sbadiglia ? 

Je trouve le temps bien Trovo il tempà assai lungo. 
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long. Je ne sais que de- Non so corne passarlo. 
venir. 

^Tavez-vous donc rien à Non ha dunquc da jar nul- 



faire? la 



Je ne suis pas disposé au Oggi non sono portato pclla- 

travail aujourd'hui. voro. 

Prenez un livre et lisez. Prenda un libro e legga. 

La lecture m'ennuie. La lettura mi annoja. 

Eh bien ! promenez-vous Ebbene, passeggi un tantino 

un peu pour vous dis- per distrarsi. Bisogna Jar 

traire. Il faut faire de V dtlV eserciiio. 

exercice. 

J'ai déjà fait trois tours Ho fatto già ire giri nella 

dans ma chambre, et je mia caméra , e sono stan- 

suis fatiçué. C'est une co. Crudclissima cosa è la 

cruelle chose que l'en- noja ! 
nui ! 

C'est la maladie des riches. È la malattia de' ricchi. In 

Quant à moi, je sais bien quanto a me, so bene corne 

à quoi passer mon temps. passare il tempo. 

Quel est donc votre passe- Quai' è dunque il suo passa- 

ternps ordinaire? tempo ordinario? 

L'occupation , dont je ne L 9 occupaiione , di cui non 

manque jamais : le dé- manco mai. L'ozio sarehhe 

sœuvrement me serait in- per me insopportabile. 
supportable. 

J'ai épuisé toutes les dis- Ho prooate lutte, h possibîli 

tractions; aucune ne m'a distrazioni ; niuna mi ha 

satisfait. . soddtsfatio. 

Il en est une cependant Eppure ve n' e un a il cui cf- 

dont l'effet a toujours été fetto è slato sempre infal- 

infaillible. libile. 

Laquelle donc ? E quai mai? 

Faut-il vous la nommer ? Debbo nominargliela? La be- 

La bienfaisance. neficenza. 

On m'a dit si souvent qu" Mi fu rfetto tante volte che 

elle ne fait que des in- questa non partorisce altro 

grats. che ingratitudine. 

Langage des égoïstes : au Discorso deli* egoista : del 

surplus, que vous impur- resto % che importa F ingra- 

Je l'ingratitude.? Si vous titudine? S' ella fa il bene 

faites le lîren pour le plai- pel solo piacer di farlo , 

sir de le faire, ce plaisir non le resta tullora cotai 

ne vous reste-t-il pas? piacerc? f 

22 
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Belle satisfaction, que do- Bella soddisjatione h quel la 
bliger des gens qui vous di bentficare persane che 
prennent pour dupes ! ci coutraccambiano coti 

dcrisioni ! 

Tant pis pour eux : mais Peggio per loro : ma eîla , 
vous , consultez votre consulti il proprio cuore : 
t œur : supposez - vous supponga talvolta di essere 
quelquefois à la place de nel poste dell 9 indigente 



\ homiête indigent.Pensez 
aussi au moment où il 
faudra renoncer pour tou- 
jours à toutes vos riches- 
ses. Croyez-vous qu'alors 
vous regretterez d' avoir 
consacré quelques parcel- 
les de votre immense su- 
perflu au soulagement des 
misérables?... Eh '.com- 
bien d'autres considéra- 
lions je pourrais ajouter, 
si . . . • 

C vist assez , vous me per- 
suadez ; et dès aujour- 
d'hui je vais chercher tou- 
tes les occasions de sui- 
vre votre conseil. 

Elles ne 9e feront pas aî* 
tendre long-temps : son- 
gez seulement à ne pas 
les éviter, et je vous cer- 
li0e que la satisfaction 
qu'elles vous procureront 
chassera biirl vite l'ennui 
qui vous dévore. 

Dialogue Cl. 

De la Tichetse. 



onesto. Pensi anche a quel 
momento nel quale dovrà 
per sttnpre rinunciare a 
lutte le sue rici hczze. Cre- 
dc forse che allora le rin 
cresceranno alcune parti» 
celle deir immenso suo 
superflue, consecrate al sol» 
lievo de'miserabili?. . . Eh! 
quante altre 
potrei aggiungcre, se 



llasta cosît, sono persuaso; e 
Jtn (la questo giorno, cet- 
chero lutte le occasions di 
seguire il suo cons/glio. 

Si presenteranno ben presto: 
si disponga soltanto ad 
accoglierle ait uopo, e sia 
sicuro che il contento che 
ne projeta jara sparire la 
noja che la dit>ora. 



DlALOGO Cl. 



Dell* licchem. 



Qu'il est donc désagréable Quanto è sgrade^ole il non 

de n'être pas riche! esser ricco ! 

Pourquoi? Perché? 

K lie demande \ Bclla im>ero qutstadomand*! 

Du o' est pas malheureux Non si c infelici per questo. 
jjour cela. 
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Du moins on n' est pas Ma nemmeno si è felici. 
heureux. 

Le bonheur ne consiste pas La felicità non consiste nd- 

dans la richesse. la ricchezza. 

Si j'étais riche , je ne me Se fossi licco , non mi la- 

plaindrais pas. gnerci. 

Contentement passe riches- Il cuor contento supera le 

se ; et puis, tu n'es pas ricchetze ; d altronde tu 

dans l'indigence. non sei net T infligent*. 

Je ne suis pas dans la mi- Non sono nella mistria;ma 

sère; mais je suis obligé son costretto di sottomet- 

de me soumettre à beau- 1er mi a moite prioazioni. 
coup de privations. 

La médiocrité est préféra- La mediocrità è prtferibile 

ble à I* opulence. alï opulenza. 

Abondanre de biens ne nuit V abbondanta de 9 beni non 

jamais. nuoee mai. 

Très-souvent elle est la Spessissimo è là sorgente di 

source de beaucoup dç molli rammarichi ed af* 

chagrins et de soucis. fanni. 

L'embarras des richesses ne L* imbarazzo ddle ricchezzc 

me ferait pas peur. non mi jarebbe paura. 

11 faut savoir modérer ses Fa d* uopo saper moderare i 

désirs. proprj desiderj. 

Aussi je ne demande qu'une Per questa ragione non do- 

honnête aisance : trente mando che tina discrefa 

mille livres de renie. agiatetza , pale a dire : 

, trenta mila lire di rendUa. 

C'est beaucoup! E moltol 

Pas tron, je saurais m* en JSon è troppo , saprei jan>i 

faire honneur. on are. 

Tu serais, sans doute, bien- Saresti senta dubbio benefi- 

faisant, généreux? <:©, gmeroso? 

Oui, certes! ma plus d ou- Sï, certamente ! il pïu do/ce 

ce jouissance serait de se- de' mi et piaceri sarebbr 

courir les malheureux, de qnello di socrorrere gt in- 

soulager les pauvres. jelici, di sollevare r p*>e, i. 

Si jamais tu deviens riche, Se mai dioentsrai ricco , ii 

jeté souhaite la conti- auguro la continuuzione di 

nuation de ces louables nueM lode^oH sentiment/. 
sentimens. 

Dialogue CH. Dialogo CU. 

Entre m HutHuteur et ton etève. Tr» un preeetlore ed il suo fttlto* 

Voici l'heure ordinaire de Ecco l'or a solita délie nos/rf 
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nos leçons en forme d'en- 
tre! iens : êtes-Titus dispo- 
sé à m'entendre ? 

Vous savez que c'est tou- 
jours avec le plus grand 
plaisir : de quoi traite- 
rons-nous aujourd'hui? 

De la civilité , de ce lien 
social qu'on nomme aussi 
politesse, et qui nous dis- 
tingue des peuples bar- 
bares. 

Comment définirons - nous 
la civilité, ou politesse? 

Très-simplement : le besoin 
de plaire à ses semblables. 

Vous appelez cela un be- 
soin ! y a-t-il donc un 
intérêt personnel à être 
poli ? 

Sans doute ! si vous voulez 
augmenter la somme de 
votre bonheur par tous 
le» points de contact que 
vous avez sans cesse avec 
tout ce qui vous entoure. 

IV admettez- vous aucune 
exception if 

Aucune. 

Cela m'étonne ; je conçois 
bien qu'il est utile d'être 
civil avec mes supérieurs, 
et même avec mes égaux; 
car, par là, je me con- 
cilie la protection «les uns, 
et Tamitiédes autres.Ma is 
je ne comprends pas quel- 
le sorte d'intérêt peut m'y 
stimuler à l'égard de mes 
inférieurs, ou de ceux qui 
dépendent de moi ; avec 
mes domestiques , par 
exemple ! .... f 

Ou'avons-nous dit , l'autre 



lezioni, a modo di ragio- 
namenti: è disposta a sen~ 
tirmi F 

Ella sa che vi provo semprô 
il m agg io r pi ace rt : di che 
tratteremo o$gi ? 

Délia civiltà, di quel legame 
sociale , chiamato anche 
politezza, e per mezzo del 
quale ci distinguiamo dai 
popoli barbari. 

In quai modo definiremo la 
civiltà, o politezza? 

SemplicUsimamentci il biso- 
gno di placer e a' suoi simili. 

Ella chiama questo un biso- 
gno! vi sarebbe forse quai- 
che intéresse personale ad 
esser civile? 

Senza dubbio ! se vuole au- 
m en tare la somma délia 
sua felicità su tutti i punti 
di contatto che avrh ogni 
giorno con quel che la fre- 
quentano. 

Non ammetle alcuna eccezio- 
ne? 

Nessuna. 

Go mi s tu pis ce ; inlendo hene 
che sia utile V essere civile 
co' mi ci superiori, ed anche 
co' miel uguali; perche cosï 
m' acquisto la prolezione 
degli uni , e C ami ci zi a 
dtgli al tri. Ma non so ca- 
pire quai sorta d' intéresse 
possa stimolarmivi a ri- 
guardo dei mi ci inferiori, 
o di quelli che da me di- 
pendono; dei mi ci servit o* 
ri, verbi grazial 

Cosa abbiamo detto V altro 
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jour, des rapports enlre 
les maîtres et les domes- 
tiques ? 

Que c'est un échange des 
services de ceux-ci, con- 
^ tre l'argent de ceux-là. 

En leur donnant votre ar- 
gent, irêtes-vous pas in- 
téressé à en obtenir cet 
empressement aftertueux 
qui ajoute tant de prix 
à ces mêmes services? 

Certainement : je ne fais 
aucun cas des soins d'un 
domestique, si je ne puis 
compter sur son attache- 
ment. 

Et croyez-vous que ce sen- 
timent puisse se vendre 
et s'acheter? 

Non, vraiment; mais aussi 
je mesure mon affection 
pour lui , sur celle que 
je lui suppose pour moi. 

Fort bien: mats espérez- vous 
l'en convaincre par des 
manières et par un lan- 
gage contradictoires avec 
vos dispositions intérieu- 
res à son égard ? La ci- 
vilité, la politesse ne sont- 
elles pas les preuves les 
plu* naturelles de la bien- 
veillance? Les bienfaits, 
qui sont des preuves en- 
core meilleures, ne peu 
vent se répéter à chaque 
instant : voire fortune n'y 
suffirait pas. Mais Y ur- 
banité est un fonds iné- 
puisable, avec lequel, et 
sans |*ais, vous les tenez 
rontinuellement dans ta 
certitude de cet attarhe- 



giorno. intorno a 9 rapport i 
ira i padroni c i servitori ? 

Che sono un cambio dcseridgj 
di ouest!, contro il danaro 
di quelli. 

Nel dur loro il suo danaro, 
non ha ella interesse ad 
ottenerne quell 9 afiettuosa 
premnra che awolora tan- 
to quci me des i mi servi g} ? 

Ctrtamente: non istimo uulla 
le cure d'un ser^itore , sê 
non passa jar conlosul suo 
attaccamento. 

E orede ella che questo sen- 
thnento possa essere ven- 
du fa e comperato ? 

Veramente no; e per questo, 
io mi sur o la mi a affezione 
per lui, su quella chegli 
supponga per me. 

Benissimo : ma spera conoin- 
ternelo con irattie linguag- 
gio che smentiscono tali di' 
sposiiioni interne a suo ri- 
guardo? La civil ta. la po- 
li tezza non sono le provc 
piu naturali délia benevo- 
Itnza? 1 àeneficj, ,i quali 
sono prooe anche migliori, 
non possono essere ripeikti 
ad ognistante: le dileiso- 
stame non basterebbero.Ma 
l'urbanità è un capitale ine~ 
souri bile, médian te il qualc. 
e sema s pesa, si manfengo- 
no c-ontinuamente nella cer- 
tezza di quell 9 attaccamento 
per essi prêtres* a seg»o, di 
far loro spesso sacrificart 
anche la propria esistienta. 
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muut si précieux pour 
eux, qu'il leur fait sacri- 
fier souvent jusqu 1 à leur 
propre existence. 

Je comprends fort bien 
maintenant que t outre 
les motifs puisés dans la 
religion et la saine mo- 
rale , (jue vous m* avez 
déjà si bien démontrés -, 
le simple calcul de no- 
tre intérêt personnel nous 
engage a être civils, mê- 
me avec nos domestiques: 
mais avec les gens sans 
éducation? 

Voudriez-vous leur être as- 
similéen les i mil an t? Rap- 
pelez-vous le procédé de 
ce philosophe qui, pour- 
suivi jusqu'à sa maison 
par un homme grossier 
cl insolent, qui l'accablait 
<T injures , le fit acrora- 

Îagner par un esclave, un 
ambeau à la main. Au 
surplus, ne prenez pas le 
change sur mes principes: 
il ne s 1 agit pas (Y em- 
ployer avec ces sortes des 
gens les formules fie po- 
litesse, les co m pli mens 
en usage dans la soriéié 
choisie : ce sont plutôt des 
démonstrations de bonté 
et de douceur ; de ces 
égards de complaisance 
qui gagnent les cœurs .Kn 
un mot , ne fut-ce que 
par considération pour 
soi-même, rappelez-vous 
qu'un homme bien élevé 
ne doit jamais se per- 
mettre une action ou des 



Ora intendo bcnissimo che , 
indipendentemente dcmoti- 
i>i awati dalla religione e 
dalla sana morale, i quali 
già da le; mi furono cosi 
bene dimostrati % il semplice 
calcolo dcl nostro personale 
in Presse c impegna ad es- 
sere ciyili anche co' nostri 
scrsitori: ma colle per sorte 
senza educaziont? 

Vorrcbbe forse mettersi al 
loro iioello, coll' imitarli ? 
Ricordisi il tratto di quel 
jilosojo, il qualc, inseguito 
fino a casa sua da un 
uomo grosso fano ed inso- 
lente clie la colmata d* 
ingiuric, lo fece accompa- 
gnare da um schiavo colla 
Jiaccola. Del resto , non 
prendasi abbaglio su i 
miei principj : non si trat- 
ta di adoperare con quelle 
tali persone, le formol e di 
politczza , i compHmenti 
usati nella scella soc U ta: 
ma p : utlo3to dimostrazioni 
di bonta e di dolcezza ; 
quei rîguardi di compta- 
cenza che guadagnano i 
cuori. Dcl resto, fosse per 
mera considerazione di se 
medesimo , soooengasi chô 
un uomo educato béne, non 
deoe in aie un caso far du- 
bitare délia sua buona 
i nascita con fatti, o parole 
indicanti il basso volgo , 
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3. 

propos qui donneraient 
lieu de penser qu* il est 
sans éducation et proba- 
blement d'une naissance 
peu relevée. 

Dialogue GUI. 

De la noblesse. 

Approchez, mon fils ; j'ai 
des reproches à vous faire. 

Sur quoi donc , mon cher 
papa ? 

Sur votre conduite en gé- 
néral : tous vos profes- 
seurs se plaignent de vous. 

Si vous les écoutez, ils ne 
sont jamais contens. A 
les entendre , un jeune 
gentilhomme , distingué 
par sa naissance et ses ri- 
chesses, devrait étudier,, 
travailler comme le fils 
d'un bourgeois. 

11 me semble que vous de- 
vriez leur savoir gré de 
l'intérêt qu'ils témoignent 
pour vos progrès. 

Oh ! ne croyez pas que ce 
soit pour moi : tout se 
.rapporte à leur vanité 
personnelle. 

Et vous vous piquez de ra- 
baisser ce petit orgueil, 
par votre insouciance a 
profiter de leurs leçons? 

Ce n'est pas tout-a-fait ce- 
la, papa-, mais j'ai lieu 
de croire que votre fils 
. n'a pas besoin de se don- 
ner tant de peine, de se 
calciner le sang sur des 
livres, de fatiguer coin- 



pn\>o de' beneficj délia t- 
ducazionc, 

m 

. • • • » * 

DlALOGO Cl». 

\% 

D«tU nobilU. 

Aovicinatevi , mio figlio; ho 
da fanû de' rimproceri. 

Su (fiial soggctto mai , caro 
signor padre? 

Sutta vostra condotta in gé- 
nérale: tutti i vostri pro- 
fessori si lagnano divoi. 

Se darà loro ascolto , non 
saranno mai contenti. A 
parer loro , un giovine 
gentiluomo , dist'nto per 
nascita e ricchezze , do- 
vrcbbe studiare , e trava- 
il/ are corne il figlio d'un 
cittadino. 

Mi pare clie dovreste essere 
grato délia premura che 
dimostrano pe' vostri pro- 
gressif 

Oh ! non creda gih che ah- 
biano premura di me: tut- 
to ri/eriscesi alla loro per- 
so na le van if à, 

E . vi fate impegno di abbas- 
sare una tal vanità, colla 
vostra negligenza a profit- 
tare délie loro lezioni? 

A or* è inti crament e cosi % ca- 
ro signor padre ; ma ho 
motii'o di credere che vo- 
stro figlio non ha bisogno 
di prendersi tanto fastidio 4 
di riscaldarsi il sangue su 
i libri i di affaticar* corne 
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me un misérable, dans 
les exercices du corps et 
<je V esprit , pour jouir 
(le la considération que 
votre rang lui assure dans 
le inonde. 

De quoi croyez-vous que 
se compose ce monde , 
où vous pensez que cette 
considération est assurée? 

De tout ce qu' il y a de 
mieux dans la ville et la 
province. 

Je vous conseille donc de 
ne jamais sortir de ces 
lieux , hors desquels , à 
chaque instant, vous se- 
riez exposé à des morti- 
fications pénibles de la 
part de ceux qui , ne con- 
naissant pas votre famil- 
le , mesureraient leurs 
égards à votre mérite per- 
sonnel. Il sera prudent , 
même ici , de vous faire 
sans cesse accompagner 
de ma livrée, ou de por- 
ter sur vous quelque si- 
gne évident de votre ori- 
gine , pour éviter d'être 
souvent confondu et hu- 
milié dans la foule des 
riches roturiers, qui pren- 
dront le pas sur vous 
par la supériorité de leurs 
connaissances. 

Ah ! mon cher papa, quel- 
le leçon! De longtemps 
elle ne sortira de ma mé- 
moire. 

Si vous F avez comprise , 
je puis maintenant vous 
parler un autre langage. 
Sachez donc , mon cher 



an povero, negli esercizj 
del corpo e délia mente , 
per godere la considéra- 
tion* che il vostro rango 
gli assicura ntlla société 

Di che credete che sia corn- 
posta questa socielà, nelia 
quale credete esser sicura 
cotale considerazione F 

Di tutte le persone scelte dél- 
ia città, e délia proeincia. 

Vi consiglio adunque di non 
mai abbandonart questi 
luoghi, fuori de* quai 7, ad 
ogni istante, sareste esposto 
a mortificazioni penose per 
parte di chi non conosc en- 
do la vostra famiglia, mi- 
surerebbe i suoi riguardi 
col vostro merito personale. 
Anzi % quis>i sarà prudente 
di farvi continuamente ac- 
compagna™ dalla mi a li- 
vrea , o di portare con voi 
qualche segno eoidtnte dél- 
ia vostra origine, per evi- 
tare di esser e spesso con- 
fuso ed umiliato ntllamol- 
tiiudine de* ricchi plebei , 
i quali prenderanno ilpasso 
sopra di voi per la supe- 
riorità délie loro cogni- 
zioni. 

Ah! caro signor padre , quai 
lezione! Per lungo tempo 
non uscirà dalla mia me- 

« 

moria. 

Se rauele intesa t posso ades* 
so tenervi un altro lin- 
guaggio. Soppiate, ragazto 
mio caro, che i vostri ti- 
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enfant , que vos titres , 
votre origine, le rang de 
notre famille, ses riches- 
ses, et tout ce qui la dis- 
lingue des autres classes, 
sont des avantages dont 
vous devez a la société un 
compte d'autant plus ri- 
gide, que vous n'avez rien 
fait pour les acquérir. Sa- 
chez que, moins ces avan- 
tages vous ont coûté, et 
plus vous devez faire d'ef- 
forts pour vous en ren- 
dre digne : sachez enfin 
que , plus la naissance 
vous a placé au-dessus 
des autres , et plus vous 
êtes obligé de les surpas- 
ser en vertus, en mérite, 
en talens ; et plus vous 
devez chercher à acqué- 
rir toutes les qualités du 
cœur et de l' esprit, qui 
sont l'origine et la base de 
la vraie noblesse. En un 
mot , comportez-vous de 
manière a faire deviner 
votre rang par votre ex- 
cellente conduite. 

Dialogue CIV. 

Sar V art des jardins. 

nus me direz ce que vous 
voudrez. Je ne trouve 
rien dé plus beau que 
les jardins à la française. 

•Qu'y a-t-il de plus ravis- 
sant que ces parterres 

-contournés de cent ma- 
nières différentes, émail- 
lés des plus belles fleurs ; 



toli , f origine vostra , il 
rango dclla nostra jami- 
glia , le sue ricchezze , e 
tutlo cio che la distingue 
dalle altre classi , sono 
vântaggi pe guali dovete 
alla società un conto tanto 
piu stretlo, in quanto che 
nulla avcte fatto per ac- 
quis ta r H. Sappiale che, a 
seconda del poco preizo 
che vi sono costati questi 
vântaggi, dotete fare mag- 
giori sjorzi per rcndervene 
degno : sappiate final mente 
che, quanto piu la nascita 
vi ha collocato al disopra 
degli altri , piu siete obbli- 
gato di superarli colle vir- 
tu % col mcrito,eco' talent i ; 
e tanto piu dovete cercare 
di acquistare tutte le doti 
del cuore e délia mente , 
le quali sono V origine e 
la base délia ver a nobiltà. 
In una parola. portâtes i in 
modo da fare indovinare il 
vostro rango mediante la 
vostra buona condotla. 

DlALOGO CIV. 

Svpra l'arte dei giardini. 

Dira quello che le place. lo 
non tros>o nulla di piu bello 
dei giardini alla Jrancese. 
Ai>i>i niente di piit leggia* 
dro di quei parterre contor- 
nati in cento joggie dfoer» 
se, s m al ta fi de* piu vaghi 
fiori ; di quelle superbe va- 
sche con zampil/i d acqua % 
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ces superbes bassins à 
jets-d' eau f ces grandes 
terrasses, ces quinconces, 
ces élégans boulingrins 
ornés de statues ? 

Toutes ces belles choses t 
ces productions symétri- 
ques, ne sauraient me 
plaire. Je n' aime point 
la monotonie des jardins 
réguliers, ob tout est sa- 
crifié à la ligne droite , 
au niveau, et à Téquerre. 

Quoi ! vous n 1 êtes pas en 
extase devant ces arbres 
taillés en éventail ou en 
pyramide , dont aucune 
feuille ne dépasse V au- 
tre; devant ces labyrin- 
thes et ces allées à per- 
te de vue t qui forment 
des voûtes impénétrables 
aux rayons du soleil ? 

Non; elles n'ont rien d'a- 
gréable pour moi , ces 
vieilles charmilles ton- 
dues , et ces allées cou- 
vertes, dans lesquelles on 
est dévoré par les mou- 
cherons, et renfermé cu- 
ire quatre murailles. 

Mais qu'est-ce que vous 
aimez donc ? 

J'aime l'image riante de la 
nature champêtre ; j' ai- 
me ces sites qui intéres- 
sent à la fois l'œil et l'es- 
prit; et ces scènes tou- 
chantes dont Tàme est si 
délicieusement émue. 

Pour cela vous n' avez que 
faire d'un jardin. Allez à 
la campagne , dans les 
plaines où paissent les 
troupeaux; allez dans les 



di que' gran terrazzi t di 
quei viali e saloni eiegan- 
ti a pergola , adorni di 
statue? 

Tutte queste belle cose, que- 
ste produit oui simmet riche , 
non mi piacciono affatto. 
Non mi soddisfa la mono- 
tonïa de giardini regolari, 
in cui tutto è sacrifient 
alla retta Unea % al libella, 
ed alla squadra. 

Come! non rimane estatico 
innanzi a quegli alberi ta* 
gliati a ventaglio o a pi- 
ramide . di cui una sola 
foglia non sorpassa le altre ; 
innanzi a quei laberinti, a 
quei viali a perdita d'oc- 
chio, che formano volte im- 
penetrabili ai raggi del so- 
le ? 

No; non hanno nu Ha di pia- 
cevole ner me % que' veccki 
carpini tosoti, e quegli s ira.* 
do ni coperti , in cui si è di* 
voratidu'moscheriniechiu- 
si corne fra quattra mura. 

Ma cosa dunque le pi ace ? 

Mi piace V immagine r/7/< nte 
délia natura campestre; mi 
piacciono i siti che soddi* 
sfano ad un tempo Vocchio 
t lo spirito;e quelle scène 
commooenti, da cui T anima 
h si soaoemcnte àgitata. 

Questo non dee cercarsJ in un 
giardmo. Vada alla cam- 
pagna , nelle pianure ove 
pascono le greggie; vada 
nei casali , nei boschetti ; 
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hameaux , dans les bos- 
quets ; asseyez-vous sur 
un banc de gazon, à l' om- 
bre d'un gros chêne, au 
bord d'une fontaine, où 
vous pourrez écouter le 
ramage des oiseaux , et 
taire des idylles ; ou bien 
enfoncea-vous dans les 
bois ; contemplez à votre 
aise les rochers, les cas- 
cades , les ravins et les 
t or rens. 
Si tous ces objets que vous 
nommez-là , pouvaient 
être réunis dans une pe- 
tite étendue de terrain, ils 
composeraient sans doute 
un très-beau jardin pit- 
toresque , que je préfère- 
rais cent fois aux planta- 
tions alignées des plus 
magnifiques jardins fran- 
çais. 

IL me semble que vous a- 
vez T âme bien sensible. 

Oui. yi l'avoue, j'éprouve 
une douce émotion à la 
vue (V un beau tapis de 
verdure, d'une prairie ar- 
rosée par un petit ruis- 
seau formant mille si- 
nuosités gracieuses : je 
vois avec plaisir des frê- 
nes , des peupliers et des 
saules placés par les 
mains de la nature • ou 
bien des touffes d'arbris- 
seaux et d'arbustes, arlis- 
tement disposés et nuan- 
cés de différentes teintes. 
Si je possédais une cam- 
pagne, je l'embellirais de 
petites cabanes, de chau- 
mières, etc. 



se da sopra Un piano di ver- 
dura, ail 9 ombra d'una gran 
qutrcia, t sulla sponda di 
una /on fan a, da%>t potrà a- 
sco l tare il canto degli iic- 
ctlli, e fart degl'idillj;o%>- 
vero s'imboschi nelle sefoe ; 
oontempli a suo bell 9 agio 
le rupi, le ensuite, i bur- 
roni, ed i torrtnti. 



Se tutti codesti oggetli ehe 
nominate, potessero essere 
riuniti in una piccola esten- 
sione di ttrreno , compor- 
rebbero senza duùbio un 
vaghissimo giardino pitlo- 
resco, che prejerirei mille 
volte allesimmetriche pian- 
tagioni de pi h magnifici 
giardini franc tsi. 

Parmi cKabbia l'anima mol- 
to sensibile, 

Sï, lo confesso, io prow una 
dolce emozione alla vista 
di un bel tappeto di ver- 
dura, a" una prateria irri- 
gâta da un ruscelletto, che 
vi for m a mil Ugraz iosi g iri : 
veggo con soddisfazione i 
frassini, i piopp(,ed i sali i 
posthidallamano delta na- 
tura; ovotro le macchie di 
arboscellie d'arbusti, mat- 
strtpo/mtntt disposti, t sfu- 
mati in varie aradazioni di 
colore. St possedessi una 
campagna, t orntrei di rri- 
pawiuccit, di tugnrj, te. 
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Et, sans doute-, vous y pla- Senza dubbio ci porrebbe an- 
ceriez aussi des grottes , che grotte , chioschi , mo- 



des kiosques , des mos- 
quées , des pagodes, des 
ruines, des colonnes bri- 
sées; et le tout pour nous 
faire croire que les Chi- 
nois , les Turcs, les In- 
diens, les Romains et les 
Grecs avaient autrefois 



schee, pagode, ro\>ine y co- 
lonne spezzate te; e tutto 
cio ptr far credere, che i 
Chinesi, i Turchi, gl'lndia- 
tiî\ i Romani, od i Grcci 
aveano altre volte abilato 
quelle contrade. 



habité ces contrées. 
I)e semblables inconvenan- Simili inconseguenze non iro- 
ces ne se trouvent entas- oansi riunite che ne siar- 



sées que dans les jardins 
des personnes sans goût, 
qui regardent cette pro- 
fusion d'édifices, comme 
un ornement nécessaire. 



dini di perso ne sprowedute 
di buon gusto , che consi- 
derano una taie profusions 
di edificj, corne un neces- 
sario ornamento. 



servent à rien. Mo 



'loi , je 

m'attache au solide. Je 
fais cas d'un bon pota- 
ger , qui me fournit des 
choux, des haricots , des 
pois et des carottes. Tou- 
tes vos plantes exotiques 
et de pur agrément, ne 
me donnent pas h man- 
ger. Les arbres fruitiers 
de mon verger me four- 
nissent des pommes, des 
poires et des prunes -, et 
j'ai bien plus de satisfac- 
tion a voir sur ma table 
des légumes fie mon jar- 
din, et du vin de mon 
crû, que ne peuvent vous 
en procurer tous vos 
riants tableaux de la na- 
ture champêtre. 
Chacun prend son plaisir Ognuno prende il suo piaccre 
où il le trouve : on ne o»e lo tro^a: sopra i gu r 
peut disputer des goûts. sti non si disputa. 



Toutes ces niaiseriescoûtent Tutte queste bazzecole costa- 
beaucoup d'argent, et ne no molto danaro, e non 

servono a nul la. lo m* at- 
tengo al sodo. Fo stima di 
un buon orto , che mi som- 
m'mistra cavoli , fagiuoli , 
piselli , e carote. Le vo- 
stre plante esotiche , e di 
mtra apparenza , non mi 
dannoda mangiare.Gli al- 
beri da fruit a del miogiar- 
dino mi procurano mêle , 
pere, e sus i ne; e mi corn- 
piaecio molto piu nel vede- 
re su lia mi a mensa legumi 
del rnio giardino , e vino 
de miei beni, ch' ella non 
si compiacerebbe nelle ri- 
denti immagini délia natu- 
ra campestre. 
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Dialogue CV. 

Sur l'éducation. 

Madame , vous pouvez fé- 
liciter M. votre fils sur le 
prix qu il vient de rem- 
porter dans sa pension. 

En quoi l'a-t-il mérité? 

Il a récité sur le bout du 
doigt, sans hésiter et sans 
se tromper d'un seul mot, 
vingt pages d'histoire uni- 
verselle , depuis Adam 
jusqu'à Pharamond. 

Cela prouve qu'il a beau- 
coup de mémoire. Il vau- 
drait cependant mieux 
qu'il entendit ce qu'il lit. 

Cela viendra quand il sera 
plus âgé ; il refléchira 
alors sur ce qu' il a ap- 
pris. En attendant il sait 
par cœur, et par ordre 
de dates, les noms de 
tous les saints du calen- 
drier , il déclame joli- 
ment plusieurs fables, et 
il sait son pater en dix 
langues. 

•l'en suis fâchée pour lui. 

Comment, madame, vous 
êtes fâchée d' avoir un 
enfant de la plus belle 
espérance , sage comme 
un Caton , qui bientôt 
parlera latin comme Ci- 
céron, et qui a des dis- 
positions pour devenir 
savant ? 

Cela serait possible, car, 
pour devenir un savant , 
il ne faut quelquefois que 
de la mémoire. Pour lai- 



Dialogo CV. 

Sopra I' educaiione. 

Signora, ella puo congratu- 
larsi col di lei Sig.figliuo- 
lo per il premio che ha ot- 
tenuto da' suoi maestri. 

Corne V ha tgU mérita toi* 

Ha recitato sulla punta dt/le 
il; ta, senza esitar piinto, e 
senza ingannavsi au na so~ 
la parola , vânti pagine di 
storia uni versait, da Ada~ 
mo fino a Far a m on do. 

Vrooa questo, che ha buona 
memoria. Peràsarebbc me- 
glio che comprendesse cio 
che legge. 

Questo accadera quando s ara 
cresciuto un poco piii ; r7- 
Jletterà allora sopra di ci à 
che ha imparato. Frattanto 
sa a mente, c per ordine di 
date, i norni di tutti i santi 
de! calendario; dtxlamacon 
grazia moite faoole , e sa 
àenissimo il pater no3ter 
in dieci lingue. 

Mi rincresce per lui. 

Corne , signora, è dispiacen- 
te d' avère un ragazzo di 
ottime speranze, savio corne 
un Caton e, che ben presto 
parlera latino al par di 
Cicérone, e che ha tutte le 
disposizioni per dioenir e- 
rudito ? 

» 

E qûesto nel numéro dei pos~ 
sibili, poichè per aoer fa- 
ma di erudito % non abbiso- 
gna tal volt a , che a»er 

2 3 
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re son chemin, mon fils 
a plutôt besoin de former 
son cœur, sa raison, son 
jugement , et surtout de 
cultiver sou esprit. 

IN' est-ce pas montrer de 
P esprit , que d* étudier 
comme lui, du matin au 
soir; de pâlir sur les li- 
vres , et de ne trouver 
aucun goui aux récréa- 
tions? 

L'amour de l'étude est, sans 
contredit , très-louable ; 
mais je vous avoue fran- 
chement que sa trop gran- 
de application m»? fait 
de la peine; je désirerais 
le voir courir plus sou. 
vent, jouer, et faire de 
Y exercice. 

Pour tout cela il n'aurait 
pas besoin de précepteur. 

Entendons-nous. Le pré- 
cepteur en se promenant, 
en jouant même avec lui, 
trouve le moyen d'exci- 
ter sa curiosité sur toutes 
sortes de sujets ; il peut 
saisir cette occasion pour 
lui apprendre des choses 
plus nécessaires encore à 
savoir que le latin. 

Le latin est la clef àe tou- 
tes les langues. Qui n'a 
pas lu Virgile dans l'o- 
riginal , est un homme 
ignare. 

Que mon fils, avant tout , 
sache sa propre langue ; 
qu' il apprenne à parler 
et à écrire avec facilité, 



memoria. Pcr farsi una 
s t racla, mio figlio ha pi ut- 
tosto bisogno di forma re il 
suo cuore, la sua ragione, 
il suo Intel letto, esoprattut- 
to di coltware il suo spirito. 

Non si c/u'a m a egli mostrare 
dello spirito , allorche si 
studia corn' egli fa, dalla 
mattina Jino alla sera ; 
quando si impallidisce 50- 
pra i libri , non trovando 
alcun piacere a qualunquc 
si a si ricreazione ? 

Lodevolissimo è sema dubbio 
Vamore dello studio; ma 
francamente vel confesso f 
la sua soverchia applica- 
zione mi dà pena ; io bru- 
merei vederlo cor r ère piii 
spesso, giuocarc, e far mo- 
to. 

Ver tutlo questo non abbiso- 
gnerebbe d'un precettore. 

lntendiamoci. Il precettore, 
passeggiando , giuocando 
eziandio ton lui , trova 
meizi di tccitare la sua 
curiosità sopra tutti i sog- 
getti ; t questa occasions 
di svago puo servir g pcr 
insegnarli cose piu neces- 
sarie a sapersi che il la* 
tino. 

Il latino h la chiave di tufte 
le lingue.E' ignorante chiun- 
quenonabbia letto Vivgilio 
net suo originale. 

Gradisco che miû figlio sap- 
pia prima d'ogni altra cosa 
la sua proprià lingua;che 
sappia parlare e scrisere 
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avec pureté, avec élégan- 
ce même ; qu' il ait quel- 
questalens agréables pour 
plaire en société; et com- 
me il est impossible de 
tout savoir, que souvent 
l'on n'acquiert la connais- 
sance profonde d'une cho- 
se qu' aux dépens d' une 
autre quelquefois plus 
utile, il lui suffira, pour 
le moment, d'avoir quel- 
que teinture de chaque 
science. 
On fait peu de cas de ces 
hommes universels ; de 
ces demi-savans qui veu- 
lent trancher sur tout, et 
qui au fond ne savent 
rien. 

Mon fils n'aura pas la pré- 
somption de ces gens ri- 
dicules ; loin d'afFecter un 
ton pédantesque, il cher- 
chera à. augmenter ses 
connaissances en culti- 
vant la société des hom- 
mes instruits: en un mot, 
il doit se former pour la 
bonne compagnie. 

C'est à-dire, madame, que 
vous voudriez V élever 
dans bis grands princi- 
pes , et lui donner une 
éducation à la mode. Je 
crains en ce cas de ne 
pouvoir vous être utile. 

Dialogue CV1. 

Du coavent. 

Du matin au soir vous ne 
faites que jouer. Laissez- 



con facililà , con purez- 
za , cd anche con elc- 
ganza; che abbia qualche 
ta lento aggradeaole ptrp la- 
cère nelle conter sazio ni; e 
sic corne è impossibile di sa- 
per UiUo, ed'ordinario non 
si acquistano cognjzioni 
profonde d'una cosa che in 
detrimento di unaltra utile 
(j ua le h e volta mollo di piu % 
per ci 6 per or a gli bas ter à 
d' avère una semplice tintù- 
ra di tut te le scienze. 
Poco caso si fa di questi uo- 
mini unwersali ; di questi 
semi-sapienti, che voglivno 
parlar di tutto, e che net 
fondo non sanno nulla. 

Non avrà, mio figlio la pre* 
tensione di siffatte ridicole 
persone ; ben lungi dall'af- 
fettare un tuono pédant esco s 
cerchera d' aumentartlesue 
cognUionicorwtrsandosem- 
pre con uomini istruiti : in 
una parola , Utoe fermarsi 
per la buona compagnia. 

* 

V aie a dire, signora, ch'ella 
vorrebbe educarlo ne' °ran 
principj, e dargli unaedu- 
cazione alla moda, Temo 
in questo caso di non po- 
terie esser utile.. . 

DlALOGO CVI. 

Del cODvento. 

Dalla mattina alla sera non 
fate che trastullarvi ! la* 
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la votre poupée, étudiez sciate là la bambola , stu- 

le catéchisme; cela sera diatt la dottrina ; cio sarà 

plus sage. piit da savia. 

Je sais mon ratéchisme sur So la dottrina su lia punta 

le bout du doigt. délie dita. 

Voyons: combien y a-t-il Vtdiamo: quanti sono i pce- 

de péchés capitaux? cati mortali? 

INeuf. Noue. 

11 n'y en a que sept. Il est Non sono che sefte. È cosa 

honteux que vous ne soyez ben vergognosa che non sia- 



pas mieux instruite dans 
votre religion. A l'âge de 
sept ans j'en savais da- 
vantage ; mes parens m'a- 
vaient mise au couvent , 
où je fus élevée dans la 
piété et dans la voie du 
salut. 



te meglio istruita nella vo- 
stra religione. AU' età di 
sette anni io ne sapeva as- 
sai piîi ; i miei genitori mi 
aotwano messa in un con- 
vento dove fui educata nel- 
la pietà e nella via délia 
sainte. 



Que fait-on dans le cou- Che si fa nel conoento, mia 



vent, ma bonne? 
Ce qu'on y fait? On récite 
sou chapelet , on assiste 
à V office , on chante au 
chœur. Lorsqu'on n'a rien 
de mieux à faire, on fait 
des confitures , des bon- 
bons; sans parler des étu- 



cara? 

Che si ja ? Si dice il rosario, 
si assiste aU'officio, si con- 
ta nel coro. Quando non 
si ha da far al/ro, si fanno 
de' confetti, dedolci; e non 
parlo de solili studj. 



des ordinaires. 
Aimiez-vous ces occupa- Vi piaceoano simili occupa- 

tions? zionit 
J'avais une vocation parti- Aveva una particolar voca- 
culière pour l'état reli- cazione per lo stator cligi a - 

so : per questa cagione tro 
amata da tutie; V educan- 
de, le nooizie, le monache 
mi chiamavano la santa- 
rella: aveoo le gote ver- 
miglie corne una mêla ap- 
piuola. Ah , vorrei poter 
tornare a quel tempo feli- 
ce di mia gio\*entu f in cui 
pas s as) a giorni degni d 0 in- 
oidia, nel ritiro 5 t nella 
meditazione ! 



gieux : aussi ] étais aimée 
de tout le monde ; les 
pensionnaires , les novi- 
ces,etles religieuses m'ap- 
pelloient la petite sainte : 

t avais les joues vermeil- 
s comme une pomme 
d'api. Ah, je regrette bien 
cet heureux temps de ma 
jeunesse , où je passais 
dans le recueillement et 
la méditation des jours 
dignes d'envie! 
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Pourquoi n'y êtes-vous pas 
restée '? 

C'était bien mon intention, 
lies règles austères de 
V ordre ne m* « ffrayèrent 
point : je voulais faire 
profession , renoncer au 
monde, à Satan et à ses 
pompes, et sanctifier ma 
vie au fond de cette sain- 
te retraite: J avais déjà 
fini mon noviciat , et 
j'étais a la veille de pro- 
noncer mes vœux , lors- 
qu'un jour (en sortant du 
réfectoire, je m'étais re- 
tirée dans ma cellule et 
je priais le ciel avec fer- 
veur), une sœur entra chez 
moi, et me dit que ma 
cousine désirait me parler. 
Oue voulait-elle? 



369 



Perche non ci siete riwasta? 

Tal'tra la mia intenzione.La 
regola austera dcll 01 dine 
non mi spavento : volera 
far projessione, rinunziare 
al mondo, a Satanasso, td 
aile sue pompe, e santif- 
care la mia vila nel fondo 
di quel sacro chiostro.Avi- 
00 già finito il mio novi- 
ziato, era io sul punto di 
projerire i mi ci voti, quais* 
do un giorno (sortendo dal 
refetlorio, mi era ri tirât a 
nella mia cella , e pregava 
ton jervore il cieloj , entrô 
da me una monaca, e mi 
disse che mia eugina desi- 
derata parlarmi. 

Cosa volera? 



Me remettre une lettre de Consegnarmi una lettera dti 
mes parens , et une au- miei genitori, ed un ail 1 a 
tre pour la mère supé- per la madré superiora. 
rieure. 

Vous piquez ma curiosité. Mi mette in curiosità. Che 
Que contenaient ces let- contenevano quelle lettere? 
très ? 

Elles me rappellaient a la Mi richiamaoano alla casa 



maison paternelle, où ma 
cousine avait l'ordre de 
me reconduire sur le 
champ , m* assurant que 
mon père m' avait trou- 
vé un parti fort avanta- 
geux. 

Quel bonheur inattendu! 

L'esprit est prompt , mais 
la chair esf faible. J'eus 
beau lui représenter que 
la vie religieuse me plai- 
sait , et que j'étais déjà 
l'épouse de Jésus-Christ; 



paterna, alla quale aotva 
mia eugina Vordine di ri- 
condurmi in quel momtnto, 
assicurandoïni che il mio 
genitore mi aoC\>a trooalo 
un partito molto vantag- 
gioso. 

Che inaspetlata felicità î 
Lo spirito e pronto , ma la 
carne è dehole. Inutile fit 
il dire a mia eugina, che 
la vita religiosa mi piace- 
%>a grandemenfc, e ch' ero 
già la diletta sposa di 

23* 
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elle insista , et j' eus la 
faiblesse de céder. 

Vous voilà partie ! 

Je pris congé de la supé- 
rieure f j* embrassai lus 
sœurs, qui fondaient eu 
larmes, et je montai dans 
le carrosse qui nous at- 
tendait dans la cour de 
T abbaye. 

Quelle joie pour vos pa- 
réos de vous revoir ! 

Hélas ! mon enfanl * je les 
perdis bientôt après : et 
des malheurs domesti- 
ques, portés a leur com- 
ble par la révolution de 
France, m'ont réduite à 
la profession que j' exer- 
ce auprès de vous. 

Consolez-vous , ma bonne , 
en pensant que vous avez 
acquis une amie qui . cha- 
que jour , s' attache a 
vous davantage. 

C'est Tunique consolation 
qui me reste en ce monde. 

Dialogue CVII. 

L'auteur si/flè. 

Que je suis fâchée , mon- 
sieur S . . . 

I)e quoi donc, mon aima- 
ble dame? 

De V accident qui . . . 

Expliquée- vous. 

Vous savez bien ce que je 
veux dire; la petite dis- 
grâce. . . 

Comment ! vous aussi, au- 
riez appris?. . . 



o 

Gcsh Cristo ; insiste sem- 
pre, ed io ebbi la dtbolcz- 
za di cedere. 

Eccovi partita ! 

Mi congedai dalla superio- 
ra, abbracciai fuite le swh 
re, che piang&rano a dirot- 
te logrime, e montai nella 
carroiza che ci asptttaoa 
nel cortile dell' abbazïa. 

Che gioja per ivostri genitori 
nel r'wedervi ! 

Ohimè l janciulla c'ara, poco 
dopo morirono: e de guai 
dornestici, portati ûlfeccùs- 
so dalle politiche vicende 
di Francia, mi ridussero 
alla professione che a de m- 
pisco presso di voi, 

Consolatevi, mia carissima , 
col pensare che vi suie ac- 
quistata un* arnica, la qua~ 
le, ogni giorno, sente i suoi 
vincoli per voi restringersi 
di piu. 

Questaè Vunica consolazione 
che mi rimane nel mondo, 

Dialot.o CVII. 

1. autore Gschialo. 

Quanto mi sincresce , signo- 
re ! m . . 

Ma di che % amabile signo- 
ra? 

Deir accidente che. . . 
Si spieghL 

Ella capiscehene; la piccola 
disgrazia . . . 

Corne! avrebbe sapulo ancK 
ella?. . . 
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Oui, monsieur, toute la ville ifi, signore, lo sa tutfa la cît- 
en est instruite ; mais c'est fà ; è per a/fro un ingiusti- 
une injustice: le public a zia: il pubbiico ha a»uto 
eu tort. tarin. 

Ma pièce n'a eu qu'un de- La mia opéra non ha avuto 
mi-succès. chc un médiocre successo, 

C est ce qu'on dit; elle est Questo è quel chc si dice; c 

tombée au second acte. caduta al secondo atto. 

Que voulez-vous, madame! Cosa vuole, madarna! la ca- 
la cabale; nous autres bala; a questo siamo t~ 
gens 4,* esprit nous som- sposti noi altri uomini di 
mes exposés à cela. talcnto. 

Km vérité je ne conçois rien In verità, non comprendopun- 
au goût actuel du parler- ta quai sia il gusto attua- 



re. Le mélodrame était 
pompeux :les décorations 
changeaient h chaque scè- 
ne; les situations étaient 
neuves et frappantes -, le 
pathétique s'est fait sentir 
dès l'exposition: il y avait 
des marches , des évolu- 
tions , des combats, des 
divinités qui descendaient 
du ciel; enfin votre pièce 
ne manquait pas de cha- 
leur, car vous aviez placé 
une pluie de feu à la fin 



le dtlla platea. Il melo- 
dramma era pomposo : lo 
scénario si muta» a ad ogni 
srena ; le situazioni erano 
nuooe e sorprendenti ; e il 
patetico si e fatto senti re 
fin dal principio dtll'espo- 
sizione: vi erano marcie , 
combattimenti , e%>oluzioni, 
dioinità che scendevano dal 
cielo ; ne mancava di ca- 
lore, poichè cl la as>es>a di- 
spos ta una pioggia dijuoeo 
alla fine dcl priai atto. 



du premier acte. 

J'avais pensé échauffer, par As>eva io creduto con questo 

là, les mains des specta- di riscaldar le mani degli 

leurs. spettatori. 

Certaines personnes trop Certe persone troppo dijficili 

exigeantes veulenty avoir a contentarsi % pretendono 

remarqué quelques in- di averoi osservato alcune 

vraisemblances • on pré- invcrosimiglianze ; si dice 

tend que le plan n'était che il piano non fosse nelle 

pas suivant les règles. regole. 

Les règles, les règles ! Lan- Le regole. le regole! Linguag- 

gage ordinaire et banal! gio solito, e triviale! Le 

Sont-elles faites pour les regole sono Jatte pe grandi 

grands écrivains? On ne poeti? Non è possibile di 

se dérobe pas à l'impul- evitare Vimpulso delgenio. 

sion du génie. Le subli- Il sublime dell'artee di sa~ 
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me de V art , est de sa- per mtttêrt in azione le 

voir mettre en jeu lefefor- forti passionL 
tes passions. 

Vous en avez excité une Ella ne ha eccitata una délie 

bien violente! piu violenti ! 

Laquelle? E quale? 

Celle de siffler. Quella di Jischiare. 

Je me sauve; votre malice Euggo ; il di lei scherzo, di 

fait retentir de nouveau bel nuo%>o, e con piu forza, 

et de plus fort ces mau- aile mie ortcchie fa riso- 

dits sifflets a mon oreille. nare auei Jischi maladctti. 

Dialogue CV1II. Dialogo CVltl. 

Le débiteur et le créancier. Il delitore e il creditore. 

Je suis charmé, monsieur, Sono oltre modo contente, si- 

de vous rencontrer. Vous gnore, a" incontraria. Non 

ne paraissez plus nulle comparisce pih in alcun 

part ! luogo! 

Effectivement, il y a long- Ejfettt\>amente, è lungo tempo 

temps que je n ai eu le che non ho avuto il piacerc 

plaisir de vous voir. di vedervi. 

Je sors très-rarement. Esco assai di rado. 

Cependant je suis allé sou- Per allro sono stalo spesse 

vent chez vous • on m'a voile alla di Ici casa ; e 

toujours dit que vous n'y sempre mi è stato risposto 

étiez pas. , ch'ella non vi era. 

11 est vrai, gue mon porlier E vero , il mio portière ha 

a ordre de ne laisser en- Vordine preciso di non la- 

trer personne. La mtilti- sciare entrare alcuno. La 

plie ité de mes occupa* moltiplicità dellc mie oc- 

tions me fait désirer la cupazioni mi fa desiderare 

solitude. Les visites sont solitudine. Le visite in- 

par fois importunes, mais comodano aile volte; ma 

je retraite infiniment d'à- mi rimresce al sommo di 

voir été privé de l'avan- essere stato pri»odel pincer 

îa«e de vous recevoir. di rices>er\>i. 

Je profite de l'occasion pour Ptofitto dell' occasione per 

vous présenter mon petit presentarle il mio piccolo 

•mémoire. conto. 

Je suis fâché de votre pei- Mi dispiace del vostro inco- 

ne : pardon, je l'avais modo: perdonate, f a*>et o 

oublié. dimenlicato. 
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A combien se monte-t-il ? A quanta monta p 

A cent écus. // c<j/i/o scudi. 

Je suis vraiment honteux Ho vergogna veramente di 

de vous atoir fait alten- averti /alto aspettarc talc 

dre celte bagatelle : voici inezia : ecco il vostro da- 

votre argent ; acquittez le nato; /aie laricevuta sotto 

mémoire. il conto. 

Toujours à votre service: Semprs a comandi tuai: ho 

) ai T honneur de vous onore di rassegnarle la 

présenter mes devoirs. mia servi tu. 

Dialogue CIX. Dit logo C1X. 

Une dams avec m peint,?, Uua s'ignora con un pittore. 

J'ai vu à la dernière expo- Ho veduto nell' ultima- espo- 
sition quelques-uns de vos sizione alcuni vostri quadri 
ouvrages, qui ont mérité che hanno meritalo gli do- 
its éloges de tous les con- gj di tutti i conoscitori ; 
naisseurs ; j' ai admiré soprattutto alcuni ritratti 
sur-tout plusieurs por- hanno eccitata la mia am- 
traits d'une ressemblance mirazione per la rassomi- 
frappante; voudriez-vous glianza che colpisce a pri* 
faire le mien, monsieur? ma vista; vorreste, signore 

jare il mio? 

Avec le plus grand plaisir. Col massimo piacere, Signo* 

Madame. Je m* estime ro. Mi rtputo fortunatis- 

heureux de pouvoir em- simo di potere impiegare 

ployer mes faibles talens il mio debole talcnto di- 

à peindre Y image de la pingendo l'immagine délia 

beauté, et le modèle des bellezza t ed il modcllo dd- 

gràces. le grazie. 

Vous me flattez; je désire Mi adulate; desidero che il 

que votre pinceau soit vostro pennello siapiu sin- 

plus sincère que votre lan- cero dcl vostro linguaggio. 
Rage. 

L art ne saurait embellir Non puo V arle abbdlire in 

vos traits, ni ajouter à conto alcunoi di Ici linea- 

l'élégance de votre tail- menti, ne aggiungere qual- 

le : romment voulez-vous che cosa aldi lei personale; 

être peinte? En buste ou corne vuole essere dip'mta, 

en pied? in busto, o in piedip 

£<i pied , de grandeur na- In piedi, e di grandezza na- 
•urelle. Pouvez-vous me turale. Potreste faoorirmi 
tonner une séance tout una seduta subito? 
. e suite? 



Digitized by Google 



274 

Je suis h vos ordres. Voici Sono ai di lei ordini. Fcco 

une toile, je vais pré- una tela , preparo subto 

parer ma palette. As- la ta^olozza. Segga, se le 

seyez - vous t s' il vous aggrada. 
plaît. 

Quelle attitude prendrai je? Che atteggiamento prendcro? 

Celle qui vous plaira ; la Quello che le piace ; il piu 

plus naturelle est la meil- naturale è il migliore. 



leure. 

Suis-je bien comme cela? 

Tournez le corps un peu 
plus de profil • laissez 
tomber le bras gauche 
négligemment sur les ge- 
noux et regardez-moi en 
face. 



Sto bene cosi? 

Volti il corpo un poco pfu 
di profilo ; las ci caderc il 
braccio sinistro con abban- 
dono sulle ginoochia, e mi 
guardi in faccia. 



Mais je ne suis pas habil- Ma non sono vestitaJ 
léel 

Votre costume est très-élé- La di lei maniera di vestire 

gant ; un vêtement le'ger è elegantissima ; una veste 



qui se drape sur le nu , 
est du dernier goût. Veuil- 
lez me permettre d' ar- 
ranger ce pli. Restez un 
moment dans cette posi- 
tion, et souriez-, je vais 
dessiner les contours. 



leggiera ô ben attillata è 
delC ult/mo gusto. Mi per- 
metta di aggiustare questa 
piega. Resti un momento 
in questa posizione % t sor- 
rida ; incomincio a dise» 
gnare i contorni. 



Vous voulez que je sourie? Voleté cK io sorrida? 
Cela anime les traits et ré- Questo anima i Uneamenti , 
pand des grâces sur toir- e rende piu grazioso il voi- 
le, la figure. Les artistes to. Gli artisti dcbbona 
doivent principalement principalmente esscre at- 
s'attacher à peindre le ca- ttnti a d/pingerc il carat- 
ractère de leurs modèles. tere de' loro modcl/i. 
Cela ne me paraît ni bref, do non mi pare ne hrc*e ne 

ni facile. facile. 

Nous faisons du moins no- Noi jacciamo almeno il po$- 

• tre possible pour y par- sibile per riuscire. Altre 



venir. Autrefois on n 1 y 
regardait pas de si près; 
la froide ressemblance 
suffisait. Les femmes se 
faisaient représenter char- 
gées des draperies les plus 



volte non vi volera tanto; 
bastas>a la jredda rasso- 
miglianza. Le donne si ja- 
cevano dipingere cariche 
di vesti ricchissime, e pe- 
santissime ;si vedevano essp 
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riches et les plus lourdes; con un mazzo di fiori in 

on les voyait tenant <T une una mano , e sulle dita 

main un bouquet et sur delf altra, un canarino o+ 

les doigts de V autre un un pappagallo. 
serin ou un perroquet. 

Cela étaitvraimentridicule. Cosa ridicola in verità. 

Le goût actuel nous rap- II gusto odierno ci riuooicU 

proche davantage de la na di pih alla natura. 
nature. 

Dialogue CX. Dialogo CX. 

Ki auteur, et un libraire. Un autor*. cd un librajo. 

Voudriez vous , monsieur, Vorrcbbe, signore, farmi V o- 
me faire V honneur de nore di accordarmi un mo- 
nt' accorder un moment mento per parlare da solo 
d'entretien particulier? a solo? 

Entrez dans mon cabinet. Entri nel mio gabineito. 

Je sais que vous êtes a vo- So ch'ella è agiata, e che lo 

tre aise, et que vous en àeoe aile di lei cogniironi 

êtes redevable à vos con- ntlla libreria , ma so pure 

naissances en librairie, <he non è, corne votgar- 

mais que vous n'êtes pas mente si dite, ricco. 
ce qu'on appelle riche. 

L'existence des libraires re- * Ubraj non vwono che per 

pose sur les personnes mezzo délie persone che 

qui cultivent les sciences colti%>ano le scienze e le 

et les arts. Comme le nom- «rit II numéro di que.sti 

bre n'en est pas grand , non essendo grande, sten- 

ils ont de la peine à s'en- ud arricchirsi. 
richir. 

Je vous plains, et je veux to la compatisco , e poglio 

faire votre fortune. fare la di lei fertuna. 

J' y consens de tout mon Vi acconsento con tulto, il 

cœur. cuore. 

J'ai dans ma poche un tré- Ho in tasca un tesoro , che 

sor que Je veux déposer voglio dtporre nelle di Ici 

entre vos mains. mani. 

Est-ce de l'or en barre que $°no forse verglw d'oro, che 

vous in 1 apportez , des mi porta , piètre preziose, 

pierres prèVieirses, ou des o cedole di banca? 

billets de banque?. 
Fi! rien de tout cela. Te- Oibo ! nu/la di cio. Eccolo* 
nez , le voici -, c' est un p rendu; è un manoscritto* 
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manu^crit.Depuis la créa- 
tion il n'a rien paru de 
% plus profond, de plus cu- 
rieux , ni de plus intéres- 
sant. C'est la solution du 
problême de V existence 
de toutes les choses ; il 
explique pourquoi le ciel 
et la terre ont été créés, 
et pourquoi telles choses 
ont été faites d'une ma- 
nière plutôt que d' une 
autre. 
Oh, ho! 

Cela vous surprend ? après 
tant de siècles d'ignoran- 
ce il m'a été réservé de 
déchirer le voile qui ca- 
chait la vérité. Mon ma- 
nuscrit est un traité de 
métaphysique que le Dieu 
du Parnasse lui-même se- 
rait forcé d'approuver. 

Vous m'étonnez ! 

G est comme j'ai l'honneur 
de vous le dire: aussi pou- 
vez-vous imaginer que 
ce n'est pas l'ouvrage de 
six jours , mais le fruit 
de trente années de re- 
cherches et de médita- 
tions. Il faudra le faire 
stéréolyper et, pour com- 
mencer, enljrerau moins 
jin million d'exemplaires. 

Un million ! 

Combien comptez-vous d' 
hahitan's sur le globe ? 
mou livre inléresse tout 
le genre humain. Suppo- 
sé que chaque homme 
qui sait lire , en achète 
un seul exemplaire, quel- 
le spéculation 1 quel bé- 
néfice ! 



Dalla crcaiione del mon- 
do in poi niun lavoro è 
comparso piu projondo , 
piu curioso . ne piu inté- 
ressante, E' il problema 
sciolio délia esistenza di 
tutte le cose ç'spiega per- . 
che il cielo e la terra 
sieno stati creati, e perché 
tali e tali cose siano sta- 
te jatte piuttosto di una 
maniera che d'unalira. 

m 

Oh, oh! 

Cio la sorprende? dopo tanti 
secoli d'ignoranza, fu a 
me dato di sollevare il 
velo che copriça la verità. 
Il mio manoscritto è un 
trattato di metafisica, che 
il Dio rnedesimo del Par- 
naso sarebbe costretto d' 
approvare. 

Mi ja stupire ! 

E precisamente quel tanto che 
ho l 1 onore di dirle: ella 
puo immaginarsi non esser 
nues ta l 'opéra disti gior ni, 
ma il frutto di trent'anni 
di ricerche , e di médita- 
zionL Bisognera stamparla 
in caratteri stereotipi , e 
ntl principio tirarne un 
milione di copie almeno. 

Un milione! 

Quanti abitanti conta sul glo- 
bo? il mio libro intéressa 
tutto il génère umano. Sup- 
posto che ciascuno che sa 
leggere ne compri un solo 
esemplare n che speculazio- 
ne! che guadagno ! 
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Quel calcul ! 
Kh bien , rcm/irciez-moi ! 
ce travail précieux, qui 
assure votre fortune et 
celle de vos en fans , je 
vous lé donne pour une 
misère, pour cent érus. 



277 

Che calcolo ! 



Ebbenc, mi ringrdzj ! quesl& 
lavoro prezioso, clic assicu- 
ra la di Ici fortuna, c quel- 
la de suoi figli, gliclo do 
pcr la miseria di centv 
scudi. 



Mais que ne le faites-vous Ma perché non lo fa stam- 

imprimer vous-même. pare per suo conto? 

L'or et l'argent ne me ten- Voro % c Vargcnto non mi (en- 

tent pas; je méprise ces tano ; disprezzo questi vili 



vils métaux. La gloire, 
Y immortalité , voilà le 
but auquel j'aspire ; c'est 
le seul que doivent avoir 
des hommes tels que moi, 
qui se sacrifient pour le 



metalli. La gloria, e Vim- 
morialità, ecco la meta eut 
aspiro ; ne ad alU:o pensar 
devono i pari miei, che si 
sagrificano per il benc deU 
fumanilà. 



bien de l'humanité. 
Je pense que votre nom est Mi suppongo che il di Ici no- 
me sarà vantaggiosamente 



avantageusement 



conosciuto util a repubblica 



connu 

dans la république des 

lettres i* htteranar 

C'est la première fois que Questa è la prima volta che 

je compose un livre. compongo un libro. 

Dans ce cas, je suis fà^'hé In questo caso, mi rincresce 

de ne pouvoir agréer vos di non poter accettarc le 



offres; si vous aviez une 
réputation établie, j'aurais 
accueilli votre manuscrit, 
bon ou mauvais , sans 
même y donner un coup- 
d'œil. 

Dialogue CXI. 

Det p. tjuçès popitlairtt. 
Entre un mari, el »a femme. 

J'aurai beaucoup de désa- 
gréraens aujourd'hui. 

Pourquoi cela, ma bonne? 

J'ai renversé la salière. C'est 
sigue de disputes. 

De maladresse plutôt. 

Tu verras que j'ai raison. 



esibizioni che mi fa ; se 
ella avesseuna riputazione 
slabilita, avreiaccettato il 
manoscritlo, buono o cat- 
tivo senza nemmeno dai\>i 
un* occhiala. 

Dt a i.ooo CXI. 

Dei pregiudijj popolari. 
Ira un maritOj e sua mogiie* 

Aoro molli dispiaccri qucsC 

Perché, diletta mia sposa? 
Ho roifcsciato la salicra. Se- 

gno di contrasti. 
Piuttosto di balordagginc. 
Vcdrai che ho ragionc. 

»4 
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Ctla pourrait être. 

Mes prédictions sesonttou- 
jours accomplies ; el lu 
ne veux jamais y ajouter 
foi. 

«Je crois aux probabilités. 
Et moi aux indices cer- 
tains. 
En as-tu? 

Oui, certainement. Un soir 
une araignée est venue 
sur moi; cela signifiait 
malheur: \e lendemain ma 
servante a cassé ma belle 
tasse de porcelaine. Un 
^utre jour un tison a rou- 
lé de la cheminée sur le 
parquet; cela signifiait vi- 
site: le même jour tou 
tes les commères du quar- 
tier sont venues nous voir. 
Tu ris? 

Je ris de ta simplicité. 

Ah, ah t je me suis trom- 
pée peut-être quand je 
t'ai prédit la mort de ma 
grand'aière, la veille de 
son décès? 

11 n'était pas difficile de la 
prévoir. La pauvre fem- 
me avait 90 ans, et elle 
était à l'agonie» 

Ce n'est pas la le motif: le 
fait est qu'un chien avait 
hurlé dans la rue, préci- 
sément devant la porte 
de sa maison. 

Ce rhien avait sans doute 
perdu son maître. 

I»ah ! je savais long-temps 
d'avance qu ? elle devait 
mourir cette année. 

Ah l tu savois cela ? 

Nous étions un jour chez 
elle treize à table, et ce 



8 

Potreôhe dur si. 

Le mic pvcdizioni si sono sem- 
pre effettuale ; c lu non vuoi 
giammai prestarsi /cdc. 

Credo aile probabilité. 
Ed io agli indizj ccrti. 

Ne hai tu? 

Sï, ccrtamente. Unascra vcn- 
ne presso di me un ragno; 
questo significa disgrazia : 
V indornani la sei\>a ru ope 
la mi a bella chic cher a di 
porcellana. Un altro giorno 
un tizzone rotolo dal cam- 
mino sul taoolalo ;cio vuol 
dire visita : lû stesso di lut- 
te le donnicciuoU del vici- 
nato vennero a vederci. Tu 
ridi ? 

» 

Ridi) dalla tua s empli ci ta. 

Ah) ak, mi son forse in» an- 
nal a , yuan do un giorno pri* 
ma ti predissi la morte di 
mia notifia;' 

Non cra difficile il précéder la. 
La poveretta aoca notant' 
anni t ed cra in agonia. 

Non e questo il moïwo : il 
fatto si t che un cane a*ea 
urlato nella strada, preci- 
samente das>anti la porta 
de Ha di lei casa. 

Qui'l cane avea, sema duô- 
hio, perdulo il suo padrnne, 

Oibo, io sapt^a molto prima 
ch'essa morir dote a quesf 
an no. 

Ah ! tu lo s dp coi ! 

La cosa h chiara; un giorno 
crasamo i3 alla di lei fa- 
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nombre treize e$\ toujours 
fatal. 

Comme le vendredi : n' est- 
ii pas fatal aussi? 

•Ne plaisante pas. J'ai ob- 
servé que le vendredi il 
m'est arrivé toutes sortes 
d'auidens. Un vendredi, 
j'ai perdu ma petite chien- 
ne à la promenade ; un 
vendredi, j'ai lait un grand 
arrroc à ma plus belle 
robe; un vendredi... 

Notre mariage se fit-il un 
vendredi ? 

Vraiment, non-, je n'aurais 
pas voulu, pour tout l'or 
<fu monde, me marier ce 
jour-là; je. me garde bien 
d'entreprendre le moindre 
travail un vendredi; je 
n'oserais pas même me 
tailler les ongles. 

Quelle prudence 1 

A propos de notre maria- 
ge-, croira is-tu (pie je sa- 
vais aussi <r avance que 
tu m'épouserais ? 

Tu comptais sur tes char- 
mes et ton amabilité. 

Point du tout. Une femme 
qui sait tirer les cartes, 
m'avait fait voir un roi, 
une dame, un valet de 
cœur, à enté d'un as de 
pique: cela prouvait. clair 
comme le jour, que j'épo- 
userais un homme blond. 

Ta bohémienne a deviné. 

Ce n'est pas tout. Un au- 
tre jour le même as de 
pique s'est trouvé à trois 
difierentes reprises, acco- 
lé au valet de caur ; 



vola, e qucsfo numéro i3 
h sempre jatale. 
Corne il venerdï: non e tgli 

jatale eziandio ? 
]Son ischerzare. Ho osservato 
che il venerdï mi sono <u> 
cadutedisgrazie d'ognisor- 
ta. Di venerdï perdei la 
rnia cagnolina alla passeg- 
giata ; di venerdï Je ci un 
grande sijuarcio alla miez 
veste di gala ; di venerdï . . . 

Il nostro ihatrimonio si jeee 
forse di venerdï ? 

No certamente; non avrei vo- 
luto per tutto l'oro del mon- 
do maritarmi in taigiornu ; 
non ardisco in conta alcuno 
intraprendere il minimo la- 
coro nel venerdï; non vor- 
rei nemmeno tagliarmi le 
unghie. 

Che prudenza ! 

A proposilo del nostro ma* 
trimonio, crederesti tu che 
io sapera antivipatamente. 
che tu mi avresti sposato 

Tu calcolavi sopra îtu<n vcz- 
zi % e su lia tua amabiliti: . 

Ni en te affa tto . Un a donna c h c 
sapeva tirare le carte, mi 
Jt ce vedereun re. una don- 
na. ed un faute di tuori, 
accanto ad un asso di pic 
che: questo dimosfrava ûvi- 
dentemente che dooevo io 
sposare un biondino. 

La tua zinghera l'Ua indavi- 
nato. 

Non è il tutto. Vnaltro gior- 
no il medesimo asso dtpic* 
che si trovà col faute di 
cuori tre diffe.rrnti volte ; 
era un catrito augurio. 
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c'était un mauvais au- 
gure. 

Qu'est-ce que cela signi- 
fiait? 

Tu veux le savoir ? homme 
orgueilleux I 

Oh , oh ! Et moi , en me 
promenant V autre jour 
dans un bosquet, j'ai en- 
tendu jaser une pie. 

Àh ; fi donc ! j' espère bien 
que tu n'y ajouteras pas foi 

Kassure-toi, je n'y crois pas 
plus qu'aux sorciers. 

Tu ne crois donc pas non 
plus aux rêves, aux nom- 
bres sympathiques, à la 
baguette divinatoire , à 
l'astrologie, à l'influence 
de la lune, et aux autres 
choses mystérieuses dont 
il est parlé dans le Mes- 
sager boiteux ? 

Ce sont autant de préjugés, 
plus ridicules les uns que 
les autres. Je suis peiné 
de voir qu'une femme d'e- 
sprit comme toi, soit aussi 
faible. Tu devrais rougir 
de ta crédulité. 

Dialogue CXII. 

Entre un grand seigneur et un cocher. 

On m'a dit, Monseigneur, 
que vous aviez besoin 
d'un rocher ; je viens 
vous offrir mes services. 

Avez-vous des certificats dtf 
vos maîtres précédens ? 

Oui, Monseigneur, j'en ai 
beaucoup: si votre Ex- 
cellence veut y jeter un 
coup-d'ceil? 



Cosa significava ? 

T itoi saper io ? superbia de II' 
uo ma ! 

Oh bella ! Ed io passeggian- 
do Caltro giorno in un ba- 
sihetto, intesi cicalarc una 
gaiza. 

Oibi! spero bene che tu non 
v orrai credervi. 

Rassicurati, non credo pih a 
questa che agli stregoni. 

Dunque lu non credi neppurc 
ai sogni, ai numeri simpa- 
tici, ai la virtu délia bac- 
chetta dfoinatoria , ail' a- 
strologia, alVinfluenza dél- 
ia luna, edagli altri wiste- 
rj , de tfxtali si parla nel 
Mcssaggiert, zoppo? 

Tutti questi sono prcgiudizj, 
gli uni pih ridicoli degli 
ai tri. Mi dispiace ail' ec~ 
cesso , che una donna di 
spirito, quai tu sel t si a 
debole a queslo segno. Do- 
vresti an os s ire délia tua 
crédulité. 

Dulogo CXII. 

Trt un graa sigooif, ed un cocchiert. 

Mi h stato detio che vostra 
Eccellcma ha bisogtio di 
un cocchiere; vengo ad of- 
f ri rie i miei sersigi. 

A%>ete attesfati de'vostri pa- 
droni precedenti "f 

Ecçellenza sï, ne ho molti ; se 
V. E. voiesse darvi un oc- 
chiata? 
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Parmi toutes ces atte>la- 
liof s ii e.) vois aucune 
tjtii i 1 1 < i "r c] n e votre profes- 
sion de rocher. 

A la vérité, je n'ai jamais 
eu occasion de me pla- 
cer en cette qualité nulle 
part ; cependant je vous 
mènerai tout aussi bien 
qu'un autre. J'ai été bon 
cuisinier, adroit frotte ur, 
fameux perruquier, jardi- 
nier entendu, avant d'a- 
voir jamais manié la cas- 
serole, la brosse, le pei- 
gne , la bêche et la ser- 
pette. Monseigneur , la 
multiplicilé des places 
doit prouver le mérite. 

Vous pouvez avoir exercé 
à merveille tons les em- 
plois don! vous venez de 
me parler , mais cela ne 
prouve pas que vous sa- 
chiez conduire une voi- 
ture. Je veux à mon ser- 
vice un cocher tout for- 
mé. 

Mais , Monseigneur , je le 
suis ; je sais sur le bout 
du doigt le répertoire de 
toules les injures qu' il 
faut dire à un charretier, 
à un cocher de fiacre qui 
oserait barrer ou retarder 
ma marche, à un cocher 
bourgeois qui voudrait me 
croiser ou me gagner de 
vîlesse. Je n' ignore au- 
cun des propos durs et 
insolens qu'il faut tenir à 
un piéton qui ne se ratine 
pas assez vite ; en un mot. 
je saurais tout si je sa- 



/>£.' questi a f testât i non ne 
vecJo alcuno chc indlchi la 
vostra professione di roc- 
§1 litre. 

ïn vero non ho mai avuto 
occasion* di coltocarmi in 
quesia qualità; nulladime- 
no la condurro cosï ùents 
corne qualunque altro. So- 
no stato buon cuoeo, destro 
lustratore, famoso parruc- 
chiet e , e sperimentato giar- 
d ni ère, anche prima di 
aoer maneggiato la casse 
ruola, la spazzola, il pei- 
tine, la zappa e la falceita. 
Eccellenza, la molliplicita 
degli impieghi dee probant 
il merito. 

Puô essere chc abbiate pïr- 
feffamente escreitato tuili 
g H impieghi di cui parlais, 
ma questo non pro\>a che 
sappiate dirige re un a car- 
rezza. J'oglio al mio scr- 
oszrio un cocchicre già pra~ 
tico. 

Ma io lo sono, Eccellenza , so 
appunfino il jormulario del- 
le ingiurie, chc dire si deô~ 
bono ad un carrettiere , o 
ad un vettorino, che ardis- 
sero irnpedirmi il passo o 
ritardare la mia corsa, cd 
anche ad un cocchicre di 
un se m p lie e parVuo.larc.ihe 
osasse attraoersarmi, o sor~ 
passa mu in céleri ta. Non 
ignora neppure fuite h pa- 
rolacce che t isogna dire ad 
un pedone chc non sia le- 
sto a meitersi du un lato ; 
in somma saprei iutto, se 
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t£is conduire la voiture : 
mais je l'aurai bientôt ap- 
pris. 

On peut en douter. 
Je suis grand, gros, et bien 
carré; j f ai une voix for- 
te et imposante pour crier 
gare! Assis gravement sur 
le siège , avec la livrée 
toute galonnée et bouton- 
née jusqu'à la ceinture, 
les basques bien établies 
de droite et de gauche , 
et le chapeau un peu pen- 
ché sur une oreille, je re- 
présenterai à. ravir , et 
c'est tout ce qu'il faut. 



sapessi guidare lacarrozza: 
ma presto liurpurerô. 



Se ne puo dubitare. 
Son grande, grosso e ùen pian- 
tato ; ho una voce jovte , 
importent e per gridare : a 
voi % a voit Stduto grave- 
mente su/lu enssetta , con 
la livrea tutta gallonala 
ed abboUonala jino alla 
cintura , con le falde ôen 
messe da'due îati, col cap- 
pcllo un poco inclinato sut- 
l'orccchio, faro una bel lis- 
sima figura ; e questo è 
quanto abbisogna. 



Avec cette superbe repré- Con questa bcllissima figura 

sentation , vous me ver- mi ribalterete alla prima 

serez au premier coin. cantonota. 

Quoi! Monseigneur, don- Che ! Eccellenza , cadrebbe 

neriez-vous dans l'erreur ancliella nel grande errore 



profonde de croire que 
ce sont les cochers qui 
mènent les voitures? Hé- 
las ! ce sont les chevaux. 
Nous avons V air de me- 
ner , parce que nous te- 
nons les rênes ; mais les 
chevaux sont au timon , 
ils le dirigent , ils y sont 
attachés nuit et jour; ils 
sont tout entiers à leur 
besogne, et nous cochers , 
nous passons notre vie au 
cabaret. 

Votre franchise me plaît. Mi place la vostra franchez- 
Si le carrosse enfile les- za. Se la cari ozia entrait- 
tement une porte roche- beramente in un portons; se 



di credere che i cocchieri 
gui di no h can ozze ? Oibo ! 
sono i tarant. I\oi aboi ti- 
nt o V apparenta di guidarc 
perche teniamo le redini ; 
ma i cavalli d/rigono il ti- 
mone $ a oui sono aitaccati 
giorno e notte ; son essi in 
tutto e per tutto ai/enti al 
loro dootre. mentre noi al" 
tri cocchieri passiamo la 
vita nelloslei ia. 



re ; s'il rase adroitement 
une borne, évite le choc 
d'une charrette, s'arrête a 
propos pour ne pas érra- 
ser un piéton, le maître 
prend la plus haute idée 



destramentê rade qualche 
limite, se schwa Vurto di 
un carro , se si ferma a 
tempo per non ischiacciare 
un pedone, ha il padrone 
la pih alla idea dcl suo 
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de son cocher, et ne sait 
j>as que c est à l'adresse, 
à la sagesse, à L*ex péri en- 
ce de ses chevaux qu'il en 
est redevable-, cependant 
le cocher en a tout l'hon- 
neur. A merveille ! mais 
je ne confierai pas ma 
personne a un cocher qui 
se laisse conduire par sus 
chevaux. 

Savez-vous, Monseigneur , 
que pour être un cocher 
parfait, il faut avoir des 
connaissances très-diffici- 
les à acquérir, parce qu'il 
n'y a aucune ëfole, aucun 
manège pour se former 
dans une profession aussi 
utile.de manière que nous 
sommes obligés de faire 
notre apprentissage sous 
les cochers de fiacres. 

Je ne puis consentir, mon 
arni, que le siéee «le ma 
voiture soit la première 
école de mon rocher. 
Quand vous saurez votre 
métier, venez me retrou- 
ver. 

Dialogue CXIII. 

Une auberge en Espagne. 

Me voila enfin arrivé ! je 
tombe de lassitude et d'i- 
nanition. Qu* avez-vous 
à nie donner a souper? 

Tout ce que votre Excel- 
lence demandera. Ordon- 
nez. 

Q ii 1 avez-vous ? 

Je voudrais savoir le gont 
Je Monsieur le Baron. 
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iocchfcre,non sapendo che 
il tulto si dese alfa désirez- 
ia % alla saviezza, ed espe- 
rienza tlesuûi cavalli;jrat- 
tanto il cocchiere ne ha 
tutlo l'onore. A nierai i g lia! 
ma non a/fidero mai la mia 
ptrsona ad un cocchierc , 
che si lascia condurrt dai 
suoi cavalli. 

Sa % Eccellenza , che per esser 
cocchiere perfttto, vi sono 
moite cognizioni difficilis- 
sime ad acquistarsi , perche 
non esiste scuola alcuna , 
alcuna caoallerizza perap- 
prenilcrcuna projessioneco- 
tanto utile ; di modo che 
siamo obbligati di /are il 
nostro notiziato sotto i vet- 
turini. 

Non posso acconsentire, ami' 
co mio , che la cassetla 
délia mia .carrozza sia la 
prima scuola dcl mio coc- 
chicre. Subito che saprete 
il vostro mestiêrc, renife a 
ritrovarmi. 

DlALOGO CXI H. 

Una locanda in Spagnu. 

Eccomi arrioato alla fine ! 

casco di stanchtzza , e di 

famé. Che avele a dormi 

da etna? 
Tutto quello che V. E. <//- 

mandera. Comandi. 

Che ave te ? 

1 orrci sapere quel che le pia* 
ce, Signor Barone. 
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le ne suis pas difficile a Oh. non h difficile il loti- 

ronteuter. Vous me don- tenlarmi. Datant quel che 

nerez ce cj ne vous vou- voleté. 
drez. 

Si son Excellence désirait Se vostra Eccellenza desidc- 

du veau? rvsse ddla vilella? 

Eh, pourquoi non? E perche no? 

Ce matin j'en avais un beau Questa mattina ne aoevo un 

morceau. ôelliss/mo ptzzo. 

Eh bien, dcnnez-le moi. Eôùene, datemelo. 

Quelques étrangers qui sont Ahuni forestier i % che sono 

desrendus ici, l ont man- smonfati auï t Ikanno man- 

gé. Mais cela n'y fait rien. giato. Ma non fa nulla , 

Je vous servirai autre la sei\>iro d'allra cosa. 
chose. 

Que voulez-vous me don- Che voleté darmip 
ner ? 

Si j'avais le canard sauvage Se aoessi Vanitva safoatica 

de tantôt ! . . . di poco fa ! 

Y en a-t-il dans ce pays? Ce ne sono in tjuesto paesep 

Pas ici. Mais quelques vo- Non auï. Ma certi viaggia- 

yageurs m'en ont mon- fort nie ne hanno mostrata 

iré un qui m'a paru ex- una che mi c paruta eccef- 

sellent. lente. 

Faites-moi une fricassée Fatemi una fricassea di polit. 

de poulets.- 

Fort bien, cela sera bien- Henissimo. Sarh faila subito. 
tftt fait. 

Dépêchez-vous, car j T ai Spiccialevi che ho gran famé. 

grand appétit. Nous par- Poi parleremo del resto. 
lerons du reste ensuite. 

J'y vais. Il y a cependant Vado. Ma ce pure una pic 

une petite difficulté: les cola diffuoltà: trouera i 

poulets vous paraîtront polli molto piccoli % poichi- 

peut-être trop petits; ils sono soltanto due ore che 

ne sont éclos que depuis sono usciti dal guscio. 
deux heures. 

Dans ce cas je ne m'en sou- Quand'è cosï non ne voglio. 

cie pas. Donnez-moi une Datemiunpajo di piccioni. 
paire de pigeons. 

Volontiers. Il faut vous Volentieri. Perd debbo dirle t 

dire néanmoins que de- che non troviamo pin pic» 

puis qu'une sorcière a je- cioni nella colombaja dopo 

té un sort sur le colorn- che una strega ci ha fatlo 

hier , nous ne voyous délie fatlucchierie. 
plus aucun pigeon. 
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Ne pouvez- vous pas nu: 
procurer quelques côte- 
leties de mouton t y 
a-t-il pas un boucher ici ? 

Oui, sans doute. Mais c'é- 
tait hier vendredi, il ne 
tuera pas avant la semai- 
ne prochaine. 

Je ne puis donc rien avoir? 

Vous auriez du venir il y 
a huit jours. Si votre 
Excellence désire un œuf, 
je vais chercher dans ré- 
curie, peut-elre que j'en 
trouverai un dans quelque 
coin. 

Je vous remercie. Cela n'a- 
paisera pas ma faim. M ou- 
trez-moi ma chambre , 
j'irai me coucher. 

Vous pouvez passer la nuit 
dans ce salon. 

H n'y a pas de lits ? 

Je n'en ai pas. IV en avez- 
vous pas apporté ? 

Quoi ! pas un morceau à 
manger ! et pas un en- 
droit pour se reposer? 
Oh ! le bon pays que V 
Espagne ! 

Dialogue CXIV. 

le mérite de t' homme. 

Connaissez-vous la person- 
ne qui vous a fait une 
visite ce matin , et que 
vous avez reçue si froide- 
ment ? 

Non, je ne la connais point; 
mais son habit ne m' a 
pas donné une haute idée 
de sa personne. 



Non pet reste darmi nie une 
braciuoltttc di cattrato .' 
non c' è un macellajo qu) 

G è, sema dubbio. Ma jtri 
era venerdi, e non ammaz- 
zerà prima dclla setlimana 
ventura. 

Sicchè io non posso avernulla? 

A^rebbe dovuto venir e otto 
giorni sono. Se V. E. vuoi 
bere un uo\>o % vado a cer- 
care nella stalla s jorse ne 
travero uno in quaiche can- 
tonc. 

Vi ringrazlo. Ma qvtsto non 
sazierà la mia famé. Mo- 
stratemi la ramera da Ut- 
lo, findro a coricarmi. 

Puo pas s are la no lie in que- 
sta sala. 

Non ci son letti? 

Io non ne ho. Ne avrebbe 
cil a porlati seco? 

Corne ! nè un boccone da 
mangiare ! ne un letto da 
riposarsi? La Spagna 
vt r a mente un buon paese ! 

DlALOGO CXIV. 
Il raerito d«H' uomo. 

Conoscete V uomo che vi ha 
jalto visita que s ta matti- 
na , e che sï Jreddamente 
avtte accoltoï 

No, non lo conosco; ma il 
suo vtstito non mi ha dnlo 
troppo buon a idea dclla 
sua persona. 
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C'est un homme fort esti- 
mable, plein de connais- 
sances. 

Un savant, par conséquent. 

Je l'ai bien pris pour tel. 

Je n'avais ni le loisir ni 

la volonté de l'écouter. 
Son mérite lui a arquis une 

grande considération. 

Mais peu d'argent, n'est-ce 
pas ? on vojt tant de res 
pauvres gens anjonrd bu i 1 
on aurait beaucoup ;i 
faire, s'il fallait les écou- 
ter tous. 

Il fait très- bonne figure a 
la cour. 

A la cour ! vous plaisantez. 
Le prince n'accueille pas 
des gens de cette sorte. 

11. est Comte. 

Que dites-vous ? Comte ! 
Ciel , que ne l'ai-je su ! 
je vais lui envoyer mon 
domestique pour me faire 
excuser de mon mieux. 
Où demeure-t il ? 

Dans son palais. 

Quoi , il a un p dais ! Est- 
il donc si riche i* 

Il a cent mille écus de ren- 
tes. 

\ dus me mettez au déses- 
poir.. Te cours chez lui nie 
j ter à ses pieds. 

DlALOftVS CXV. 

L'ae victoire. 

^ irtoire , mon ami ! nous 
avons livré un combat qui 
fera époque dans les an- 
nales de I histoire. Trente 



E un uomo slimahilissiino , 
pieno di cognizioni. 

Ver conseguenza , un dotlo, 
Sï, Cho preso ancli io per 
taie, e non aveoa ne tem- 
po, ne voglia d'ascoltarlo. 

Il suo merito gli ha act/ui- 
stato un a somma conside- 
razione. 

Ma pot hi quatirini , non c 
vero /' se ne veggono tan fi 
al giorno d* oggi di çutsti 
poveretti! vi sarebbe tuolto 
chef are a voler li ascoltar 
tutti. 

Fa ôuonissima figura in cur- 
ie. 

In corte! voi schirzcte. Il 
principe non accoglie tal 
s or la di g en te. 

F.gli e Conte, 

Che mi dite mai? Conte! oh 
Cielo ! perche nol sep pi F 
gli mandera toslo il miu 
servi tort per fargli meglio 
( lie potrô le mie sente. Do- 
ue sta di casa :' 

yel .suo palazzo. 

Corne, ha un palazzo p è durt* 
que ricco a tal segno:' 

lia centomila scudi d' en- 
tra fa, 

J oi mi fa te strasecofare. Cor- 
ro da lui per get tarait ai 
suoi piedi. 

DfALono CXV. 

Uoa Ttttoria. 

Jiftoria f amico carissimo! aù~ 
biamo dato un combatti- 
mento.che farà epoca negli 
annali delta storia. Trenta 
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mille hommes sont restés mil a uomini sono rimasfi 

de part et d'autre sur le sul campo di battaglia daU 

champ de bataille ! F una, e dall'altra parle. 

Trente mille hommes! Trenla mila uomini! 

Nos soldats ont fait un car- I nostri soldati hanno fatto 

nage horrible , ils n' ont una orribilc carnificina , 

point fait de quartier: ils non hanno dato ad alcuno 

se sont couverts de gloi- (/uar titre; si sono coperti 

re ! di gloria ! 

Ils se sont couverts de gloi- Si sono coperti di gloria! 
re! 



Pour célébrer une journée 
aussi mémorahle,on chan- 
tera demain un Te Deum 
en actions de grâces. 

En actions de grâces ! 



Ver celebrare una siornata 
colanto memorabile, si cart- 
terà domani un Te Deum 
in rendimenfo di grazie. 
In rendimenfo di grazie! 



Il y aura de plus une fete Di piit, v\ ' sara una brillan- 
hrillanleet une illumina- tissima /esta, ed illumina' 



lion générale, pour cet 
heureux événement. 

Heureux événement ! 

Sa>is doute ! Mais qu'as-tu 
donc ? tu as 1' air de ne 
pas te réjouir beaucoup 
de cette heureuse nou- 



zione générale, per questo 
evento fetice. 
Eoento ftlice! 

Senza dubbio ! Ma che h ai '/ 
mi pare che tu non tira/le- 
gri molto di tjuesta ftlice 
nutizia. 



voile. 

Pardon, mon ami: je ne Perdona, am'.co caro : non h 
puis me réjouir d'une possibile ch* io mi rallègri 
chose qui me fait frémir. 
Tant de milliers d'hom- 
mes , dis-tu , ont trouvé 
Ja mort dans celte glo- 
rieuse journée ? 

Cela te surprend, n'est ce 
pas ? 

Aon cela m'afflige. 
Eh, on ne fait pas d'omelet- 
te sans casser des œufs. 
Je t'avoue ma faiblesse : 
cette idée me fait hor- 
reur. 
Tu serais un 
rier. 



d* una cosa che mi ta fre- 

j j 

mère. Tu dici che tante 
mii>liaja d' uomini hanno 
incontrato la morte in que- 
sta gloriosa giornata? 
Ti sorprende, non c vero ? 

A'o, mi affligge. 
Eh , non si janno frittatc 

stnza rompere uooa. 
Ti conjesso la mia debolezza r 
una siffatta idea mi fa or- 
rore. 

mauvais guer- Saresti un cattivo guerrière* 

Hélas, oui ! Qhimè, s* ! 

Tu es donc indifférent aux Seî dunque indifférente alfa 
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idées sublimes d'honneur, idée sublimi d' onore , di 

de gloire, de triomphe , gloria , di trionfo , </' o/- 

de lauriers ? for/? 

Absolument. Assolutamcnte. 

Esprit borné! il faut voir Ingegno ristrelto! bisogna ve- 

et entendre que ces idées dere. ed intendere che que- 

sont liées à celles du bon- sU. idée si collegano a quelle 

heur de la patrie, et (les délia felicità délia patria, 

générations futures. e délie generazioni future. 



Dialogue CXVI. 



Dialogo CXVI. 



yf.ee un avocat. 

On m'a vanté , monsieur , 
vos hautes connaissances 
en droit. Votre nom cé- 
lèbre. . . 

Oui , monsieur , sans me 
Hat ter, mon nom seul, au 
barreau, est la terreur de 
mes parties adverses et 
la consolation de mes 
cliens. A quoi puis-jc 
vous être utile? 

Je viens vous consulter sur 
la marche à suivre dans 
un procès que je voudrais 
intenter à quelqu'un. 

Vous voulez plaider, mon- 
sieur , cela est très-bien 
fait. 

J'ai été trompé d'une ma- 
nière cruelle. 
Bon ! 

On m'a spolié, ruiné, assas- 
siné ! 

A merveille ! c'est une af- 
faire criminelle. 

Je vais en deux mots vous 
exposer mes griefs. 

Dites tout ce qui est néces- 
saire pour T instruction 
de la cause. 



Con un avvocato. 

Signore, mi sono state decan- 
tate le di lei estese cogni- 
zioni nella giurisprudenza. 
]l di lei nome célèbre. . . 

Si, s'ignore, senza m'dlantar- 
mi, il solo mio nome, nel 
tribunale , ja lo spaoenfo 
délie parii aooersc , e la 
consolazione de' m ici clien- 
ti. In che posso ser^irla ? 

Ycngo a consultarla per sa- 
pere che stradadebbo io se- 
guire in una lile , che a 
quai eu no intentar vorrei. 

Vuul liligare % signore; bénis- 
simo ! 

Sono sfalo ingannato in una 

maniera crudcle. 
Bene! 

Sono sfato spogliato , rooi- 

na(o % assassinato. 
A meraviglia l è un affare 

cri minait. 

In due parole le diro i miei 

capi d 9 accusa. 
Dira tntto , accio si possa 

iniziare la causa. 
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Un de mes locataires a trou- Un mîo pigionante ho trovato 

vé un trésor dans sa un tesoro nella sua cantina. 
cave. 

Vous devez partager avec V. S. dcve divider ton lui, in 

lui , en vertu de V arli- virtu dell' articolo 716 del 

cle 716 du code civil. , codice civile. 

C'est précisément ce que je E giusto quel che non vorrei 

ne voudrais pas faire. fart. 

Quelle générosité l Che generosità ! 

%Te prétends avoir le tout. Prttendo averlo tutto. 

Cela est différent. Sur quoi E différente. Su di che fon- 

fondez-vous vos préten- da le sue pretensioni? 
tions ? 

Il l'a trouvé en ma présen- Vha trovato in mia présen- 
ce, et j'aurais pu, aussi za % avrei anch' io potuto , 
Lien que lui , mettre la quanto lui, mettervila ma- 
main dessus. no. 

Cette circonstance civilise le Questa circostanza civilizza 

procès. On nommera des la causa. Si nomineranno 

experts , par autorité de de periti per autorità di 

justice, et on fera une de- giustizia, si andrà sul luo- 

scentc sur les lieux, afin go, affin di provare la na~ 

de constater la nature du tura del delitto; in seguito 

délit -, le trésor sera en- sarà il tesoro depositato in 

suite déposé entre les potere délia giustizia. 
mains de la justice. 

Cette dernière condition Quest'ultima condizione è as- 

est-elle absolument néces- solutamentc necessaria? 



saire ? 



La justice commence tou- La giustizia comincia sempre 
jours par prendre. dat prendere. 

Cela n'est pas maladroit. Questa b una bella destrtzza. 

11 faut faire au défenseur de Bisogna fare al dijensorô 
la partie adverse une soni- délia parte awersa Una ci- 
mat ion par huissier, de tazione per mezzo d'un cur- 
comparoir devant le juge sore, accio comparisca in- 
de paix, aux fins de voir nanti al giudice % per vedere 
si les parties peuvent être se le parti si potessero con- 
conciliées. En cas de non- ciliare ; in caso che non 
comparition , elle sera comparisse,V awirsario sa- 
condamnée par défaut et rà condannato incontuma* 
a l'amende. cia , ed anche con pena 

pecuniaria. 

Je vous observe que l'ob- Le osservo chel'oggrMo dicui 

a5 
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. jet dont oo voudrait me 
voler excède la somme 
de deux mille écus. 

Tant mieux ! V affaire sera 
renvoyée devant la police 
correctionnelle * puis au 
tribunal de première in- 
stance; là, je ferai valoir 
vos droits par des mé- 
moires, en votre faveur f 
j'obtiendrai sentence qui 
condamnera la partie ad- 
verse à la restitution et 
aux dépens. 

Mais elle interjette appel 
de ce jugement ? 

Alors la cause sera portée 
devant le tribunal d'ap- 
pel ; et dans le cas où 
vous la perdriez et seriez 
débouté de votre deman- 
de, mis hors de cour et 
de procès, je lâcherai de 
trouver quelque nullité 
dans la forme de la pro- 
cédure, et me pourvoirai 
en cassation. 

3V y a-t-il pas à craindre 
que les frais du procès 
n'absorbent le fonds? 

Ecoutez: il est vrai que la 
justice n'opère pas pour 
rien. Mais aussi ne trou- 
ve-t-on pas des trésors 
tous les jours. 

Je vous remercie de votre 
conseil, monsieur l'avo- 
cat ; il me semble que je 
ferai encore mieux de 
m' arranger à V amiable 
avec mon locataire. 

V . 

♦ • , ! 



si vorrebbe defraudarmi ec- 
cède la somma di du cm i la 
scudL 

Tanto meglio ! V affare sarà 
rimesso alla polizia cor- 
rezionate, dopo al tri banale 
di prima istanza ; là io 
fard val ère i suoi diritti 
con scritture in di lei ja- 
i>or,e % edotterrô smtenza che 
condannerà la parte con- 
traria alla restituzione, ed 
aile s pesé. 

Ma s'ella sappclla da que- 
sto giudizio? 

Allora la causa sara porlafa 
innanzi al tribunale d'ap- 
pello; ed in casoche V. S. 
laperdesse, che josse riget- 
tala la di lei demanda, ô 
che si a messa fuordi corte, 
e di processo, procurera di 
trosfar qualche difetto nella 
forma délia proeedura , e 
mi prowedero in cassazio- 
ne. 

Non cè da temere che le spe- 
se délia causa assorbisca- 
no il fondo? 

Ascolti: è vero che la giusti- 
lia non opéra per nient e , 
ma nemmeno si trx>t>ano /<?- 
sori ogni dï. 

La ringrazio del suo consi- 
glio, s'ignore awoeato ; ma 
mi pare che faro meglio di 
accomodarmi ail 9 amiche- 
\fole col mio pigionartte. 
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Djalocue CXV1I. Duloco CXVII. 

Entn deux gourmands. Fra due goîosi. 

Que dites-vous du dtner que Che dite del pranto che il 

M. G * nous a donné signor G* ci dette ieriï 
hier? 

11 était splendîde et d' après Splendido 9 e prèparato se- 

les grands principes dé V condo i gran principj del- 

art. J'en ai encore une Varie. iYe ho ancora una 

espèce d'indigestion. spécie d' indigestionc. 



faut convenir que ce cui- Comnen dire en 
sinier est un excellent eccellente. 



praticien. 

Cela est vrai; niais notre E' verissimo; ma tgti stesso, 
Amphitrion lui-même est il nostro Anfitriône, è un 
un vrai LuruHus, un par- vero Lu ru I/o, e fi tutto V 
fait dégustateur des mets onove possiùile aile vivan- 
ts plus recherchés ; il de plu délicate; mangia 
mange avec réflexion et con riflessionee sensualità. 
sensualité. 

Ce o^ui m'a fait plaisir, a Quel che mi ha falto pince» 

été de voir que cela ne re, si e stato di veder che 

Y empêchait pas de bien cio non gV impediva di far 

faire les honneurs de la i dovuti onori délia mens a , 

la Lie, de s'occuper de tout dipènsare a tutti, c di ancr 

le monde, d'avoir soin de tutta la cura di ben guar- 

toujours garnir lesassiet- nire i piatti de 1 convitafL 
tes des convives. 

Quel excellent bouilli! com- Che buon manzo ! quanto era 

me il était succulent! sugoso ! 

Parfait ! les meilleurs mor- Squisito ! i migliori bocconi 

ceaux de bœuf sont tou- del bue sono sempre la co- 

jours la culotte, la char- scia, le costole, e là parte 

bonnée et le trumeau. deWosso vicino alla < ose ia. 

Et le bas de l'aloyau, et le E la pancetta, e la noce alla 

gîte à la noix ! t spalla ! § 

Convenons que ce plat est Conoeniamo chequesto piatto 

le fondement solide de è il fondamento d'un pran- 

tout bon dtner, et le seul zo, ed il solo di cui non si 

mets dont personne ne se c giammai sazj quant un ^ue 
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lasso, quoiqu'on en mange ci si meita in taooîa tutti 

tous les jours. Les An- i giorni. Con ragione gli 

glais préfèrent avec raison Inglesi preferiscono il loro 

leur rosbif et leur bijteck rosbif e le loro bisterche 

à tous les autres mets* ad ogni altra vivanda. 

Quel bon pâté de foies d' Che buon pasticcio difegati 

oies de Strasbourg! d'oche di Strasburgo! 

Ah, vivent les foies d'oies! Ah, vioano i jegati délie o- 

quand même Strasbourg che! quando anche Stra- 

n' aurait d' autre mérite sburgo non avesse altro me- 

que de nous fournir de rito che di somministrarci 

ces excellens pâtés de la dcgli eccellentipasticci,del 

choucroute et du kirsch- salera ut e delC ac qualité 

wasser, elle serait à mes di cerase , sarebbe già al 

yeux une ville du pre- mio parère una città del 

mier ordre. primo online. 

Comment avez-vous trouvé Corne vi è piaciuto lo stra- 

le ragoût ? cotto ? 

Parfait ! c'est par les sauces Perfetto! sono h salse che 

qu'un cuisinier peut faire fanno ftgurare un cuoeo. 

briller son talent. Un au- Un autore molto stimato 

teur fort eslimé a compa- ha paragonato le différent i 

ré les divers services d'un portate d'una tavola aile 

festin aux diverses parties varie parti d 'un edifizio; 

d'un édifice, et démontré egli ha evidentemente (h 

les rapports qui se trou- mostrato i rapporti che vi 

vent entre les potages ~ % sono fra le minesire, gli 

les hors-d' œuvres , les antipasti, gliarrosti, i tra- 

entrées, les rôtis, les en- mezzi d'unpranzo, edilve- 

tremets d' un dîner, ed le stibulo, i mezzanini, il pri- 

vestibule, les entresols, le mo piano, ed il tetto d' un 

premier étage, les man- palazzo magnifico. 
sardes d'un palais som- 
ptueux. 

Cette comparaison est ingé- Questo paragonc h ingcgno- 

nieuse. so. 

Il a rais ensuite les sauces In seguito ha messo le salse 

en parallèle avec les meu- in paraldlo co mobili che 

bles qui garnissent les ap- adornano gli appartamenti 

partemens de ce riche é- di questo ricco edifizio: sen- 

dificeîil serait inhabitable za mobili . dice , sarebbe 

sans meubles, dit-il ; de inabitabile; si corne, senza 

même que , sans les sau- le salse ed i condimtnti, un 

ces et les assaispnnemens , pranzo sarebbe nudo, quan- 
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un dîner serait aussi nu 
qu' une maison qui vient 
d'être visitée par les huis- 
siers et leurs recors. 

Oh, que cet auteur a raison- 
né juste ! c'était un hom- 
me de gout dans toute la 
force du terme. 

J' ai bien ri dernièrement 
d'un original qui osait me 
soutenir qu'il fallait man- 
ger pour vivre , et non 
vivre pour manger. 

L'avare de Molière voulait 
faire écrire cette belle 
maxime en lettres d' or 
dans sa salle à manger. 
Il n'y a qu'un avare ou 
un pauvre misérable qui 
puissent tenir un pareil 
langage. 

Mon penseur, qui cependant 
n'est ni pauvre ni avare, 
a voulu me persuader qu'il 
dîne parfaitement avec un 
potage, du bouilli, un peu 
de légumes, un rôti et une 
salade. 

C'est donc un imbécille qui 
ne sait que végéter, et qui 
ne connaît pas les dou- 
ceurs de la vie? car U est 
reconnu aujourd'hui qu'il 
n'ya pas de jouissance au 
dessus de celle de la table. 

Vous avez raison , mon 
ami , mais parlons bas: 
car si tout le monde avait 
notre goût, les morceaux 
délicats deviendraient 
trop rares. 



3 

to una casa che sia s ta fa 
visitata dagli agenti del 
tribunalc c du loro aju- 
tanti. 

Questo si chiama ragionar 
gtustissimo! questo vuol dire 
essere uomo di gusto in tut- 
ta la forza delïcspressione. 

Vltimamenie, un originale mi 
ha fatto smascellare dalle 
risa ; voleva sostenermi che 
bisogna mangiare per vi* 
vere, e non già vfoere per 
mangiare. 

L' aoaro di Molière volera 
fore se ri vere questa propo- 
sizione in lettere d'oro nella 
stanza dove simangia. So- 
lamente un avaro % o unpo- 
vero sono capaci di par- 
lare in siffatta guisa. 

Quel pensatore k il quale per 
altro non e ne povero, ne 
avaro, ha voluto persuader- 
mi che pranza egregiamente 
con una minestra, col lesso, 
pochi legumi, unarrostoed 
% un* insalata. 

E dunque un imbécille che 
non sa che vegetare, e che 
non conoscele dolceize dél- 
ia vita ? tantopiu che oggi 
è unanime il sentimento , 
non es servi maggiorpiacere 
di quello délia tavola. 

Avete ragione , amico , ma 
parliamo piano: perche se 
tutti avessero il nostro gu- 
sto, i bocconi delicati dt\>er- 
rebbero troppo rarL 
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Dialogue CXVHI. 

Une galerie de tableaux. 

Voulez-vous me permettre, 
monsieur, de voir votre 
belle collection de ta- 
bleaux? 

Avec grand plaisir. Vous 
êtes sans doute artiste? 

Pardonnez-moi, je ne suis 
que simple amateur. 

Par conséquent connais- 
seur. 

Un* peu. 

Regardez ce tableau origi- 
nal de Rubens. Vous ad- 
mirerez sans doute avec 
moi la 'fraîcheur du co- 
loris, et la manière gran- 
de et large de ce maître 
célèbre l 

Rubens est, sans contredit, 
le premier coloriste: ses 
compositions sont admi- 
rables , ses figures sont 
parfaitement bien grou- 
pées; mais elles man- 
quent souvent de cette 
noblesse de dessin qu'on 
ne trouve que chez les 
anciens, que malheureu- 
sement il a négligé d'étu- 
dier. 

Que dites-vous de ce Rem- 
brand? trouvez ailleurs 
cette harmonie de tons, 
de couleurs, cette force 
d'expression! 

Aucun peintre, à la vérité, 
ne peut lui être comparé 
pour le clairobscur. Quel 
dommage que ses œuvres 
laissent h regretter la 
correction du dessin I 



Dialogo CX VIII. 

Una galleria di quadii. 

Vuol ella permet ter mi 9 signo- 
re, di iteder la sua bu lia 
collezione di quadriï 

* 

Con sommo piacere. Ella h ar- 
tista senza dubbiop 

Mi perdoni, sono semplice di- 
ietfante. 

Per conseguehïa conùscitore. 

» • , . 

Un tant i no. 

Guardi quest 9 originale ûf/ï\u- 
bens. Ammirera forse in- 
sieme cùn me la freschtz- 
za del colorito t t la maniera 
grandiosa e franc a di que- 
sto célèbre maestro ! 

Certamtnte ïtubftis h il pri- 
mo coloris ta : le sue com- 
posizioni sono ammirabt'li, 
le sue figure sono perjet- 
tatnente bene aggruppdte: 
ma molto spesso mancano 
di quel nobile disegno che 
non trovasi che presso g II 
antichi, i quali vgli ha di- 
se raziatamen/e Iras c u ra to 
di studiare. 

Che dire di questo î\em- 
hrand i mi trovi aUro>»e 
questa armonïa di colori, 
questa forza d'esprésstone ! 

In verita % non v e pittore che 
gli si possa paragonare nei 
chiariscuri. Che disgrazia 
che ne lie sue opère debbasi 
desiderare la correzione del 
disegno ! 
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Passez par ici> et contem- 
plez ces morceaux de 
Teniers , de Gérard- Dow, 
de Van Ostade, cette ba- 
taille de Womvermans t cç, 
paysage de B erg hem , cette 
marine de Backhuysen t cts 
animaux de Paul Potter, 
et ces fleurs de Van lluy- 
sum. Ces chefs-d' œuvre 
ne laissent rien à désirer 
pour la pureté du dessin, 
le naturel, la vérité, les 
effets piquans de lumière 
el le uni précieux. 

Mais pourquoi ne possé- 
dez-vous rien des écoles 
italienne et française? 

L'école flamande fait seule 
mes délices. 

Convenez pourtant que chez 
la plupart des peintres 
flamands on ne trouve 
qu'une imitation servile 
de la nature, peu d' in- 
vention, peu d'ordonnan- 
ce et point de génie. 
Quelle différence du di- 
vin Raphaël, du Titien, 
du Corrige, du Poussin , 
du Ltsueur, et même deT 
école française moderne ! 

Oli , nç me parlez pas de 
cette dernière ! 

Ne confondez pas Boucher, 
Vanloo, Pierre, et autres 
peintres de la ci-devant 
académie, avec ceux qui 
depuis peu ont ramené 
Kart à ses vrais principes 
et qui font actuellement 

la gloire de l'école fran- 

« - 

çaise. 
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Passi di qui , ed ossersi que- 
sti pezzi di Teniers, di 
Gerardo Dow , di Van 
Outarde, questa battaglia 
di Wonwiit maus , questo 
quadro dd pacsista Ber- 
ghem , questa marina di 
Backhuysen, q^estt anima- 
li di Paolo Potter, e que- 
stifiori di Van Hu) sum. 
Questi capioV opéra non la- 
scianà nulla da desiderare 
per cio che riguarda il di- 
segno purissimo, il natura- 
le % la verità, gliejfetti pic- 
canti délia luce, cd il pre- 
lioso finito. 

Ma perche nonpossiede nulla 
délie scuole italiana e jran- 
cesep 

La sola scuola Jiamniinga fa 
la mia delizia. 

Convenga perd che in quasi 
tutti i pittori fiamnunghi 
non si irovache una scroile 
imitazione délia n a tut a, po- 
ca ineenzione , pochissim» 
ordine, e genio ni ente af^ 
fatto. Clie dijferenza dut 
divin KaiFaello, dal Tizia- 
no , dal Correggio , dal 
Poussin, dal Lesueur, e 
pur anche dalla moderna 
scuola francise! 

Oh non mi parli di queH 1 
ultima ! 

Non confonda Boucher, Van- 
loo, Pierre, ed altri pit- 
tori delV accademia, cosï 
detta attre polte, con quci 
che da pochi an ni in qua 
hanno rimesso Tarte ne veri 
principj , e che fanno og- 
gip!ï la gloria délia scuolax 
fiances*. 
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Qui sont donc ces génies Quali sono dunque questi in- 

sublimes? gegni sublinù? 

Parmi trois cent artistes Fratrecentoartistidistintiche 

distingués qui se trouvent si trovano in Parigi, potrei 



à Paris, je pourrais vous 
en citer une vingtaine 
auxquels il ne manque 
que d'avoir vécu au siè- 
cle dernier, ou qui n' au- 
raient besoin que de mou- 
rir incessament, pour 
devenir immortels. 
Il est vrai que rarement on E'vero che raramente si rende 
rend justice aux grands giustizia agliuomini gran- 
homraes avant leur mort. di, prima délia morte loro. 



citargliene una ventina, ai 
quali altro non manca che 
ai esser vissuti nel secolo 
passato , o che avrebbero 
bisogno di morir ben presto, 
per rendcrsi immortali. 



Dialogue CXIX. 



Des 



du commerce. 



Savez-vous la grande nou- 
velle? le banquier N . 

vient de suspendre ses 
payemens. 

Vous nV étonnez. Cela ne 
se peut pas ! 

11 a proposé un accommo- 
dement à ses créanciers 
et leur a demandé un 
atermoiement. 

Mais cet homme possède 
une fortune immense; il 
a placé des fonds consi- 
dérables dans la banque. 

Jl n'est pas moins vrai qu' 
il sera obligé de déclarer 
sa faillite et son insolva" 
bilité. 

Ce ne peut être qu'une sus - 
pension momentanée. Je 
le connais pour un hom- 
me d'honneur et de pro- 
bité, qui a toujours mon- 
tré beaucoup de prudence 



DlALOGO CXIX. 

Délit- viccnJe del commercio. 

Sapete lagran novità ? il ban- 
chitre N. . . ha teste sospe- 
so i suoi pagamenti, 

Stupisco. Non e possibile ! 

Ha proposto di aggiustarsi co' 
snoicreditor't.edha doman- 
dato loro dipagar per rate. 

Ma quest'uomo possiede una 
immensa fortuna; hamesso 
alla banca jondimolto rag- 
guardevoli. 

Non h meno v*ro che sarà 
costretto didichiarare ilsuo 
fallimento e la sua insol- 
oibilità, 
Qnesto non pub esser e che un 
ritardo momentaneo.Lo co- 
nosco per un uomo (f onore 
e di probilà, ch'èstato sem* 
pre prudentissimo in tutti i 
suoi affari, e che non ha 
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dans les affaires, et qui fatto giammai spéculatio- 
ns jamais fait de spécu- ni troppo rischiose. 
lations trop hasardeuses. 

Tout le inonde rend de lui Tutti attestant) in di lui fa- 

le meilleur témoignage; vore; tutti sono unanimi 

on s'accorde à dire que nel dire che il suo falli- 

sa faillite n'est pas frau- mento non è fraudolento. 

(Juteuse. Il n'a jamais é- Non ha mai fatto pompa 

talé de luxe; la dépense dilusso ; la spesa delta sua 

de sa maison était réglée casa era regolata con sa- 

avec sagesse, d'une ma- viezza, ed inunmodosti» 

ii ière présumée au-dessous mato al di sotto de' suoi 

de ses moyens. mezzi. 

On dit qu' il a éprouvé Si dice che abbia sofferto 

beaucoup de malheurs, et moite disgrazie, e che mol- 

fait de grandes pertes te perdite abbia fatte in 

dans des entreprises que certe iniraprese che le cir- 

les circonstances politi- costanze politiche hanno 

ques ont fait échouer. fatto anéar maie. 

Cet événement fait faire des Questa disgrazia richiama 

réflexions pénibles. délie penose riflessioni. 

La fortune est inconstante. La fortunae incostante. Oggi 

Ceux qui aujourd'hui sont uno è colmo de suoi fato- 

comblés de ses faveurs, ri, domani essa abbando- 

demain en sont abandon- na il suo protetto. 

riéfc 

Son esprit supérieur, et ses Parera che il suo spirito su- 

connaissances semblaient periore, ô lesue cognizioni, 

devoir la fixer. dovesserofissarelasuafor- 

tuna. 

L'esprit et le savoir ne con- Lo spirito e la scienza non 

duisent pas toujours aux conducono sempre nel sen- 

richesses 1' expérience tiero dello rUchezze; V e- 

nous apprend que c' est spericniac'inscgna sovente, 



souvent le contraire qu'il che fa d'uopo del contra- 

faut pour y parvenir. Con- rio per giungervi. Conosce- 

naissez~vous le beau frère te il cognato di qutsto 

de ce banquier? banchiere? 

Oui; c'est l'homme le plus Si ; è Vuomo il piu ignorante 

borné qu'il y ait sur la di lutta la terra. 
terre. 

Vous le savez, il y a cinq ho sapete^ cinque anni sono 

ans qu'il n'avait pas cent non a*>e*a nemmeno il ca- 

26 
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ér us vaillant: aujourd'hui 
il est millionnaire; 
Il faut donc demander au 
ciel la grâce de nous 
rendre imbéciltes , puis- 
que les gens d'esprit de- 
viennent pauvres, tandis 
que les sots s' enrichis- 
sent. 

Dialogue CXX. 

La bonne fete. 
Le maître, et son jardinier. 

Monsieur ! (Il fait trois pro- 
fondes révérences sans être 
aperçu.) 

Monsieur! tous les cœurs... 
(Ne pouvant se faire re- 
marquer, il tousse dans sa 
main.) 

( Le maître éternité,) 

Dieu vous bénisse monsieur. 

Ah! c'est vous, mon cher 
Henri ? 

Pardonnez si je prends la 
liberté. 

Approchez, mon ami ! . . . 

\ous me faites trop d'hon- 
neur. Excusez-moi , . . . 
le respect que je vous 
dois . . . 

AHons , asseyez-vous près 
de moi , nous causerons 
plus librement. 

Cette grâce. . . je n'oserais 
pas, votre borné... cer- 
tainement. . » 

Quoi donc? liberté, hon- 
neur, grâce, bonté ! Je ne 
vous entends pas. 

Ce que j'ai à vous dire, 
monsieur, ne me permet 



pi t'aie di cento scudi: osgi 
h ricco di milioni. t 
Bisogna dunque domandare 
al cielo la grazia di ren- 
dent imbecilli, poichè gli 
uomini di talento s' impo- 
veriscono, mentre gli scioc- 

chi dhengono ricchi. 

♦ . * 

» » « 

Dialogo CXX. 

I! giorno onomaslico. < 

% 

// padrone, cd il suo giardmiere. 

Signore! ( Fa tre profonde 
riverenze senza esser ve- 
duto. ) 

Signore! tutti icuori. . . (Non 
potendosi fare osservare, 
tosse nella sua mano. ) 

( Il signore starnuta. ) 
Dio la benedica, signore. 
Ah, siete voi, mio caro En- 
rico? 

Pcrdoni se mi prendo la li- 

ôertà .... 
Awicinatevi, amico mio !. . . 
Mi ja troppo onore. Mi scu- 

si . . . il rispetto che le 

debbo ... 

Via , stdete vicino a me f 
ciarleremo più liberamen- 
te. 

Questa gratta. . . nonardisco r 

la di lei bouta > . . certa- 

mente . • . 
Che dunque? liber tà, onore, 

grazia, bontà? non vi com- 

prendo. 
Qttei che debbo dirle, signo- 

rô t non mi permette di 
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pas de vous approcher 
davantage. 
Qu'avez-vous donc à nie 
dire ? 

Tous les cœurs en ce jour 
font des vœux pour vous ; 
le mien, qui ne veut pas 
être en relard , vous re- 
nouvelle ceux qu'il a for- 
més, il y a dix ans, pour 
la conservation de votre 
santé, pour votre prospé- 
rité et l'accomplissement 
de tous vos désirs. 

Je vous remercie, mon ami : 
tous ces vœux sont fort 
bons. 

Ils doivent l'être ; c'est moi- 
même qui les ai faits ; 
d'ailleurs ilsont jusqu'ici 
été remplis : preuve qu'ils 
sont solides ; j'espère bien 
les renouveler Tannée pro- 
chaine, et beaucoup d'au- 
tres encore ! 

Votre bon cœur me charme. 

. . . • 

Dame! je n'ai pas de belles 
paroles à commande pour 
exprimer mes sentimens ; 
je n'ai jamais été à la co- 
médie où Ton dit qu'on 
peut les apprendre. 

Ce langage est celui du 
cœur; je le préfère aux 
phrases étudiées. 

J'ai encore un souhait à 
ajouter aux autres ; celui 
de me continuer la bien- 
veillance que vous m'a- 
vez montrée jùsqu' à ce 
jour. 

Gela ne me sera pas diffi- 
cile, puisque j'ai toujours 
été content de vous. 



awicinarmi di piu. 
Dunque che dovcie dirmip 

* 

Tutti i cuori in questo gior- 
no fanno voti per lei; il 
mio , che non vuole stare 
indietro ad alcuno, le ripete 
quei che ha già fatti, diu i 
anni sono, per la conserva- 
zione délia di lei salute. 
per la di lei prospérité, e 
pel compimento di tutti i 
suoi desiderj. 
Vi ringrazio, mio caro ami- 
co; ol l'uni sono ouest i voti. 

Deùôono esser tali; sono io 
medesimo che gli ho fatti ; 
d'altronde fino adtsao so- 
no stati tsauditt: e crû 
dimostra che sono leali; io 
spero ancora che pofro 
rinnooarli l'anno prossimo. 
e molti altri ancora ! 

Sono incantato del vostro 
huon cuore. 

A fiel non ho io btlle parole 
tutte pronte per esprimere 
i miei senti menti ; non sono 
stato giammai alla corn- 
média, dove si dicc che si 
possono imparare. 

Questo è il linguaggio del 
cuore; e lo preferisco aile 
frasi studiate. 

Un altro augurio aggiungero 
agli altri ; ed è, di conti- 
nuarmi la àenevoltnzd da 
lei dimostratami fino a 
questo di. 

Non mi sarà difficile, poste 
che sono stato sempre 'con- 
tente di voi. 
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Ce n'est pas encore tout: 
j'ai maintenant une grâ- 
ce à VOUS demander. 

Quelle est-elle? 

1 ^accepter ces fleurs que j'ai 
cueillies pour vous. 

Donnez. Je l*s reçois com- 
me un gage de votre sin- 
cère attachement. 

Dans ce cas je *lois regret- 
ter quelles soient si pas- 
sagères. 

Venez, embrassez-moi ! 

De tout mon ceeur ! 

Tenez, voilà un louis .pour 
boire à ma santé. 

Vive mon bon maître ! 

Dialogue CXXI. 

Entrt wi méchant critique et ton 
secrétaire» 

Bonne récolte , monsieur ! 
bonne recolle! les livres 
arrivent de toutes parts. 

Tant mieux ! ils rempliront 
quelques rayons de ma 
bibliothèque. 

Comment faire maintenant 
pour annoncer tout cela? 
vous le savez, nous som- 
mes en retard d* près de 
deux ans. 

Que cela ne vous inquiète 
pas : nous nous contente- 
rons de copier les titres 
des ouvrages dont nous 
ne saurons rien dire de 
piquant. 

Les libraires crieront si vous 
n'en faites pas l'analyse. 

Laissez-les crier. 

Mais, vous les ruinez , si 
Vous ne dites pas un mot 



Non e il tutto ancora : dc%*o 
adcsso domandarlc una 
grazia. 

Quale sartbbe? 

i)i aceettar questi fion \ da 
me colU per lei. 

Date. Li ricevo in pegno dél- 
ia vosira sinctra affeziotie. 

In ial caso son rammjaricato 
che siano cotanto passeg- 
gieri. 

V>enUc % abbr.acciatami. 
Con tutto il cuore i 
Prcndete , Jtcoo un luîgi per 

àere alla mia salute. 
Viva il mio buon padrone ! 

• • • 

• * * * 

DlALOOO CXXI. : 

ïr. un crilico cattivo, ed it tuo 
segretario. 

* ■ 

Buona , buonissima raccolta, 
signore ! da tutte le parti 
arrwano de 9 libri. 

Tanto meglio ! saranno cosï 
riempite alcune scansïe 
délia mia biblioteca. 

Corne faremo adesso per an- 
nunziarli tutti? cl la sa 
che siamo in ritardo di 
quasi due anm. 

Tutto oio non dee disturbarvi: 
ci contenteremo di copiai r 
i soli Htoli di quelle opè- 
re, délie quali non potremo 
dir nul la di piccante. 

1 libraj grideranno s'ella non 

ne ja i'analisi. 
La se i a tel i gridare. 
Ma, saranno rovinati, s'cllo 

non parla infavore de 9 lot o 
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en faveur de Icuirs livres 
de fonds, dont V impres- 
sion leur coûte souvent 
de très fortes sommes. 

S'il fallait les écouter, on 
n'aurait que des éloges 
à donner; no;re besogne 
alors se bornerait à peu 
de choste ; autant vaudrait 
qu'ils fissent eux-mêmes 
la critique de leurs livres. 

Kn décourageant ces pau- 
vres gens, n'esl-il pas à 
craindre que la littérature 
en souffre ? 

Le grand nombre de pro- 
ductions qui paraissent 
journellement , démontre 
le contraire. L' amour- 
propre des auteurs et la 
cupidité des imprimeurs 

- ne finiront qu' avec le 
monde. Quel est ce gros 
volume? 

C'est un recueil de poésies. 

\ avez-vous donné un coup- 
d œil ? 

Je l'ai lu tout entier. 

Voilà ce qu'on appelle per- 
dre son temps! il suffi- 
sait de parcourir la pré- 
face. Comment 1' avez- 
vous trouvé ? 

Le choix m 1 a paru bien 
fait. 

Tout vous semble bon! vous 
n'avez pas encore le tact 
pour trouver des défauts. 
Je vous l'ai dit cent fois : 
il faut considérer un livre 
sous tous les rapports , 
sous celui de l'érudition, 
du style , de V ortogra- 
plie, de l'impression, du 
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libri di fondo, de quai; la 
stampa costa loro sptssis- 
simo somme vistosc assai. 

Se si dovessero ascoltarê. bi- 
sêgnerebbefar sempre degli 
elogj; ilnostro travaglio si 
ridurrebbe a poca cosa ; e 
poi % sarebbt lo sitsso che 
da essi medesimi facesser» 
la cri tic a de 9 loro liùri. 

Scoraggiando çuesta posera 
gertte, non è da temersi che 
abbia da soffrirne la ht- 
ttratuva? 

Il gran numéro de libri che 
si danno ogni giorno alla 
luce , piOi>a il contrario. 
Lamor proprio degli au- 
tori, e la cupidigia degli 
slampatori non cesseranno 
che alla fine dcl non du. 
Cosa è quel volumaccio ï 

E 1 una raccolta di poésie. 
Vi avete duto un occhiata ? 

L' ho letia intieramente. 

Questo si chiama perdere il 
tempo I bastaoa una sem- 
pli ce scorsa alla prefazio- 
ne. Corne l'avetc trovataï 

Mi pare che la sùelta si a 
buona. 

Tutto vi sembra buono ! non 
avete per anche il tatto di 
trovar de' di/etti. Ve l'ho 
detto centomila volte: bi- 
sogna considerare un liàro 
sotto tutti i rapporti , sot ta 
qutllo dell'erudizione, dél- 
ié stile , dell' ortagrafia , 
délia stampa, dtl caratt&- 
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caractère, du papier, etc. 
Mais quand il s'agit de 
vers , la chose est beau- 
coup plus lac ile. On a la 
rime, la mesure, la cé- 
sure: il serait bien éton- 
nant que la critique ne 
trouvât pas à y mordre» 



re t délia caria, ec. ce. Ma 
quando si trotta di v*:r$i f 
ta cosa è moite piu faci- 
le : vi c la rima , ta mi- 
sur a , la et sur a: sarebbt 
da marcwigliarsi che il cri- 
tico non vi trovasst da 
mordere. 

Est-il donc si nécessaire de E'dunquesinzcessario disert- 



déchirer un autetir? 
Vous êtes un sot , un i m - 
bécille, un ignorant! que 
deviendrions-nous si nous 
accordions à un autre au- 
tant de connaissances f 
autant d'esprit qu'à nous- 
mêmes? en encourageant 
ses talens , en stimulant 
son zèle, nous nourririons 
peut être un serpent dans 
notre sein l Enfin , com- 
ment vivrions-nous? Si 
vous ne voulez changer 
de manière de voir, je 
serai forcé de me pour- 
voir d'un autre secrétaire. 

Dialogué CXX1I. 

Entre J' Esprit et le Coeur. 

V E. Toi qui fais tour-à- 
tour mon bonheur et mon 
tourment, aimable auteur 
de mes plaisirs, cruel ar- 
tisan de mes malheurs, 
quand cesseras-tu d'exer- 
cer sur moi la tyrannie ? 
esclave de tes penchans, 
je suis toujours conduit 
par toi d' erreur en er- 
reur; va, garde tes bien- 
faits, rends-moi la liberté 
que tu m'as ravie. 



ditare un autort? 
Siete uno sciocco, un imbecil- 
le, un ignorante! che diver- 
remmo, se accordassimo a 
qualcun altro le medtsime 
cognizioni, lo stesso talento 
che noi abbiamo? cott'in- 
coraggire gli altr*i taltnti, 
stimolando lo zelo dcgli al- 
tri , nutriremmo forse un 
serpente ncl nostro seno ! 
Finalmente, corne viverem- 
mo ? Se non voleté cambi ci- 
re il vostro modo di osser- 
t>are le case, mi procédera 
d'un altro segretario. 



DlALOGÔ CXXII. 
Fra lo Spirito tè il Cuor«. 

Lo S. Ta che /ai a vicenda 
la mia contentezza . ed il 
tnio tormento, amabile au- 
to rc de 9 m ici piaceri, fab+ 
bro c rude le délie mie soen- 
ture % quando cesserai d'eser- 
citare la tua tirannia sopra 
di me? schiato délie tue 
inclinazini , da te son sem- 
pre condotto d'errore in er- 
rore; vanne, tienti i tuoi 
benefizj e rendimi la liber tà 
che mhai tolta. 



i 
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Le C. Depuis quand méri- 
tai-ie ces reproches ? 

LE. Il est vrai , je com- 
mence tard à nie plain- 
dre: depuis long- temps 
j'aurais dû revendiquer 
mes droits. 

Le C. Tes droits ? je n* ai 
jamais voulûtes usurper. 

LE. Tyran rusé ! ce n'est 
pas de vive force cjue tu 
exerces ton despotisme ; 
tu caches ta puissance , 

3 ni n'en devient que plus 
angereuse et plus terri- 
ble. Combien de fois tes 
charmes trompeurs ne m* 
ont-Us pas séduit ? 
Le C. Tu ne dois attribuer 
qu'à tes fausses idées la 
cause d'une infortune, qu' 
au reste je partage avec 
toi. 

£'£. T'usais embellir l'objet 
de tes désirs des couleurs 
les plus séduisantes, mais 
aussi les plus trompeuses. 
Lorsque tu cèdes à une 
passion subite, tu sais me 
prévenir av*e beaucoup 
d' adresse • tu sèmes de 
fleurs les bords de Y aby- 
me ; tu couvres la vé ri Le 
d'un voile qui la dérobe 
aux regards les plus pé- 
nétrans. Instruit par la 
triste expérience, je veux 
maintenant ressaisir tou- 
te mon indépendance ; je 
veux consulter mes con- 
naissances, mes lumières, 
et neplnst'écouter. Obéis 
et tais-toi l 

Le C. Tu me parles de Ion 
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Il C. T)a quando in qua ho 
io meritato tali rimproveri i* 

Lo S. E f vero, tarai comm- 
et o a lagnarmi : du lungo 
tempo aorei dovuto rivendi- 
care i miei dirittL 

Il C. I tuoi dtritti ! io non 
ho mai voluto usur parti. 

Lo S. Scaltro tiranno ! tu non 
eserciti a vwa Jorza il tuo 
dispotismo ;ma nascondi il 
potere, che quindi diviene 
pin pericoloso e piu terri' 
bile. Quante volte non mi 
hanno sedotto le tue lusin- 
ghiere attrattive? 

Il C Attribuire tu devi allô 
/aise tue idée quell' infor- 
tunio t di cui pero son tuo 
participe. 

> S. Le tue brame danno 
ogU oggetti i piu amabili 
colori, ma al tempo stesso 
i piu fallaci. Allorche ti 
sorprende una subitanea 
passione y s ai prévenir mi in 
suo favore con somma de- 
strezza ; spargi di fiori l* 
orlo del precipizio; € copri 
la verità d'un velo % che la 
nasconde agli sguardi piu 
penetranti. Ora istruito dal- 
la trista sperienza, ripren- 
der voglio tutta la mia in- 
dipendenza ; voglio consul- 
tare h miè cognizioni i i 
miei lumi, e non ascoliarti 
piu. Obbedisci, e taci ! 

» 

* 1 

C, Tu mi parti del polev. 
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pouvoir; Je ne prétends 
pas te le ravir, tu le par- 
tageras avec moi. Ingrat 1 
que ferais-tu sans moi ? 
toi qui m'accables de re- 
proches, ne me dois-tu 
pas tous les momens a- 
gréables dont tu as joui ? 
et si tu as éprouvé quel- 
ques peines passagères, à 
qui la faute ? quant à moi, . 
mes sentimensse dirigent 
d'après ta manière de 
voir. Si je me trompe et 
que j* en fasse une fausse 
application , c* est parce 
que tu tes trompé dans 
ton jugement. Cesse d'er^ 



tuo; io non prêt en do rapir- 
telo , ma lo dhiderai ton 
me. Ingrato ! sema di me 
che faresti ? Dimmi. tu clic 
mi colmi di rimprovtri, qua* 
li momenti graditi liai go- 
duto senta esserne a me de- 
bitorc? se avesti taholta 
qualche spiacevole istante, 
di chifu la colpa ? quanto 
a me % i sentimenti miei son 
diretti dal tuo modo di ve- 
dere. Se m inganno e son 
da me maie applicatif cio 
mi succède perche tu stes- 
so ingannato ti sei né* tuoi 
giudiij. Lascia gli errori 
tuoi, ed io cambiero le mie 
inclinazionL 



rer, et je rectifierai mes 
penrhans. 

V E. Tu murmures en vain: Lo S. Indarno mormori: ces- 
cesse de répondre, je ne sa di rispondere, piu non 
t'écoute plus. fascolto. 

Le C. Quoi I moi qui suis II C. Corne! io, che sono V 

l'auteur de tes jouissan- autore de'tuoi contenti,co- 



ces, ainsi que tu en con- 
viens toi-même , je ne 
dois plus t'en procurer? 
je dois donc cesser de 
chasser l'ennui auquel tu 
t'exposes souvent? Crois- 
moi, nous sommes faits 
pour être unis ; chaque 
nuage qui vient troubler 
Y harmonie de notre al- 
liance , doit nécessaire- 
ment être préjudiciable à 
tous deux. Sans toi , je 
m'égare et je me perds ; 
sans moi , tu ne peux 
goûter aucun plaisir. Rè- 
gne, j'y consens ; mais 
que ce soit pour être 
heureux par moi , et avec 



me tu stesso il conjessi, non 
deggio piu procurartene ? 
àeggio dunque cessar di 
sbandire la nojaacui spes- 
so t'esponi? Credi a me, 
siam fatti per essere uniti ; 
ogni contesa che turba tar- 
monia délia uostra allean- 
za, deve necessariamente 
esser nocevole adambidue. 
Senta di te io mi traoio. 
mi per do; e sema dime tu 
gustar non sapresti alcun 
piacere. Régna; il consente, 
ma soltanto per esser feli ce 
meco e per meizo mio , e 
non pet opprimcrmi. 
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moi, et non pour m' op- 
primer. 

VE. Tu sais si bien t'y Lo S. Tu soi /are di 4*1 wo- 

prendre que tu me per- do 9 che sempre mi persuada 

5 u ad es toujours 1 

« 

Dialogue CXXIH. Dialogo CXXI1I. 

Entrt U Bonheur tt Je Malheur. Fra la Félicita e l'IaforUiai*. 

Le M. Te voilà, mon frè- L' I. Sei qui , sorella mia? 

re? que fais-tu dans ce che fai in questo palatuo ? 
palais? 

Le B. C'est à moi a te de- La F. A me sta il doman- 

mander ce que tu cher- darti, quello che qui vai 

ches, et pourquoi tu suis cercando, e perche siegui i 

mes pas. Je règne ici et miei passi. lo regno qui e 

je te défends d'y entrer. fi proibisco V entrant. 

Le M. Tu es bien arrogant. \j I. Sei molto arrogante* 

Le B* Et toi, bien témérai- La F. E tu, molto sjacciato 

re de me retenir. per rifenermL 

Le M. As-tu donc oublié U I. Hai tu dunque dimen- 

que nous sommes frères, ticato che siano fratelli, e 

et que le hasard est no- che il caso è nostro padre 

tre père commun ? comunep 

Le B. Que m'importe no- La F. Che c' entra lanostra 

tre origine? va-t-en ! origine? vattene! 

Le M. Te souvient-il que L' I. Ti ricordi che fummo 

nous sommes allés ensem- insieme a scuolap 
ble à l'école ? 

Le B. Je me souviens que La F. Mi rammento che nés- 

personne ne pouvait te suno pottoa soffrirti , per 

souffrir, à cause de ta lai- causa délia tua brutta Jac- 

de figure; qu'on t'a fait cia; che ti fateano lavora- 

travailler , et que tu as re a furia di bostonate , 

reçu des coups , tandis mentre io era amafa , ed 

qu'on m'aimait et qu'on accareztata. 
m'accablait de caresses. 

Le M. Cela est vrai: tu fus L f I. E' verissimo: tu fosti 

gâté , et moi traité fort educata con troppa dolcez- 

durement ; mais aussi, j' ta. edio aspn'ssimamenfe ; 

appris bien des choses; quindi imparai moite rose ; 



toi, an contraire, tu fus laddooe tu fosti sempre *le- 
faible d' esprit, bole di spihto 9 e sembrami 



Digitized by Google 



3o6 

et îl paraît que tu n'as 
pas encore acquis beau- 
coup de connaissances. 

Le B. Je n'ai pas besoin de 
tant savoir. Je suis beau, 
et je plais a tout le mon- 
de ; chacun court après 
moi, et toi, on te fuit. 

Le M. Le sen liment de 
mon innocence et de ma 
supériorité me console ; 
l'espérance me soutient. 

Le B. Tu peux garder tes 
vaines consolât ions. Mais 
je ne veux pas m'arrêter 
plus long-temps avec loi. 
Momus m'attend. 

Le M. Eh bien, je m' en 
vais ; je ne te dirai qu' 
une chose : dans la so- 
ciété de Momus tu de* 
viendras bientôt léger, in- 
constant, dissipateur, dé- 
bauché; tes charmes di- 
minueront, et tu perdras 
de ton crédii. Alors peut- 
être on me rendra justi- 
ce et Ton reconnaîtra que 
ma société vaut mieux- 
que la tienne pour ap- 
prendre aux hommes à 
ne suivre que le chemin 
de la vertu. 

Dialogue CXX1V. 

î 

Les souhaits* 

Un Savant. Depuis trente ans 
je m'occupe sans relâche 
de deux choses: du pro- 
blèmede la quadrature du 
cercle et de celui du mou- 
vement perpétuel. Que je 



die non liai ancora acqui- 
stato gran cognizioni. 

La F. Non ho d'uopo di tan' 
to sapere. Sono di belï a* 
spetlo, e piaccio ad ognu- 
no ; ciascuno mi corre die- 
tro, e fugge da te. 
L* 1. Vengo consolato dahen- 
timento délia mia innocen- 
ta, e délia mia superiorità 
la speranza mi sostiene. 
La F. Tient i la van a tua 
consolazione. Ma non vo- 
glio teco fermarmi pin a 
lungo. Momo m'aspetta. 

L' I. Ebbene, io men vado ; 
ma ti diro una casa sola : 

in compagnie A' Momo di- 

verrai ben presto leggiera, 
incostante, scialacquatrice, 
scapestra/a ; scemtranno le 
lue attratti\>c % e perderai il 
crédite Allora forse mi 
verrà resagiustizia, e sarà 
ntanifesto che la mia socié- 
té piu délia tua giava per 
istruire gli uomini net sé- 
duire il sentiero délia virtit. 



DlALOGO CXXIV. 
Le brame. 

Un Dotto. Da trent'anni in 
qua sono unicamenie occu- 
pa to di duê cose : del ptp- 
blema delcircolo quadrato, 
e di quello del moto perpé- 
tua. Quanto sarei jelice, se 
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serais heureux, si un jour 
je pouvais parvenir à une 
découverte aussi précieu- 
se, qui a fait le désespoir 
ries savans de tous les 
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arrivare io potcssi ad una 
si preziosa scoperta , che 
ha fatio disperare i dotti 
di tutti i stcoli ! Allora il 
mio nome passerebbe alla 
poste ri tà. 



temps ! Mon nom alors 
passerait à la postérité. 

Un militai rc.V ou* faites con- Un Militare. loi faU con- 

sister votre bonheur en sisttre la Jelicità vostra in 



bien peu de chose. Moi, 
je suis au service du Roi 
depuis vingt ans. De sim- 
ple fantassin que j' étais, 
je suis parvenu au gra- 
de de capitaine, sans de 
grands efforts de génie; 
pour peu que la fortune 
et la guerre me secondent, 
je serai dans un an co- 
lonel, et par suite géné- 
ral. Ce genre de célébri- 
té vaudra bien le vôtre. 



poca cosa. Quanta a me , 
sono al servtzio del Re da 
vtnl'anni in qua. Di sem- 
plice soldato arrivai al 
grado di c a pi tu no , senza 
grandi, sforzi d ingegno ; 
ove la jortuna e la guerra 
vogliano un poco sec on- 
darmi f saro jra un anno 
colonnello, e poscia gêne- 
rais Un tal génère di ce- 
lebrita sarà certamtnte pa- 
ri al vo.slro. 



Un Campagnard. La gloire Un Campagnuolo. La glo- 
et les honneurs ne m'é- n'a e gli onori non m'ab- 



blouissent pas. Je vous 
laisserai, messieurs, l'un, 
courir après une chimè- 
re, T autre, s' exposer à 
mille dangers pour par- 
venir aux grandeurs. Au 
sein du repos et de la 
paix, je sème, je plante, 
je cultive-, et sous mes 
yeux, mes champs se cou- 
vrent d* une abondante 
moisson, mes bois se gar- 
nissent d'arbres touftus , 
et mes bestiaux se multi- 
plient. Le seul vœu que je 
puisse former est , que la 
grêle épargne mes vignes, 
et que la clavelée n'attei- 
gne pas mes moutons 



bagliano, signori mi ci. Vi 
lascerô volontieri , /' uno 
correre dietro a una chi- 
mera, l'altro esporsi a mil- 
le péri gli per arrivai' e aile 
grandezze. Nelseno del ri- 
poso e délia pace 9 io semi- 
no, pianto, coltwo; c sotto 
gli occhi mi et, si coprono i 
miei campi di abàondante 
messe, si guamiscono lemie 
joreste d'alberi fronzuti, e 
si moltiplicano i mici ar- 
menti. Il solo voto chs io 
possa formare , si è, che la 
grandine non cada soprax 
te mie vigne, ele mie péco- 
re non s i eno tor mentale dut 
fu oc a di S. Antonio. 



Un Joueur. A votre compte, Un Giuocatore. Voinouditc* 
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monsieur l'agriculteur, il 
ne vous faudrait pas moins 
de vingt ans if épargnes 
et de petites économies 
pour acquérir une assez 
mince fortune. Pour moi, 
je n'aurais besoin que ci' 
un quart-d'heure, d' une 
minute pour m enrichir. 
Je ne demande au ciel 
d'autre faveur que celle 
de me taire connaître le 
dessous d'une carte , ou 
les points cachés d'un dé. 

Une jeune Coquette. Votre 
moyen, assurément , est 
fort bon. Cependant j'en 
connais un plus agréable. 
Je voudrais avoir toujours 
dix-huit ans , et rester 
comme je suis. 

Un bel Esprit. Eh , Mes- 
sieurs, a quoi vous servi- 
raient vos richesses , si 
vous ne savez pas en jouir I 
Ce sont les connaissances, 
les talens, l'imagination, 
le goût et l'esprit oui don- 
nent de la considération 
et qui rendent heureux. 
Vivent les gens d'esprit ! 

Un homme du monde.. Pour 
être heureux, on n'a pas 
besoin de tout cela. Les 
gens d'esprit se laissent 
emporter par leur vive 
imagination; leur tête et 
leur rœur sont toujours, 
pour ainsi dire, en effer- 
vescence, et ils ne sont ja- 
mais satisfaits. C'est dans 
le contentement intérieur 
qu'il faut chercher le vrai 
bonheur. Les sots ne s'af- 



signore agricoltore, che ci 
vorrebbero per voi almeno 
vt nt'anni di risparmj e di 
economia, per arrhare a 
formatai un tenue stato. 
Quanta a me non ci vuole 
che un quarto d $ ora, un mi* 
nuto per arricchirmi. Non 
chieggo al cielo altro fa%>o- 
re, che quello di jarmi co- 
noscere il di sotto d una 
caria , o i punti nascosti 
d'un dado. 

Una Giovane civetta. Otti- 
mo certamente è il vostro 
mezio. Pure io ne conosco 
uno moltopiugradito. Vor- 
rei ai>er sempre diciotC an- 
ni, e rimanere quai sono. 

Un bello Spirito. Eh signo* 
ri, a che vi gioverebbero le 
vostre riccheitt, se non sa» 
pete goderne! Le cognitio- 
ni, i talenti, Vimmagina- 
lione, il buon gusto t e lo 
spirito son quelli che danno 
la consideraiione, e rendon 
felicL Vi*a la génie di spi- 
rito ! 

Un uomo di monde Per 
essêre felice non e t bisogno 
dt tutta questo. Le persone 
dt spirito si lasciano tra~ 
sportare dalla viv ace loro 
immaginatione ; la lor te- 
sta, il loro cuoresono sem- 
pre, direi quasi , in effer- 
%> esc enta, e non sono con- 
tenti giammai. Solo net 
contento interno,cercar con- 
fient la vera felicità. Gli 
sciocchi non si sgomentano 
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fectcnt de rien ils n'ont 
pas de passions, ils pen- 
sent peu à l'avenir et ou- 
blient facilement le passé. 
Leurs jouissances, pour 
être moins vives , n' en 
sont que plus durables. 
Vivent les sots! 

UnEcclésiastique.Que\ aveu- 
glement est le vôtre, mes- 
sieurs ! vous demandez 
des trésors, des titres, de 
la beauté , de V esprit , 
dons funestes qui vous 
conduisent à une perte 
inévitable;et vonsoubliez 
ie seul bien que vous de- 
vez être jaloux de possé- 
der le salut de votre àme ! 

Un Homme sensé. J'adopte 
la conclusion du dernier 
opinant, pourvu qu'il m' 
accorde une petite partie 
de ce qui fait l'objet des 
vœux tle tous les autres. 
Je demande donc un peu 

„ de fortune, un peu d'e- 
sprit , un peu cr instru- 
ction, beaucoup de santé, 
et surtout un grand fond 
d<e vraie religion ët de 
çaîté que je conserverai 
jusqu' à la fin de ma car- 
rière. 

Dialogue CXXV. 

Le Sommeil, et lo Mort. 

* * 
• * 

La Mort. Bonjour , mon 
ami ! 

Le Sommeil. Laisse-moi, ton 
aspeot hideux *ri effraye. 

La M* Suis -je donc si é- 



di nul la ; non h an no pas- 
sion i, poco pensano ail' ' as>- 
%>enire 9 e dimenticano age- 
t)ol mente il passato. I loro 
godimenti, ptr essere meno 
vhi\ non sono che piu du- 
repoli. Vioanogli sciocchi! 

Un Ecctesiastico. Quai ce- 
cita e la vostra , signori 
mieiî voi ctrcate tesori, fi- 
toli, ôcllezza, talaiti, doni 
junesti che vi traggono ad 
inevitabil perdit a ; e di- 
menticate il solo bene de- 
sidcrahih, il solo che dese 
star»ia ruore di possedcre, 
la sahtzia délia vostra 
anima. * 

Un Uorao sensato. Adotto 
la conclusione dell'ultimo 
parlatore , purchè mi con~ 
céda una piccola parte di 
quanto forma V oggttto de 9 
voit degii altri tutti, lo 
bramo dunque un poco di 
talento , un poco d' istru- 
zione, unoitima salute, e 
soprattuttv un gran fondo 
di ver a relig'mne e d'aile- 
pria, ch'io seràero fino al 
termine deila mia carrie- 



Dialogo CXXV. 

Il $c*»o, « U Morte. 

L» Morte. Buon giorno, ami. 

co mio! 
Il Son no. Las ci ami , F 6r~ 

rido tue asputfo mi spa- 

venta. r< 
La M. Che mai c è di si 
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pou vanta ble ? regarde- 
moi; on dit que tu me 
ressembles. 
Le S. Cruelle ! si je te res- 
semble, ce n'est pas du 
moins par tou affreuse fi- 
gure. 

La M. Tu m'appelles cru- 
elle; apprends à me con- 
naître et a m'apprécier. 
Je suis nécessaire aux 
hommes : sans moi la 
surface de la terre serait 
trop petite pour les con- 
tenir; sans moi, l'on ver- 
rait des crimes sans nom- 
bre. Moi seule je retiens 
les humains dans les bor- 
nes de leurs devoirs ( je 
les rends sensibles à la 
gloire, et les porte a en- 
treprendre de grandes cho- 
ses. Je fais la consolai ion 
des malheureux , et les 
délivre de leurs peines. 
Le S. Quelle différence en- 
tre nous deux ? les hom- 
mes généralement te dé- 
testent, et moi, ils m'ai- 
ment, ils m'appellent par 
les noms les plus gra- 
cieux; je les soulage dans 
leurs peines, et dans leurs 
fatigues, ils viennent tou- 
tes les nuits se jeter entre 
mes bras ; et par un a- 
gréable enchantement, je 
calme leurs inquiétudes, 
je suspends leurs ennuis, 
je répare leurs forces ; je 
- leur fais même par fois 
éprouver des plaisirs plus 
doux que ceux qu'ils goû- 
tent étant éveillés. Enfin 



spaoéntevole in me? guar* 
dami ; si dice che tu mi 
rassomigli. 
Il S. Crudele! se ti rassortit - 
glio, non è per certo nel~ 
l 1 orrenda tua faccia. 

La M. Mi chiami crudele; 
impara a conoscermi c ad 
apprezzarmi. lo sono neces- 
saria agli uomini: e senza 
di me la superficie délia 
terra sarebbe troppo angu- 
sta per contenerli ; senza 
di me vedrebbonsi innume- 
rabili delitti. Sola io tengo 
gli uomini ne'limiti de' loro 
doveri, li rendo sensibili 
alla gloria , e li porto ad 
intraprendere cose grandi, 
lo conforto e libero gli 
infelici dalle loro pene. 



Il S. Quai differenza fra noi 
due? gli uomini in générale 
ti detestano , ed io sono 
amato , inooeato coi piu 
graziosi nomi ; io li ri~ 
stùro nelle loro pene , e 
nelle loro jatiche, vengono 
ogni notte a gettarsi nelle 
mie braccia; c con un pi a- 
côoole incanto , calmo le 
loro inquietudini, sospendo 
le loro cure, rendo loro le 
jorze; e fo spesso gustare 
ad essi dei piaceri ancor 
piu do Ici di quel H che 
godono quando son desti. 
Finalmente, tu sei lo spa- 
oento deir uman génère , 
mentre io ne son la dcliiia. 
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tu es l'effroi du genre hu- 
main, tandis que j'en suis * 
les délices. 

La M. Les hommes me dé- La M. Tu dici che gli at- 
testent, dis-tu ? cela ne mini mi detestano ? non mi 



me parait point ainsi; ils 
me recherchent au con- 
traire. Ne se tuent-ils pas 
les uns les autres pour 
une bagatelle ? ne don- 
nent-ils pas dans tous les 
excès pour me rendre 
plus précoce ? Que je me 
plais à voir toutes ces 
machines qu'ils préparent 
pour un siège , ou pour 
une bataille ! ils travail- 
lent pour moi seule ; et 
quel que soit le parti vain- 
cu, je suis toujours sûre 
de triompher. Parcours 
toutes les villes, et com- 
pte toutes les professions 
qu'on y voit, tu avoueras 
que la plupart semble n' 
avoir été établie que pour 
me servir. Qu'as-tu à ré- 
pondre? qui sont ceux qui 
travaillent pour toi ? il 
n' y a que les pharma- 
ciens , et les froids ora- 



pare; ami mi cercano.JSon 
si ammaitano essi V uno 
V altro per un nonnulla ? 
non si abbandonano ad 
ogni te cessa perché io giun- 
ga a loro piu sollecitai' 
Quant o mi compiaccio nel 
veder tutte quelle macchi- 
nt che apprestano per un 
assedio, o per una bat/a- 
g lia ! per me laoorano ; e 
t/ualunque si a si il vin la . 
io son sempre certa délia 
vitiuria. ôcorri tuile le 
città, e conta tutte le pro- 
fession i che vi si esercitano , 
confesserai che la maggior 
parte sembra essere statu 
slabilita sol per seroirmi. 
die hai tu da risponderc i' 
Chi son quelli che lavora- 
^no per te, se non gli spe- 
ziali, edifreddi oratoii? 



teurs. 

Le S. J'avoue que tout ce II S. Confesso , che quanto 
que tu as d'épouvantable hai di s paient osa non basta 



ne suffit pas pour empê- 
cher les hommes de s'a- 
bandonner à leurs folles 
passions ; mais ces occa- 
sions a part, ils t'évitent 
avec soin, ils te 



per dis terre gli uomini dal 
seguire le loro forti pas- 
sioni; ma tranne quelle 
occasioni, ti schinano cou 
gran cura, ti patent ano, a 
tremano quando son mi- 
et ils tremblent quand on nacciati di te. 
les menace de toi. 
La M. Les hommes me La Bï. Mi temono gli uomi- 
craignent ? j' eu connais ni? io ne (Oiosco che han 
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beaucoup qui ont prouvé 
tout le contraire. Mais 
quand il serait vrai que 
je leur inspirasse autant 
de terreur que In le dis, 
il faut convenir que ce 
n'est que l'idée qu'ils se 
font de mes rigueurs qui 
leur cause cette crainte. 
Car enfin ils redoutent 
une chose qu'ils n'ont ja- 
mais éprouvée, dont per- 
sonne ne leur a jamais 
parlé par expérience» ils 
ne peuvent donc savoir si 
je suis aussi terrible qu'ils 
se l'imaginent. Ils me crai- 
gnent, parce qu'ils ne sont 
pas accoutumés a mou- 
rir. .L'habitude seule fait 
qu'il* ne te craignent point 
reut-etre que, s'ils ne s' 
endormaient que deux ou 
trois fois dans leur vie, ils 
auraient également peur 
de toi ! 

Le S. Quoi? nierais-tu que 
tes approches ne fassent 
souffrir aux hommes les 
p4us cruelles douleurs ? 

La M. L'homme ne souffre 
presque point quand il 
quitte la vie naturelle- 
ment. Son corps est af- 
faibli , son imagination 
est éteinte, et il manque 
de sentiment pour éprou- 
ver les peines du corps et 
de l'esprit avec c^tte vi- 
vacité qui lui est naturelle 
lorsqu'il jouit d'une santé 
parfaite. Et puis les morts 
violentes ne sont pas très- 
fréquentes I 



dimostrato tutto il contra- 
rio. Ma quando anche fos- 
se vero cti io ispirassi loro 
il terrer* chù dici y convie* 
pur cenjessare, che la sola 
idta cke si for nia no 
miei rigort , produce la 
loro te ma. Poiche alla fine 
hanuo paura d' una cosa 
che non hanno mai pro- 
vuta, t, di cui nessuno ha 
ftarlato ad essi per espe- 
rienza; quindi saper non 
possono s' io sono cosï 
lerrtbile coin* sel credono. 
Mi temono , perche non 
sono aooezz 't a morire. La 
consuetudine sola fa che 
non temano te; che se non 
si addormentas&ero che due 
o tre volte in vita loro 9 
forse owrcbbero eguabnen- 
te paura di te. 



Il S. E che? negherai tu. che 
il tuo awicinarti fat cia 
. soffrire agli uonùni i pin 

crudtli dolorip 
La M. L' uomo non soffre 

?uasi nulla quando Lascia 
a vita naturalmente. il 
corpo suo e già indebolito , 
estinta la sua immagiua- 
zione, e mancagli il senti- 
mtnto per prooarc le perte 
dtl corpo e délia spirito ton 
quel la forza a lui naturale 
quando trooasi inptrfetla 
salute. E poi le morti vio- 
lenti non sono frequentis- 
situe ! 

• 
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Le S. Les hommes te rrai- 11 
gnent encore, parce qu'ils 
savent que tu les prives 
de tous leurs plaisirs et de 
ce qu'ils ont déplus cher 
au monde. 

La M. Voilà comme Hs se 
laissent surprendre par 
leur imagination ! ils 
croient qu' après leur 
mort , ils conserveront 
encore les mêmes désirs, 
les mêmes attachemens 
qu'ils avaient lorsqu* ils 
étaient sur la terre. Au 
reste, la différence entre 
nous deux n est pas si 
grande: on t'appelle une 
courte mort , et moi un 
sommeil éternel ; on ne 
nous distingue donc que 
par la durée. 

Lt S. C'est précisément cette 
durée qui fait frémir ; ne 
revenir jamais plus, est 
une pensée insupportable. 

La M. Que l'homme est in- 
juste et bizarre! se plaint- 
il de ce que sa naissance 
ne date pas de l'origine 
du monde ? non , sans 
doute: pourquoi donc se 
plaint-il de ce qu' il n' 
existera pas durant tous 
les siècles qui doivent ve- 
nir après lui ? 

Le S. G est qu'il sent qu'il 
existe, et qu' étant une 
fois, il ne peut supporter 
f idée que bientôt il ne 
sera plus. 

La M. il doit savoir que 
la vie est pour lui un 
don du ciel ; que le né- 



S. Gli uomini h ohre ti 
temono, perché sanno ehe 
tu li prwi di ogni loro pia- 
cere % e di quart to hanno di 
piu caro ai m on do. 

La M. Vc corne si lasciano 
séduire dalla loro immagi- 
nazione ! credono chedopo 
il loro transito serberanno 
ancora gli stessi desiderj, 
le stesse affezioni, che a»ea- 
no quand 9 erano sopra la 
terra. Del resto la differen- 
za fra noi due non è si 
grande : chiamano te una 
morte brève, e me un son- 
no eterno ; sicché non ci 
distinguono che per la du- 
rata. 

Il S. Questa durata appnn- 
to è quella che fa trema- 
re ; é un orribil pensiero, il 
non ritornare mai piii. 
La M. Quanto é ingiusto e 
bizzarro l'uomo ! si l agi ta 
egli forse perché la sua na- 
scita non sia deir istessa 
data del mondo? no di cer- 
to : e perché dunque si que- 
rela di non esistere in tut- 
ti i secoli che venir debbo- 
no dopo di lui? 

Il S. La ragione sd è , ch' 
egli sente di esistere, e gli 
spiace allora il sent ire che 
presto non esisierà piu. 

La M. Egli deoe saper e, che 
la vita h per lui un dono 
del cielo; che la sua origine 
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ant . est son orîgne , et 
que la mort est son apa- 
nage. Mais ne crois pas 
pour cela que je rende 
l'homme plus misérable, 
ni que je répande l'hor- 
reur sur toute la nature; 
au contraire , c* est moi 
qui la rend si féconde et 
si industrieuse pour per- 
pétuer et conserver ses 
ouvrages ; si attentive à 

5 révenir et à réparer les 
ésordres que je pourrais 
causer. Delà cette admi- 
rable harmonie dans la 
structure des corps des 
animaux, et cette sagesse 
appelée instinct, qui est 
le partage constant de 
chaque espèce. Apprends 
que rien n'est un mal de 
ce qui est nécessité dans 
la nature. 

e S. Je vois qu'il faut f H 
abandonner la victoire. 
Je te cède, car qui pour- 
rait résister à la mort ! . 

Dialogue CXXVI. 



è il nulla, ed il suo appan- 
naggio la morte. Ma non 
creder per cio, ch'io renda 
Vuomo piu miser a bile , nè 
diffonda Vorrore sulla na- 

tura; I0, al contrario , la 
rendo cosï féconda ed in* 
dustriosa a perpetuare e 
conseroare le opère sue; e 
sï attenta a preoenire i rfi- 
sordini che cagionare io 
potrei. Quindi scorgesi tan- 
ta armonïa neila struttura 
del corpo degli animal i, e 
tant a saviezia in quel che 
chiamasi istinto , di oui 
sempre è dotal a ogni spe- 
cie. Sappi che nulla è 
maie di quel che è neces- 
sario in natura. , 



S. Veggo che contient la- 
beiarti la vittoria. Ti cedo, 
giacchè chi potrebbe mai 
resistere alla morte! 

Dialogo CXXVI. 



VOr, et l'Eloquence. 

L'E. A vous voir , a vous 
entendre, les hommes n* 
ont d' autre Dieu que 
vous ; il ne reste donc 
plus qu'à vous bâtir un 
temple. 

L'O. On m'en a déjà élevé 
un, 011 je ne remplissais 
pas mal leroled'un Dieu: 
mais peu m'importe d'a- 
voir un temple de pierre 



L'Oro, « l'Eloqutroia. 

L*E. A vederoi, e a sentirai, 
non hanno gli uomini altro 
Dio che voi ; altro dunque 
non rimane che edificarvi 
un tempio, 

L'O. Me n'è slato già edi- 
ficato uno % in cui non fa- 
ctvo maie la parte d 9 un 
Dio: ma poco m importa 

. di atere un tempio di pie- 
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ou de bois , pourvu que 
j'aie pour autel le cœur 
d« l'homme, et qu'il me 
consacre tous ses travaux 
et tous ses soins. 
L'E. Vous criez bien fort, 
pour un fils de la terre. 
L'O. Je ne suis pas plus 
fils de la terre , que du 
soleil, et des astres. 
L'E. Quant à moi, je suis 
fille de l'entendement et 
du cœur humain. 
L'O. Si, pour établir la no- 
blesse , une telle origine 
suffit, les trahisons et tous 
les grands crimes seront 
bientôt illustres, et vous 
disputeront la gloire de 
la naissance. J'ai été con- 
çu, il est vrai, en un lieu 
très-obscur, mais aussi la 
nature m'a doué d'un je 
ne sais quoi, qui éblouit 
et séduit inévitablement. 
L'E. Je sais que vous plai- 
sez aux hommes , mais 
seulement à ceux qui se 
laissent séduire par les 
plaisirs faux, et par les 
vaines apparences. 
L'O. Nous sommes dans un 
temps où 1' on ne peut 
faire fortune sans se don- 
ner des airs d'importan- 
ce: c'est ce que nous fai- 
sons tous deux, mais d'une 
manière bien différente: 
tous vous faites valoir 
par vos paroles , et moi 
par ma solidité. 
L'E. Si vous parlez de mé- 
rite, c'est moi qui ai réu- 
ni les peuples en-ans dans 
les déserts. 



tS 

tra, o di legno, purchè io 
abbia permio altare il cuor 
doll'uomo, e che mi consa- 
cri tutt'i suoi favori, e tut- 
te le cure sue. 
L'E. Per esser figlio délia 
terra, urlate molto forte ! 
L'O. Non sono altri menti fi- 
glio délia terra , che figlio 
del sole, e degli astri. 
L'E. Quanto a me, son fi- 
glia deir intelletlo , e del 
cuore utnano. 
L'O. Se per istabilire la no- 
biltà, bas ta una taie origi- 
ne , i tradimenti , e tutti 
i gran dtlitti saranno ben 
presto Mus tri, e vi dispu- 
teranno la gloria délia na- 
scita. Sono stato, e veto, 
concepito in un luogo molto 
oscuro , ma perd la nalura 
m' ha dotato d'un certo non 
so che, il quale abbaglia, 
ed irresistibilmente seduce. 
L'E. So che piacete agli uo- 
mini, ma a que' solamente 
che si lasciano sedurre da' 
piaceri fallaci t e dalle vane 
apparente. 

L'O. Siamo in un tempo net 
quale non si puo far for" 
tuna, a meno di prendere 
un esteriore d'importanza : 
questo e quello che. faccia- 
mo amendue , ma in una 
maniera molto différente : 
voi vi fate val ère con le 
parole, ed io colla m\a so- 
lidità. 

L*E. Se trattate di merito , 
son io que lia che ho riu- 
nito i popoli vagabondi dei 
deserti. 
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L'O. Moi je suis le nerf I/O. Son ro il sostegna de- 
et le soutien des eut» ; gli stati ; faccro io la de- 
les délires des jeunes- lizia de giovmi: son io il 
gens : et la pensée la plus pensiero piu dilette^ole dei 
agréable des vieillards. vecchL 

L'E. Je suis fêtée partout. L'E. Son da per tutto Jesteg- 

giata. 

L'O. Surtout quand je vous L'O. Specialmenle quando 

accompagne, siete dame accompagnata. 

LE. Je suis reçue dans les L'E.. Sono introdoWi ne'pa- 

palats des rois. lagi de're. 

L'O. J'y entre avec encore L'O. Con pik facilita vi sono 

plus de facilité. ancKio riceouto. 

L'E. J'ai beaucoup de pou- L'E. Ho molto potert sul 

voir sur le cœur de V cuore dtlïuomo. 

homme. 

L'O. Sans doute; mais Dieu L'O. Ne a*ete; ma Dio sa 
sait par quel concours de con qualcircuito di parole; 
paroles; tandis que, sans mentre che io, senz' alcun 
aucun artifice, je possède artifizio , possedo il dono 
le don de me faire écou- di farmi asceltare, e d'im- 
ter k et de me rendre maî- padronirmi de cuori, 
tre des cœurs. 

L'E. Je rends encore a 1' L'E. Rendo oU'uomo anco- 
homme beaucoup (F au- ra molti altri smigi. 
très services. 

•1/0. Oui; mais je ne sais L'O. Ne rendete ; ma non so 
s'iU valent les miens, car se valgono i mtei, poichè 
mon secours suffit pour vado da un birbante, e ne 
transformer irn fripon en fë un galantnomo; da un 
honnête homme, un i^na- ignorante ,esubitodwien sa- 
re en savant, un homme pientissimo ; da un uorno 
vicieux en un être ver- viiioso.enèlVèstantevirtuo- 
t ueux : enfin, -m vous in- sncotnparisre: infine, se voi 
sTnrisez les hotnmes, moi fa4e de'dotti. a me appar- 
seul je les rends heu- tiene il pri*rleg4o esclusivo 
r eu x. ôM rendcre g li uomini felici. 

V E. Vous errez dans le L'E. Voi andate vagabondo 
monde , comme un mi- nel mon do, came un mise- 
sérable qui n' a aucun rabile che non ha paese 
utte. alcuno. 

V 0. H est vrai, oue je n' L'O. E vero % non ho un pae- 
at point de patrie; mais se fesso ; ma àoounque io 
l'homme trouve la sienne sia t troua l'uomo lu patria 
partout où je suis. sua, 
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V E. 11 a donc très-grand L'E. Ha dunque grandissi* 
tort de vous maltraiter, mo torto chi vi tratta ma' 
comme le fit, il n'y a pas le, corne fece, non ha gua- 
long-temps,un avare qui, ri, un a»aro, il quale dopo 

s après vous avoir enfermé aoervi rinchiuso in un bau- 

dans un coffre, vous en- le, vi sotterro. 
sevelit sous terre. 

h' 0. Quand je suis dans L'O. Quando sono in qual- 

quelque prison, il n'y a che prigione, non ve alcu- 

personne q 11 i ne se croi- no, che non si crederebbe 

rait heureux de pouvoir assai felice di poter libc- 

me délivrer. rarmi. 

L'E. Que faites-vous ain- L'E. E che fate cosi impri- 

• si emprisonné? gionato? 

L 1 0. Précisément ce que LTO. Precisamente quello che 

vous faites dans vos écrits fate voi ne' vostri scritti , 

cachés dans la boutique ' nascosti ntllabottega d'un 

t d'un libraire. librajo. 

L'E. J'y suis, comme un L'E. Son ta corne un monu- 

monument des orateurs, ment o ère tto agli oratori 9 

dans lequel repose leur in cui riposa lo spirito 

esprit. loro. 

IjO. Et moi je suis enfer- L'O. Ediosono in quel luogo 

mé dans ce réduit, com- sepolto, corne il monumen- 

me le monument d' un to d'un ricco, dove l'anima 

riche, où repose son âme. sua riposa. 

U E. Beaucoup de gens L'E. Moltissimi declamano 

déclament journellement giornalmentc contra di voi. 
contre vous. 

V O. Ils ne déclameraient L'O. Non déclamer ebberocon 
pas avec tant de force, tanta forza , se non speras- 
$ ils n'espéraient de m' sero d'ottenermi in premio 
obtenir pour prix de leurs délie loro cure. 

soins. , , 

JU E. Les philosophes vous L'E. I filosofivi condannano 

condamnent publique- pubblicamente. 
ment. 

V O. Il n' y en a pas un L'O. Non ve n è tampoco 
seul , qui ne me donne uno, che non mi dia ra- 
raison en particulier ; gionein particolare, allor- 
quanrï je suis dans sa che sono nella sua tasca. 
poche. 
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La Grâce, et ta Beauté. 
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DutOGO cxxvn. 

La Grazia, e la Bellâ. 



La G. (De loin.) Voilà 
une belle statue ! quelles 
formes ! quelles propor- 
tions! quels contours! se- 
rait-ce un autre chef-d' 
œuvre fie Py$ mal ion, une 
nouvelle Galathée ? O 
L^roraéthée! il ne lui man- 
que que le feu du ciel. 

La B. (A voix basse, et fai- 
sant quelques pas en avant.) 
Quelle est cette jeune di- 
vinité, vers la-quelle m' 
entraîne un penchant ir- 
résistible ? 

La G. O prodige! la statue 
se meut: ai la souplesse 
de ses mouvemens repond 
à la perfection de l' ex- 
térieur, l'art n'a rien à 
envier à la nature. 

La B.( S' avançant toujours.) 
Elle me plaît , et me 
déplaît en même temps ; 
je croyais pourtant n'a- 
voir rien à désirer. 

La G. ( Qui jait aussi quel- 
ques pas.) Elle a parle. 
O Venus ! qui ne s y se- 
rait trompé?... Mais oui... 
c'est bien un être vivant, 
qui se meut et respire: il 
semble pourtant qu' elle 
est encore froide, et pres- 
que sans âme. Est-ce le 
type du beau idéal, ou 
n' est-ce cju' une de ces 
ombres légères , une de 



lia G. (Da lungi. ) Ecco 
una bella statua ! Che for- 
me ! che proporzioni ! che 
contenu ! è jorse un altro 
capo d'opcra di Pigmalto- 
ne, una nuooa Galatea? Oh 
Promoteo! altro non le mon- 
ca che il fuoco del cielo. 

La B*. ( Con voce bassa , 
e facendo qualche passo 
avanli. ) Chi e questa gio- 
*inc divinità, verso la qua- 
le mi porta un movimenta 
irresistihile ? 

La G. Oh prodigio ! la sta- 
tua si muooe: se la flessi- 
bilita de 1 suoi movimenli 
corresponde alla perfezione 
(tell' esieriore , Varte non 
ha che irwidiare alla na- 
tura. 

La B. ( Avvicinaodosi sem- 
pre. ) Mi piace nel tempo 
stesso % e mi dispiace ; io a- 
irwa perd creduto non aver 
nulla da bramare. 
La G. (Che fa eziandio al- 
cuni passi. ) Ha parlato. 
0 Venere ! chi non sartb- 
besi ingannato P . . Ma si. . 
e bent un essere che vive, 
si muove, e respira: sem- 
bla pero che sia ancora 
fredda, e quasi sent anima. 
È il tipo del btll* idéale, 
o non è forst che a«« di 
quelle ombre lieoi, una di 
quelle vane apparente, ch 
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ces vaines apparences , 
que les Dieux se plaisent 
à former? 

La fi. ( S % adressant à la 
Grâce.) Ces eaux limpi- 
des m ont souvent pré- 
senté mon ima^e, elles ne 
m' ont pourtant jamais 
ollert ce sourire enchan- 
teur que j'admire sur vos 
lèvres. ï)<; grâce , qui 
êtes vous ? 

La G. (A- haute voix.) 
On m'appelle la Grâce. 
(A part.) Ce n'est cer- 
tainement pas une illu- 
sion. 

La fi. Tout, jusqu'au son de 
votre voix, fait palpiter 
mon cœur. Savez-vous 
que je suis jalouse! (Avec 
dépit.J lj* beauté jalouse ! 

La G. (A part.) Ah , ah ! 
c'est la beauté: digne en 
effet de ce nom. Je n'ai 
rien vu encore d'aussi ré- 
gulier. (A haute voix.) 
Jalouse? et de quoi? la 
beauté ne doit-elle pas 
être pleinement satisfaite 
d' elle-même? V admira- 
tion . . . 

La fi. L'admiration? Ah! 
ma chère, c'est uo senti- 
ment qui fatigue bientôt. 
Je crois que celui que 
vous inspirez est mille 
fois plus flatteur. 

La G. Mes souhaits ne sont 
point ambitieux. Je suis 
contente de moi-même, 
et cela me suffit. L 1 a- 
mour-propre a ses jouis- 
sances-, le destin m'a ré- 



î Numi si compiateiortù di 
jormare ï 

La B. (Indiriztandosi alla 
Grazia.) Queste limpidis- 
sime arque mvk'inno spes- 
so présenta ta /' immagine 
m/a, per allro nen mi han- 
7io offertogiamn.ai quel sor- 
riso cofanto lusinghiero , 
che ammiro sulU rostre lab- 
bra. Di grazia, chi sic te ? 

La G. ( Ad alla voce. ) Mi 
chiamano la Grazia. ( A 
parte. ) Certamente non h 
quesla un'tllusione. 

La B. Anche il suono délia 
vostra voce fa palpitare il 
mio cuore. Sape te ch* son 
gelosa ! ( Con dîspetlo. ) 
La beltà gelosa ! 

La G. ( A parte. ) Ah, mh! 
è la beltà: degna in veto 
di queste* nome. Nulta ho 
visto finora che fosse cosi 
regolare. ( Ad alla voce. ) 
Gelosa ? e di che ? la beltà 
non deo'ella essere appieno 
soddisfatta di se stessa ? f 
ommirazione . . . 

La B. L'ammirazione ? Ah ! 
mia cara % è questo un sen- 
timento che stanca ben pre- 
sto. Credo che quello che 
voi inspirate sia mille vol* 
te piu aggradtvole. 

La G. Le mie brame non 
sono punto ambiziosc. Mi 
compiaccio di me stessa . e 
cio mi basta. Ha V amor 
proprio i suoi godimenti ; il 
destinomi ha riserbati quel 
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serve celles do cœur, et del cuore, e nulV altro de- 
je ne désire rien de plus. sidcro. 

La B. 3e suis (pourtant plus La B. Sono pero piu bclla 
belle que vrçus. di voi. 

La G. Mais je suis plus La G. Ma io sono piu leg- 
agréable. giadra. 

La B. J'enchante. La B. Io incanto. 

La G. Et moi f je touche. La G. Ed io commuovo. 

La B. Si je dois en juger La B. Se debbo giudicare 
par 1' impression que le dall 'impression e che la vn- 
premier coup-d'œil a fait stra prima occhiata ha fat- 
sur mon esprit, plus on to sul mio spiriio, piu siete 
vous voit, et plus vous veduta, e piu dovete pia- 
devez plaire. cere. 

La G. On le prétend. Quant La G. Cosï si dire. Quan- 
a vous, vous n'ayez qu'à to a voi, vi àasta presen- 
paraître. C est à qui s 1 /arW, tutti sono premurosi 
empressera de vous ren- di rendervi omaggio, e di 
dre hommage et de vous palesare il loro incanto. 
présenter le tribut de son 
admiration. 

La B. Où allez-vous ? La B. Dote andate ? 
La G. Je retourne chez Vé- La G. Bitorno da Ventre, 
nus , que je quitte rare- che lascio di rado, e che 
ment ; elle a besoin de ha bisogno di me in un af- 
moi dans un aflaire, qui jare, che intéressa la sua 
intéresse sa gloire. gloria. 
La B. Je vous accompa- La B. Ci verro ancor io , 
gnerai, quoique Pallas et sebbene Ballade e Giuno- 
Junon ayent voulu me ne abbiano voluto ritener- 
retenir auprès d' elles. mi presso di loro. Voglia- 
Voulez- vous que nous y mo andarti insieme? 
allions ensemble? 
La G. J'allais vous le pro- La G. Era io sul punto di 
poser. ( Elles marchent en proporoelo. ( Camminano 
se donnant la main. Une tenendosi per mano. Una 
fontaine se trouve sur leur fonlana si trova sul lo- 
passage.) ro passaggio. ) 

La B, Une fontaine! appro- La B. Una fontana ! awici- 
chons-nous. Cette eau me niamoci. Quest 9 acqua mi 
paraît limpide... Oh ciel! par limpida. . . Oh cieloï 
La G. Qu' avez-vous ? d'où La G. Che avete? donde 
vous vient une si grande procède una sijfatta sor- 



surprise f presar' 
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La B. J'ai peine à me re- 
connaître : mon visage est 
plus animé , mex yeux 
plus brillans. Un je ne 
sais quel enchantement , 
répandu sur mes traits, 
me fait sourire , eu me 
regardant. 

La G. Je vais aussi devenir 
jalouse. 

La B. On ne doit jamais 
être jalouse du bien que 
V on fait. 

La G. Vous n'êtes pas moins 
belle, mais je m' a p per- 
çois déjà que vous êtes 
plus aimable. 

La B. Charmante amie ! 

?ue ne vous dois-je pas ! 
Elles rencontrent f A- 
mour.) 
L'A. La Grâce et la Beau- 
té ensemble I société dé- 
licieuse ! belles compa- 
gnes, soyez toujours unies. 
"Vénus sera orgueilleuse 
de vous réunir ; venez 
embellir sa cour. En ce 
moment elle a Pallas et 
Junon pour rivales ; mais 
quand Pâris verra ma 
mère au milieu de vous, 
il n'hésitera plus à lui ac- 
corder la pomme. 

Dialogue CXXVIII. 

L> Opulence , et la Pauvreté. 

* 

L'O. Qui vous a permis 
cY entrer? 

La P. Je supplie voire Al- 
tesse de m' excuser si je 
me présenle devant elle 
vêtue aussi simplement. 
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La B. Appcna mi raoviso : 
il mio volto t pi à anima - 
îo, pli occhi miti sono piii 
brillanti. Un certo non so 
quai incanto, ntmiti linea- 
menti, mi fa sorridere, ri- 
mirandomi. 

La G. Eccomigelosa anch'io. 

La B. Non si deu'esser giam- 
mai gtlosi dtl bene che si 

La G. A 0/1 siete meno del- 
ta, ma mi accorgo già che 
siete più amabile. 

* 

La B. Arnica vezzosa ! quan- 
to vi deggio! (Incontra- 
no TAmore.) 

L'A. La Grazia e la Beltà 
insieme ! società deliziosa ! 
belle compagne, siate uni- 
té per sempre. Venere sarà 
orgogliosa di riunirvi; vt- 
nite a render piu bella la 
sua corte. In questo mo- 
mento ha essa per rivait 
Pallade e Giunone ; ma 
quando Paride vedrà mia 
madré in mezzo di voi , 
non esiterà piu ad accor- 
da rie il porno. 

DlALOGO CXXVIII. 
V Opuleora , e la Povertà. 

■ 

L'O. Chi vi ha permesso di 
en t rare ? 

La P. Supplie o V. A. discu- 
sarmi, se a lei mi presento 
cosi vestita rneschinamente. 
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V 0. Vous venez sans dou- LTO. Venite certo a chiedere 

te demander l'aumône, Velemosina, o a sollecitare 

ou solliciter une grâce? qualche grazia ! nulîa pos- 

je ne puis rien faire pour so fare per voi; andatc. 
vous ; allez vous-en. 

La P. Voire A. est la pro- La P. V. A. è la protettri- 

tectrice des malheureux: cedegVinfelici: cri dettido- 

j'ai cru devoir m'adresser vermi a Ici indirizzare per 

h elle pour lui exposer esporle lo stato mio n e sup 

ma situation, et la sup- plicarla di volermi soccor- 

plier de vouloir bien me rere. 
secourir. 

L'O. Il y a tant de pauvres I/O. Vi sono tantipovtri nel 

dans le monde, que si les mondo, che se i ricchi vo- 

riches voulaient les secou- lessero tutti ajutarli, sareb- 

rir tous, ils seraient bien- bero ben presto pezzenti al 

tôt gueux comme eux. pari di loro. 

La P. Je ne vous deman- La P. Altro non le chieggo 

cïe que votre protection : che la suar prolexione: i 

les riches sont toujours liccfii sono sempre potenti. 
puissans. 

L'O. C'est pour cela qu'on L'O. Ed è percio che sono 

tes respecte, n'est-ce pas ? rispettatt\, non è vero? Ci 

Vous nous flattez autant adulait tanto pel bene che 

pour le bien que vous sperate da noi, quanto pel 

espérez de nous, que pour maie che possiamo farçi. 
le mal que nous pouvons 
vous faire. 

La P. Mon intention n'est La P. Non e mia intenzione 
pas de vous flatter pour di adularla per ottenere le 
obtenir vos bonnes grà- di lei grazie : la mia fe- 
ces: je fonde mon bon- Ticità sta nel desiderio di 
heur sur le désir de vous servirla. Se mi ' accetta, ces- 
être utile. Si vous acce- sano i miei guai 9 e la mia 
ptez mes services > mes riconosetnza sarà senza li- 
mai heurs cessent, et ma 7m//. 
reconnaissance sera sans 
bornes. 

L* O. La reconnaissance ! c' L'O. La riconoscenzv ! è tut- 

est-là tout ce que vous to eio che sapete offrira', 

savez nous offrir , vous voi altri: non è quello che 

autres i ce n'est pas ce c* intéressa. Prendtte qut- 

qui nous intéresse. Pre- sta piccola moneta, e /<i- 

nez cette pièce de mon- sciatemi. 
noie, et laissez-moi. 
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La P. Gardez voire don 
qui m'humilie: je ne 1' 
accepte point. 

V 0. Vous me paraissez 
orgueilleuse: dans votre 
situation actuelle , cela 
vous va fort mal. 

La P. Pardon je me reti- 
re-, je vois que je me 
suis trompée d'adresse. 
J'ai cru trouver réuni, à 
tant de moyens de faire 
le bien , un cœur sensi- 
ble et compatissant. 

V O. Mais en quoi vous 
flattez-vous de pouvoir 
me servir? 

La P. Je possède quelques 
vertus, des connaissances, 
des talons. 

L' 0. Vous, des talens! 

La P. V. A. me juge sur 
mes habits? 

L* (K Étes-vous danseuse , 
musicienne, comédienne ? 

La i\ Je n'ai pas ces ta- 
lens frivoles. 

i/ O. Eh I que voulez-vous 
que je fasse <T une per- 
sonne qui ne peut con- 
tribuer à mes plaisirs? 

La P. Je pourrais vous com- 
muniquer quelques con- 
naissances utiles. 

L'O. Vous! à moi des con- 
naissances utiles! Ah, ah, 
ah, ah! mais de quel pays 
venez-vous ma chère ? Où 
avez-vous vu que l'opu- 
lence en ail besoin? Igno- 
rez-vous que mon nom 
seul les suppose toutes ? 
ne savez-wus pas que 
quiconque se couvre un 



La P. Serôi il suo do no, che 
m'umilia: io non ïaccetto. 

L'O. Mi sembrate orgoglio- 
sa: nelVatluale vostra si' 
tuazionc, non ista èene. 

La P. Perdoni me ne vado ; 
vedo che mi son mal di- 
retta. Credei trosare unito 
a tanti mezzidi bencfecare, 
uncuorc sensiùileepietoso. 

L'O. Ma in chevi lusinga- 
te di potermi sertire? 

La P. Posseggo alcune vir- 
tit, cognizioni, taleuti. 

L'O. Voi 9 talentil 

La P. V. A. Giudica di me 
(i 'a nu ei vestiti? 

L'O. Siete voi ballerina^ can- 
tatrice,, eommediante /* 

La P. Non ho questi fripoli 
talent i. 

L'O. E cosa voleté ch'io foc- 
cia di una persona che non 
pua contribuée amici pia- 
ceri F 

La P . Potrei comunicarle al- 
cune ulili cognizioni. 

L'O. loi! a me cognizioni 
utili ! ah, ah, ah, ah ! ma 
da quai paese venite mia 
car a ? Dove avete visto che 
ne abbia bisogno V opulcn- 
za ? Ignora te for se che il 
solo mio nome le suppone 
tutte quante? non sapete 
che ckiunquc si copre un 
istante de l mio manto, di- 
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instant de mon manteau, 
est aussitôt doué de toutes 
les qualités désirables : 
que ses vices se changent 
en vertus; son ignorance 
en savoir: son insolence 
en ton de grandeur: que 
j'embellis la laideur mê- 
me ; que je trouve des 
panégyristes dans les cen- 
seurs les plus sévères ? Ne 
voyez-vous pas que tout 
le monde s'empresse au- 
tour de moi ? IVentendez- 
vous pas chanter mes lou- 
anges en tous lieux ï Vous 
sentez bien, ma bonne, 
qu' avec de tels avanta- 
ges, il y aurait de la fo- 
lie à s' inquiéter de ce 
qu'on ignore; et que la 
vie n' est déjà pas assez 
longue pour savourer tou- 
tes les aouceurs des jouis- 
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vienc ad un f ratio dotato 
di tutte le (jualttà deside- 
rabili: che i suoi vizj si 
mutano in virtu; V ignora n- 
za sua, insapienza : la sua 
insolenza, in aria di gran- 
dczza : che io abbellisco la 
bruttezza medesima; chéri- 
tros>o panegiristi fra i pih 
severi ccnsori? Non vedete 
l che ognuno atlorno di mesi 
affolla ? Non stntite decan- 
tare oounque le mie lodir* 
Voi ben capite, mi a cara t 
che con pregi tali , sarebbe 
un gran pazzo chi si pren- 
desse pena di non avère ba- 
slanti cognizioni; pur trop- 
po la vita ègià tantobreve 
che appena si ritrooa il 
tempo basteoole ad assa- 
porare la dolcezza de'pia- 
ceri da me procacciati. 



averla distratta un momen- 
to dalle sue importnntissi- 
me occupazionir 



sances que je procure. 
La P. Si je présentais à La P. Se io presentassi a 
V. A. quelques vérités V. A. quaiche nuova ve- 
- nouvelles, me pardonne-! rità, mi perdonerebbe per 
rait-elle de 1' avoir dis- 
traite un moment de ses 
occupations si importan- 
tes? 

L* O. C est selon : j'aime 

assez la nouveauté; mais 

je veux qu'elle m'amuse. 
La P. Si je ne vous dis La P. Se non le dico nulla 

rien de plaisant , je tâ- di aggradei>ole,almenopro- 

cherai du moins d'être curcro di csscr concisa, e.. 

concise, et . . . 

VO. Au fait ; voire : prélude I/O. Veniamo al fatto ; il 
me fait déjà bâiller ! • vostro preliminare già mi 

des ta il son no ! 

La P. J'y viens donc. Vos La P. Eccomiti dunque. I 
ennemis prétendent que suoi nemici pretendono che 



L O. Secondo : mi p'iace la 
novitàf ma voglio che si a 
dilettevolc. 
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vous perdez tous les jours 
davantagece vernis sédui- 
sant dont jadis vous sa- 
viez colorer vos défauts; 
que vous renoncez à tou- 
te espèce de pudeur , et 
affichez ouvertement la 
plus déhontée turpitu- 
de ; qu'au lieu de l'écorce 
brillante des talens , de 
T amabilité , de l'esprit 
même, vous n'offrez plus 
que la crasse ignorance, 
la grossière insolence et 
la stupidité: que les gri- 
maces de douceur, d'af- 
fabilité, de bienfaisance, 
d'humanité, qui sem- 
blaient naturelles en vous, 
sont remplacées par une 
affectation manifeste de 
dureté, d'aigreur, d'égoïs- 
me, de cruauté, dont les 
gens sensés frémissent, et 
prévoient les plus fune- 
stes conséquences... 
L'O. Halte-là, insolente! vos 
gens sensés en ont men- 
ti, et je le prouve, car je 
vous pardonne, quand je 
devrais vous faire jeter 
par la fenêtre. Je ferai 
plus- je vous détrompe- 
rai. Sachez , imbécille , 
que toutes ces apostro- 
phes ne sont que des ré- 
chauffés du grec et du la- 
tin. Sachez que les Séné- 
que, les Caton, et autres 
hypocrites de cette trem- 
pe, qui, en secret, étaient 
mes fidèles partisans, n' 
ont pas même l'honneur 
de l' invention des belles 



ella vadaogni di perde n do 
maggiormente quella verni- 
ce con cui una volta sape* 
va colorirc i suoi difetti ; 
che va dimenticando total- 
mente il pudore, ed affet- 
ta apertamente la piu ver- 
gognosa turpitudine ; cho 
in vece délia brillante di- 
visa d& f talenti, delV atna- 
bilità, ed anche delt inge- 
gno , ella piu altro non di- 
mostra , fuorchè ignoranza 
bassissima, grossolana in- 
solenza, e stupidità: che le 
smorfie di dolcezza, di af- 
jabilità, di benefietnza, di 
umanita, le quali sembra- 
vano in Ici naturali, h an 
data luogo ad una mani- 
festa dimostrazione di du- 
rezza , di ruvidezza, d' e* 
goismo -, 6 di crudeltà t 
per cuifremono le persone 
sensate, e prevedono le piu 
juneste conseguenze. . . 
L'O. Alto là, insolente! que- 
s te vostre persone sensate 
mentono per la go la, ed io 
lo dimostro col perdonarvi, 
mentre dovrei farvi gittare 
dalla finestra. Voglio /are 
ancorpiu; vi disingannerb . 
S ap plate, o imbécille, che 
tutte queste incolpazioni al- 
tro non sono che rancide 
ripetizioni de* detti latini 9 ô 
greci. Sappiate che Sene- 
ca, Catone, ed altri ipo- 
criti di tal tempra, i qua- 
li, di nascosto, furono fe- 
deli miei partitanti, non 
hanno nemmeno V onoré d' 
avère i nu entât o le belle sen- 
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sentences qu'ils vous dé- 
bitent ; qu 1 ils les ont dé- 
robées aux Grecs , ceux- 
ci aux Egyptiens, ceux- 
là aux Ghaldéens, etc. etc. 
Sachez enfin que, malgré 
les déclamations feintes 
ou sincères, rebattues sous 
toutes les formes, et re- 
produites d' âge en âge 
depuis le déluge, l'opu- 
lence n'a jamais cessé d' 
être , est encore, et sera 
toujours l'objet des ado- 
rations universelles. 

La P. Oui i de tous les 
sots , pour ne rien dire 
de plus. 

L'O. Si je m'en contente, 
que vous importe ? 



tente da essi spacciate; ma 
le rubarono a'Greci, que- 
sti agli Egiziani % quelli à 1 
Caldei ec. ec, Sappiatû fi- 
nalmente, che ad onta dél- 
ie dêclamazionifinte, o sin- 
cère, ripelute sotto qualun- 
(]ue forma, e riprodotte in 
ogni età fin dal diluai o , 
Vopulenza non ha cessato 
di esser mai , è ancora , ed 
ognor s ara Voggetto délie 
un'wersali adorazioni. 

La P. Sk t di tutti gli scioc- 
chi, per non dire piii oltre. 

L'O. E < osa importa a voi 
s' io ne sono contenta ? 



FIN. 
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VOCABULAIRE CEOCRAPHIOHE 

■ 

Des principaux noms de nations, royaumes, villes ( 
fleuves, lacs, etc. etc. , qui s'écrivent différemment 

en français et en italien. 

VOCABOLARÎO G EOGRAflCO 

De nomi principali di nazi on! , regni , città 9 Jiumi, laghi, 
ec. ec, che dwtrsamtnU si scrivono in francese 

ed in italiano. 



ABREVIATIONS 

EMPLOYÉES DANS LE VOCABULAIRE GEOGRAPHIQUE. 

Af. Afrique — Allen. Allemagne — Amer. Amérique — Aogl. Angleterre 

A ut. Autriche — Cap. Capitale — Dép. Département — Det. Détroit — 
Frap. Empire — -E»p. Espagne — Fr. France — Gol. Golfe — Hab. Habitant — 
II. Italie — Méd. Méditerranée — M. Mer — Mont. Montagne — N. N*. 
j,le$ — P.-B. Pays-Bas — Piém. Piéraout — Port. Poitugal — Prov. Pro- 
vince — Piua. Pnnse — Roy. Royaume — Tosc. Toscane — Turq. Turquie — 
Sav. Savoie — V. Ville. 



Abissinic , roy. d 'Af., A- 
btssima • 

Abissin , hab. de l'Abissi- 
nie, Abt'ssiniaao. 

Aboutit-, château eo Egyp- 
te, Abuchir. 

Abruzze, prov. du roy. de 
Naples, Abruzzo. 

Acores . îles de I 1 Océan 
Atlantique, Azsorr. 

Adriatique , gol. on II. , 
Adriatico. 

Afrique, Affrica. 

AU icauj , hab. de Y Af. , 
A Jrica<to. 

Agoan, lac du roy. de fla- 
pie», Agtano. 

AÎS La-Chapclle, r. d' Ail., 
A{«i<graiia. 



Alai* , v. de France , A- 
lise. 

Albe, v. de Piémont, Alla. 
Albanais, hab. de 1 Alba- 
nie, Albanese. 
Albanie, prov. de Turquie, 

Albauia. 
AU engue , v. sur le* cotes 

de Gènes, Atbeaga. 
Albigeois, hab. d Albi, v. 

de France, Albigese. 
Alep, v. de Syrie, Aieppo. 
Alexaodrette, v. de Syrie, 

AU'ssaadcetta. 
Alexandrie, v. d' Egypte , 

Alfssaadria, 
Alexandrie de la paille , 
v. de Piémont, Aietsan- 
dria dttla Pagti: 
Alger, roy. et V. d'AL , 



Algérien , hab. d'Alger, 

Algtrino. 
Allemagne, Atemagna. 
Allemand, hab. de I Al., 

Ai 

Alpes, montagnet, A/pi. 
Allembourg , v. d'Allem. , 

AlUtnburgo. 
Amaxones , fleuve de Y A- 

mér. mérid. , Amazzoui. 
Amérique, America. 
Américain , hab. de I' A- 

mérique, Americauo. 
Aualolie, presqu'île de I' 

Asie, Anatoiia. 
Aocone, v. d' It., Aneonn. 
Andalousie , prov. d'F.sp. , 

Andcl izia. 
Andrinople , v. de Turq. , 

Adrianopoii. 
Anglais, hab. de l'Aogl. , 
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fagfese. 
Angleterre, l'ighitterra. 



H 

B<1) Ionien. Iiab. de Bal'v- Bohémien, hab. de la Ba- 



lone, Babilonete. 



Anojf.olis , v. <k» £tats- Rabylone , r. d'Asie, Z?a- 

bilonia. 
B iv orme , T. de Fr. , 

Baléares, îles dans la Med., 

Baleari. 
B il tique , gol. de la me. 

d»i nord, Boltieo. 
Bamberg , v. de Bavière . 

Bambcgn. 
BamLouc, roy. d'Af. , Bom- 
ba j o Bambuc. 
Barbades, île du Mexique. 

Barbade. 
Barbarie, grand paya d'Af..' 

Barberia. 
Barcelonne, v. d'Esp., Bar- 

ceUona. 
Barcelonette, de Fr. , 

Bareelloaetta. 
Baie, cant , et v* de Suis- 



Uois, Annopolt. 
Antibes , v. de France , 

Antibo. 
Antilles, iles du Mexique, 

Antille. 
Anvers , v. des Pays-Bas , 

An versa. 
A*ite , v. du Piémont. 
A os ta. 

Apennins , raonl. en II. , 

Appeiuii.io* 
Arabie Pétrée, grand pays 

d'Asie, Arabia petrea. 
Arabe, hab. de l'Arabie, 

Arabo. 

Aragon , prov. d' E*p. , 

Aragona. 
An-as , v. de France , A- 

razzo. 

Archangel , v. de Russie , 
Airoangelo. 



beme, B >emo. 
Rologu?, v. d'il., Bologni. 
Uoulogne-sur-mer , v. de 
Fr. , Bologw su' mare. 
Bordeaux,.?, de Fr.. Bonio. 
Bourg- fort, v. d' II. , IJ.,r~ 

go-forte» 
Bo.tphore , dét. entre la 
mer Noire et la mer 
de Maimora, Bos/oro. 
Bosnie , prov. de la Tui* 

quie, Bosnia. 
Brabant , roy. de» Pay*. 

B as, Brabante. 
Braganee , v. du roy. de 

Port. , Braganza. 
Brandebourg, prov. du roy. 

de Prusse , Brandeburgo. 
Brésil, emp. dans V Amér. 

mér. , Bras il c. 
Brésilien , hab. du Brésil , 

Brasiliano, 
Brème, d'Ail.. Brema. 
Breslaw , t. du roy. de 
Prusse. Breslavia. 



se, Basilea. 

Archipel, iles de la Médit. Basses-Alpes, dép. de Fr., 

A'rcipeiago. \ Basse-Atpi. 

Ardennes, foret et dép. de Bavarois , hab. de la Ba- Brixen, v. du Tyrol., Brts- 

Fr. , Ardciuie. j vière, Bavarese. I sanone. 

Argovie , canton Suisse , Bavière , roy. d'Ail., Ea- B; iançon , v. de Fr. , Brh 

Argovia 
Arnu^j 



. , Ardenne. j vière, Bavarese, I sanone, 

rie , canton Suisse , Bavière , roy. d'Ail., La- Briançon , v. de Fr. , Brt 
çovia. I vitra. \ auzone. 

nie , pays d' Asie , iBeauvais, v. de Fr., Boves , \ Blindes, v. du roy. de N«p., 



Arm tira. 
Arménien , hab. de V Ar- 

mén. , Armeao. 
Asie, A s t'a. 

Asiatique , hab. de l'Asie, 

Asiatico, 
Asturies , prov. d' Esp. , 

Asturie. 
Athènes , v. de la Grèce , 

Atene. 

Athénien , hab. d' Vf h. , 

A t entes e. 
Atlantique , partie de 1* 

Océan. , A fiant ico. 
Averne , lac dans le roy. 

de N api es, Averno. 
Augsbourg, v. de Bavière, 

Augusta. 
Avignon , v. de Fr. , Avi- 

gitane. 

Autriche , empire en Al- 

lem. , Austria. 
Autrichien , hab. de 1' Au- 

tric. , Austriaco. 



Belge, hab. de la Belgique/ Bri.jdisi. 



Baalbeck, 
Balbec. 



B 

de Syrie, 



Belgio, 
Belgique , roy. des Pays- 
Bas, Belgio. 
Belgrade, v. de la Turq. , 

Belgrade. 
Bellune , v. d'Italie , Bel- 
luno. 

Bcnévent , du roy. de 

Nap. , Benevento. 
Bengale , pays de l' Inde , 

Eengala. 
Bergame, v. d' II. ; Bcrga- 

mo. 

Berlin , eapit. du royaume 
de Prusse, Berliao. 

Berne , canton , et v. de 
Suisse, Berna. 

Besançon , v. de Fr. , Be- 
sanzone. 

Bessarabie , prov. de Rus- 
sie, Bjtsarabia. 

Bielle , v. de Piémont , 
BieUa. 

Bouches-du-Rhone, dép. de 
Fp., Bocche del Rodano. 

Bobeme , empire d'Autri- 
che, Boexnia. 



Bruxelles , v. du roy. des 
P.-B. , Brusselles. 

Bude, v. de Hongrie, Buda. 

Bulgarie, prov. de la Turq. 
et de la Russie, Bulga- 
ria. 

Bulgare , hab. de la Bul- 
garie, Bulgare 

c 

Cadix, v. d'Esp., Cadice. 
Cafrerie , grande prov. d' 

Af. , Cafreria. 
Cavenne , île et v. de 1' 
Amér. mértd. , Cajenna. 
Caire, v. d'Egypte, Cairo. 
Calabre , prov. du roy. de 

Nap. , Calabria. 
Cambres! s , pays de Fran- 
ce, Cambre se. 
Canadien , haib. da Canada 
dans I ' Am. sep. , Cana- 
dese. 

Canaries , iles dans 1' O- 

céan, Canari e. 
Candie ou Crète , île dans 

la Médit,, Candta. 
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Can-liot , hab. de Candie , 

Candiotto. 
Cantons Suisses , Canton, 

Svizzeri. 
C api tan aie , prov. du roy. 

de Nap. , Capitanata. 
Capoue, v. du roy. de Nap.. 

Capua. 

Cappadoce, prov. d'As., 

Cappadocie. 
Caprée , ile du golfe de 

Nap. , Capr>. 
Carcassone , v. de Fr. , 

Carcassona. 
Carélie . prov. de la Fin- 
lande, Carelia. 
Caribde , écueil dans la 

mer de Sicile, Cariddi. 
Carignan , v. du Piémont . 

rtgnano. 
Carinthie , pr. de I 1 emp. 

d'Aut., Carinzia, o Ca- 

rintia. 

Carlskroon , y. de Suède , 

Carleserona. 
Carmagnole, y. du Piémont, 

Carmagnola. 
Carniole, prov. de 1' emp. 

Au t. , Carniola. 
Carthagène, v. d' Espagne, 

Cariagena. 
Cai thage , aoc. v. d' Af. , 

Cartagine. 
Carthaginois, liaL. de Car- 
tilage, Cartoginese. 
Casai, v. du Piéra., Caisale. 
Caserle, v. du roy. de Nap., 

Caterta. 
Caspienne, mer, Caspio. 
Camille, prov. d'Ëspagne, 

Castiglia. 
Catalogne , prov. d* Esp. , 

Catalogua, 
Calane , v. de Sicile , Ca- 

tanra. 

Cattay, partie de la Chine, 
Cattai. 

Cavaîllon , v. de France. , 

Ca vagi ont. 
Cjucase , mont, eu Asie , 

Caucaso. 
Céphalonie , ile de la m. 

Ionique, Cefalonia. 
Cesaree de Cappadoce , v. 



III 

SeiaUese. 
Chambéry , cap. de la Sa 

voie. Sciamheri. 
Charleville, v. de France, 

Carie ville. 
Cherbourg, v. de France , 

Scierburgo, 
Chine, gr. emp. dans l'A- 
sie, China. 
Chinois, hab. de la Chiue, 

Chinete. 
Chrisliaoople, v. de Suède, 

CristianopoV. 
Cilicie , prov. d'Asie, Q- 
licia. 

Cilicie*, hab. de la Cilicie, 

Cilicio. 

Circassie , pays d' Asie , 

Circassia. 
Circasse ou Cireassien, hab. 

de la Cire. , Circasso. 
Coblentz , ▼. du roy. de 

Pi us. , Coblenza. 
Cochiochine , roy. d'Asie, 

Cochinchina. 
Coimbre, v. du Port. , Co- 
imbra. 

Coire ou Cur, v. de Suisse, 
Coira. 

Cologne , v. du roy. de 

Pi-us. , Cologna. 
Compostelle , v. d' Esp. , 

Compost illn. 
Coni, v* du Piem. , Cuneo. 
Constance , lac et ville en 

Allemag. , Costanza. 
Constantine , v. du roy. d' 

Alger, Costantma. 
Conslantinople, capit. de la 
Turquie, Costantinopoli. 
Copenhague, cap. du Da- 

nera. , Copenaghen. 
Corditières, chaîne de m< 
tag. dans I' Amer. , Cor- 
digHere. 
Cordoue , v. d'Esp. , Cor- 
do va. 

Corée , presqu' ile d' As. , 

Corea. 

Corfou , ile de la mer Io- 
nien, , Corfù. 
Corlnthe , v. de la Grèce, 

Corinto. 
Corinthien , hab. de Co- 



d'Asie, Cesarea di Cap- rinthe, Coriatio. 



podocia. 
Cente, v. espagnole en Air 
Ceuta. 

Chablais , prov. de Sav. , 



Cornouailles, prov. d Angl., 

Cornovagl'a. 
Corse , ile dans la Med. , 
Cortiea. 



Cortone, v. de Tosc. , Cor-„ 
toita. 

Cote-d'or, contrée d'Afr. t 
Costa-d' oro. 

Courlande, prov. de Russie t 
Cu-laiidta. 

Craeovie, v. de la Galicie, 
Cracovia. 

Crème, v. d' It. , Crema. 

Crémone, v. dit., Cremona. 

Cremonais , hab. de Cré- 
mone, Cremonete. 

Creuse, rivière et dep. de 
Fr. , Creuza. 

Crimée, presqu' ile entre 
la mer Noire et la mer 
d'Asof, Ciïmèa. 

Croatie , prov. de Turq. 
et de T emp. Autr. , 
Croazia. 

Curdistan, pays d'Asie, 
Curdistano. 

Cyclades, iles de l'Archi- 
pel, Cicladi. 

Cypre , ile dans la Méd. , 
Cipro. 

Cyprien , hab. de Cypre y 
ûpriotto. 



Daee ou Transylvanie, prov. 
de l'emp. Autr., Dacia* 

Dalmatie , prov. de Tur- 
quie et de l'emp. d'Autr., 
Dalmazia. 

Damas , v. de Syrie , Da- 
mateo. 

ï) nielle , v. d' Egypte , 

Datnieta. 
Danemarck, roy. d'Europe, 

Danimatea. 
Danois , hab. du Danem. , 



Danube, (lcuve d'Ail., Da- 
nubio. 

Dintzick , V. du roy. de 

Prus. , Danzica. 
Dardanelles , détroit', Dar- 

danelli. 
Dijon, v. de Fr. , Digione. 
Dijonais , hab. de Dijon , 

Digionese. 
Digne, v. de Fr. , Ligna. 
Domiogue ( St. ) ile dans 

1' O. , San Domingo. 
Doire , rivière du Piém. , 
Dora. 

jDordogue, rivière de Fran-. 
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•c, i sot ao~,io . 
Dordreeht, v. du mv. des 

Pays- lias, Dordrec. 
Draguignan , v. de Fr. , 

Draghignan*. 
Drave , rivière d' Aller». , 

Brava. 

Dresde , cap. du roy. de 

Saxe, Dresda. 
Dr omc , rivière et départ. 

de Fr. , Droma. 
Dublin, v, dlrl., Dublino. 
Dwina , riv. de Russie , 

Duina. 

Duukerque, v. de France. , 

Duncherqne. 
Dur an ce. viv. de Fr M Du- 



LV 

Ethiopien, hab.de l'Elio-j Garde, lac et v. d II. , 

pie, Ktiope. Carda. 
Etrui ie ou Toscane , en Garonne, fleuve de France, 



Douvres, d Ang!., Duvre. 
£ 

Gènes, Finale. 
Ebre. fleuve d'Esp., Ebro. Finisterre, dép. de France, 
Ecosse, partie de l'Augl.J Fitusterra. 

Scoz;a. I Finlande, province de Rus- 

Ecossais. hab.de l Ecosse,! sie, Fialandia. 

Scozztse. I Florence, capit. de laTosc, 

Edimbourg, vil. de l'Eços- Firenze, o Fiorenza. 



Ça.- on iw. 
Gènes, duché et y. d' lu- 
lie, Genovm. 
Génois , hab. de Gènes , 

Gênons*. 
Géorgie, province de Rus- 
sie, Georgia. 
Géorgien, hab.de la Géor- 
gie, Georgiano. 
Germain , nom de* anciens 
hab. de TAU., Germait»* 
Genève , cant. et v. du 

Suisse, Ginevra. 
Genevois, hab. de Genève, 

Ginevriao. 
Gibraltar , dét. et v. en 
Esp. , Gibillerta. 



se, Kdinhurgo. 
Egypte , grand pays d' A- 

friu,. . Egitto. 
Egyptien, hab. de l'Egypte, 

Egixiauo. 
Elbe, île dans la Méd. , 



Elbing, v. du roy.de Prus- 
se, Eibinga. 

Epire , prov. de Turq. , 
Epiro. 

Epirote, habitant de V E- 
pire, Epirota. 

Erfurl, v. du roy. de Prus- 
se, Er/ord. 

Eriran , v. de Perse , Eri- 
vano. 

EtMMIt , fleuve des Payi- 
Bas, Schetda. 

Esclave*, hab. de l'Esda- 
vonie, Schiavone. 

Esclavonie, prov, de l'em- 
pire Antr. , Svhiasonîa. 

Espagne, Spagua. 

Espagnol, hab. de l'Espa- 
gne, SpagAi»olo. 

E*tramadure, prov. d Esp. % 
et de Pjrl. , Estrema- 



Ethiopie, roy.d Af. , Etio- 
fia. 



Italie, Etruria. 

Europe, Europa. 

Européen, habit, de V Eu- 
rope, turop.'o. 

F 

Faleroe, mont, du roy- d * 

Nap. , Faleruo. 
Ferentin , dit. , Feren- 

tino. 

Ferrare, v. d' It., Ferrara. 
Flamand, hab. de la Flan- 
dre, Fiamm-'ngo. 
Flandre , pays partie à la 
Fr. et partie k V Em- 
pire d'Autr. , Fiajtdra. 
Final , v. des Etats de] Gironne, v. d'Esp. , Girona. 

Gironde , dép. de France , 

Gironda. 
Glascow, v. d'Ecosse , Gla- 
s copia. 

Golcolde, contrée de I' ïn- 

dostan, Goiconda. 
Goritz, v. de l'IUyrie, Go- 
rizia. 

Gothar (St.) mont, faisant 
partie des Alpes , San 
Gvttttrdo. 
Gothenbourg, v. de Suède, 

Gottemhurgo. 
Gothland, île dans la Bal- 

tiq. , Gotlandia. 
Grec , hab. de la Grèce . 
Grero. 

Grèce , pays de 1 Europe , 
Grecia. 

Grenade , prov. et v. d' 

Esp. | Granata. 
Grisons ( les ), canton de 

la Suisse, Grigioni. 
disons, hab., Grigione. 
Groenlaud , grand pays 
entre le détroit de Da- 
vis et I' Oc. sept., 
Groenlandia, 
Groningue , ville dn roy. 

des Pays-Bas, Groninga. 
Guadeloupe, ile aux Antil- 
les, Guadalupa. 
Guavaquil, v. de l'Ain, mér. 

Guajaquil. 
Guastallc , V. d it. , Gua- 
stalla. 

Gueldre , provint, du roy. 
des Pays-Bas, GmHJbia 



Flessingue , ville du roy. 
des Pays-Bas., Flessinga. 

Floride, pays de V Am.sept. , 
Florida. 

Fontainebleau , v. de Fran- 
ce, F o nt aie l> lu. 

Français, hab.de la Fran- 
ce, Francese. 

France, Francia. 

Francfort, v. d'Ail., Fran- 
forte. 

Fraoeonie . roy. de Baviè- 
re, Frauconia. 

Fribourg , cant. et V de 
Suisse, FrUmrgo. 

FriderichsLourg, chat, fort 
en Danem., Fedtrisburgo. 

Frioul, prov. d it. , Friuli. 

Frontiguan,v. de Fr M FtW 
tig.iano. 



Gaète , v. du roy. de Na- 

ples, Gaeta. 
Gallice , prov. d'Esp.. Ga 

iizia. 

Galles, prov. d'An gî. , pro- 

vineia di GalUs. 
Gaulois, anc. hab.de la Fr., 

Gallo. 
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o Gheldria. 
Guinée , grand pays J' A- 

frique, Guinea. 
Guzerate , prov. de l'Iudos- 

tan, Guxarata. 



Hagucneau, ville de Fran- 
ce, Agheno. 
Halle , ville du royaume 

de Prusse, AU r. 
Hambourg , vil. d'Allem. , 

Amburgo. 
Hanovre . roy. el ville d 

Ail. 1 Annoter. 
Hatinovrien , hab. du roy. 

de Hanovre , Annovei'et*. 
Hautes-Alpes, dép. de Fr-, 

AlU Alpi. 
HaTane , vil. de 1' île de 

Cuba. Avana. 
Haye ( la ), ville du roy. 

de* Pays-Bas, L'Aja. 
Hébreu ou Juif, Ebreo. 
Hébrides , i'es de 1' Oc. . 

Ebridi. 

H.idelbrrg. vil. d' AU. . 

Fidel berga. 
Helvétie ou Soisae, Flvezia. 
Héraclée, v. de Turq. , /> 

raclea. 

Hesse, pays d'AU. , Assia. 
Hesséen ou Hessien , hnb. 

de la Hesse, Assiano. 
Hollande , partie du roy. 

des Pays-Bas, Olaada. 
Hollandais , hab. de la 

Iloll. , Olandese. 
Hongrie, roy. faisant partie 

de 1' emp. d' Autr., Un- 

gheiia. 

Hongrois, liab. de la Hon- 
grie , Unghero o Ungke 
rese. 

Hyères, v. de Fr. , levés. 



I lyrie . prov. de I' emp. 

d'Aut. . fliiria. 
Illyrie», hab.de 1' Illyrie, 

Illiroo. 
Indes ( Ifls ). grand pays 

d As. , lad: a. 
Indien , habit, des Iodes , 

l.itliaao. 
Irlande , ile faisant partie 



Irlandais, hab. de i' Irlan- 
de, Irtandete. 
Iroquois , peuple de l'A- 

mériq. sept. , fi-ochest. 
Isère, riv. el dép. de Fr. , 
Isera. 

Islande, ile appart. au Da- 

nemarck, Islande. 
Islandais, hab. de l'Islande, 

Islandtse. 
Ispahan , ville de Perse , 
Ispoan. 

Istrie , prov. de I' emp. 

Autr. , /stria. 
Islrieo , hab. de V Istrie , 

htriaiio. 
Italie, Jtaiia. 

Italien , hab. de «Italie , 

Italiœio. 
I laque , ile faisant partie 

de la Grèce. Itaca. 
Ivrée, v. Ju Piém., hrea. 



Jaffa, ville de la Palestine 

Gia/fa. 

Jamaïque, ile de l'Amér. { 
sept. , GiaMmrica. 

Japon, empire dans LAsie, 
Giappone. 

Japonais , liab. du Japoo , 
Giappone se. 

Java , une des iles de la 
Sonde, Giava. 

Jcan-de Maui ienne (St.), 
ville de. -Savoie, San Gio- 
vanni di Morienna. 

Joinville, ville de France, 
Gionviile. 

Jourdain , fleuve d' Asie , 
Giordano. 

Judée ou Palestine, en Sy- 
rie, Giudea. 

Juif , hab. de la Judée , 
Giudea, 

Jutland . prov. du Dane- 
mark, Guttland. 



roy. de Nap. , Terra di 
Las or o. 
Lacédemctnien , anc. hab. 
de Lacédémone, Lacede- 
mone. 

Laceoie, partie de la Grè- 
ce, Laeo.tia. 
Laconien , hab. de la La- 

conie, Laconiano. 
Lac Majeur , entre V Ital. 
et la fuisse, LagoMag- 
giore. 

Lancastre, prev. d'Anglet. , 

Lancastro. 
Laponie, grand pays au nord 

de I Europe . Lappoiim. 
Lapon , hab. de la L»p. , 

La pi h> ne. 

Lausanne , v. de Suisse , 

Losanna. 
Lavbach, v. d' Illyrie. Lu- 

biana. 

LeipsicL , v. du ro;. de 

Saxe, Lipsia. 
Lémau , lae de la Suisse , 

Logo Lemano. 
Léon , province et v. en 

.Etpagne, Lemne. 
Lépante, v. de Gilct , Le- 
panto. 

Lerme , v. d'Espagne, Ltr- 
ma. 



du roy. des 



Kabulistaa , roy. d' Asie , 

Cabulittano. 
Keinplien , v. du ro\ aurac 

de Bavière, Camp/ do nia. \ Livooie , prov. de 

Liwnia. 
Livourne , v. de Toscane, 



Levde, i 

Pays-Bas, Leida. 
Liban, ebaine de mont, dans 

la Syrie, Libano 
Libonrne , v. de Fr. , Lt- 
borno. 

Liège, v. du roy. des Pays- 
Bas, Liegi. 
Ligurie , a prévent duché 

de Gcnes, Ligwia. 
Lille, v. de France, Lilla. 
L imboni g , v. du roy. des 

Pays-Bas, Limbugo. 
Lisbonne, capitale du Por- 
tugal, Lis bo ua. 
Lithuanie , pays faisant 
partie du roy. de Prusse 
et de 1' empire de Rus- 
sie, Lt fut '.m'a. 
Lithuanien , bab. de la 

Lithuanie, Lituano. 
Livadie ou Grèce, Livadia. 



L 



Livorno. 



de I Angl., Irlanda. | Labour (Terre de), pr, du Loire , fleuve et départent 
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de France, toha. ] Manchester , v. d'Aaglet. , Miner que. tfe de la Médi- 



Loml.ulie, pays de 

l'Italie, Lombardia. 

Lombard , habitant de la 
Lombardie, Lt tnbardo. 

Londres, capitale de l'An 
gleterre^ Lo.idra. 

Louisiane, contrée de l*A- 
me n que, sept., Iju'siana. 

Louvain , v. du rny. de.s 
Pays-Bas, !■■■<; u'o. 

Lozère, nom d' un départ, 
de France, Lozeva. 

Lubeck, v. d' Ail., Lubecca. 

Lublin , t. du roy. de Po- 
logne, Lublito. 

Lucerne , cm ton et v. de 
Suisse , Lucerna. 

Lucques, principauté et v. 
en Italie, Lucca. 

Lucquais, habitant de Luc- 
ques, Lucchese. 

Lnnebourg , v. du roy. de 
Hanovre, Liieburgo. 

Luxembourg , v. de Fran- 
ce, Lussenburgo. 

Lvi'en, hab. de la Lybie, 
LibtmtQ. 

Lyon, v. de France, Lione. 

Lyonnais, habit. Je Lyon, 



Maac ester. 
Manche (La), détroit entre 
la France et I' Angl. , 
La Ma tira. 
Manille, ile de la mer des^ 

Indes, Manille 
Mantoue, v. d'il. , Maatova 
Marin (Si ), république e 

Italie, S. Marina, 
Marmande , v. de France , 

Mar manda. 
Marne , rivière et départ. 

de France, Marna. 
Maroc, empire d Af. , Ma 
rocco. 

Marseille , v. de France , 

Marsiglia. 
Martin (St.), ile de P A- 

mérique, S. Martino. 
Martinique, ile de l'Amér., 

Martinicca. 
Maures ( Les ), peuples de 
P A f r i qu e, Mauri o Mo ri. 
Maurice ( Port ), v. des 
cotes d« Gène* , Po to 
Maurzio. 
Mauri enne ( La ), petite 
province de Savoie, Mo- 
tienna. 

Mayence , v. d 1 AU. , Ma 

cro'iza. 

M jMecquc, v. d' Arabie , La 

Mecca. 

Macédotue , part, de la Mddelpadie , province de 

Gr.*ce, Macedoiia. | Suède, Medelpadia. 

Madlre , ile de 1' Oc. a- Médine , y. de P Arab. , 

tlant. , Madera. I M? dina. 

Magdebourg, v. d'AUem. , Méditerranée (Mer), Me- 

Ma^dehurgo. diterraneo. 
Magcllani^ue (terre), poin- Me.nmingen, v. du roy. de 
te méridionale de P A- Bavière, Memminça. 
manque. Terra Magella- Mende, v. de Fr. , Mendu 
nira. Ménéhou'd ( Ste. ) v. de 

Magellan, détroit de Y A- Fr. , Sauta Menechitde. 
niér. mérid. , Stretto di Messine, v. de Sicile, Mes- 
Magellano. j sina. 

Mahon, v. de Pile de Mi- Messinien, hab. de Messine, 

norque, Maone. \ Mesvnese. 

Ma'me-ct-Loire , dépari n. Meuse, fleuve et départe- 

de Fr. , Mai/ta e Loira. | ment de Fr. , Mota. 
Majorque, ile de la Médi- Mexique, grand* pays d'A- 

terranée. Majorât* ' mérique, Metsico. 

Malte, ile de It Médit. , Mil<m, capit. du roy. Lom- 

Malla. bardo-Véniticn, Milano, 

Maltais , habit, de Ma'le , Milanais, habit, de Milan, 

Mnltete. j Milanese. 

Malvoisie, iîe de la Grlce, Mingrelie, province d'Asie, 
Maltraita. j Mngrel.a. 



tenante, Mi.iorca. 
Minorquin, haLit. de 1' ile 

Minorque, Mmorchese. 
Modène, v. d II. , Mo'de.ta. 
Moldavie, prov. d'Europe, 
partie aux Turcs et par- 
tie à la Russie, Moldavia. 
Vlonfcrrat, prov. de Piéra., 

Moiferra'to. 
Montinelian, v. de Savoie, 

Monmvfrano. 
Moit-B'anc, la plus haute 
mont, des Alpes, Monte - 
Bianco. 
Mont-Cassio , montagne e t 
abbaye du roy. de Na- 
ples , Monte -Cassino. 
Mont-Ceuis , montagne des 

Alpes, Monte-Cenisio. 
Motjtéliraart, v. de France, 

Monteli'mare. 
Muntauban , v. de France, 

Montoban. 
Moravie, province du roy. 

de Bohême, Moravia. 
M. rave, hab. de la Mora- 
vie, Moravo. 
Morse , presqu' ile de la 
Turquie d'Europe, Marea. 
Mo-sccvie , ancien nom de 

la Russie, Moscovia. 
Moscovite, hab. de la Mo- 

scovie, Moscovita. 
Moselle, rivière et départ. 

de France, Moselta. 
Moskou , ville de Russie , 
Mosea. 

Murcie, provinee et v. d' 

Espagne, Murcia. 
Mysore , roy. des Iodes , 

Misora. 



Nankin , ancienne capitale 
de la Chine, Nanckino. 
Naples , capitale du roy. 

de ce nom, Napoti. 
Napolitain, hab. du roy. Je 

Naples, Napoletano. 
Natolie ou Anatolie, prrs- 
qu' il* de l'Asie, Natolia. 
ïfavprin , ville de Grèce , 

Navanino. 
Navarre, province, partie k 
la France et partir & 
P Espagne, Navarra. 
Nice, comté «t v. des état» 
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Sardes. A7*»fT. 
Nigritie , grand pays d'A- 

f ri que, Nig v'-m. 
"Nil, leuve d'Afrique, Nilo. 
NimAgue , v. du roy. des 

Pays-Bas, Nimega. 
Norimberg, v. d'Allemagne, 

Norimbsrga. 
Normand , habitant de la 

Normandie, Norntanno. 
Norlhumberland . omv. d' 

Angleterre , Nortumber- 

l Midi a. 

Korwége , roy. d'Europe, 

Norvegia. 
Norvégien , habitant de la 

Norvège, Noriegio. 
Novalaise , village et abl». 

au pied du Mont-Cerris, 

Novaleta. 
Novare, v. de Piém. , No- 



de I» 
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PaJcrme . capital* 

Si« ile. Paie -trto. 
Palestine ou .ludée , en 

Syrie, Palestina. 
Palus Mcolides ou mer d 

Asof, Paludi Meotidi. 
Pampelune, ville d Espagne, 

Pamplona. 
Paris, eapit. de la France. 

Parlai. 

Parme, duché et v. d It. , 



Nubie , roy. d' Afrique 
Nuhia. 

Nul ien. hab. de la Nubie, 
Nubiano. 



Océan , tout** l' élen.iue d 
eau qui ci vironce 'a ter- 
re, Ocenuo. 

Oise , riviùre et départe- 
ment de France, Oism. 

Oldembnnrg , v. d' Alîem. 
dans le Hanovre, Oiden- 
burgo, 

Oléron, «le au département 

de la Charente inféiieu 

re, Olerona. 
Olmutz, v. de la Moldavie. 

Olnuzza. 
Ombrie , ancien duché en 

Italie, Umbria. 
Ooeille , v. sur les cates 

de Gènes, Onegiia. 
Orvielle, v. d' Italie, 0/- 

vieto, 

0>nalmtcL , v. du roy. de 
Hanovre, Osnabrueco. 

Ostcnde , v. du roy. des 
Pays-Bas. Oftenda. 

Ostie, v. d'iulije, OsHa. 

Otrante , province et v. du 
roy. de Naples, Otranto. 



Padoue. v. d' Italie, Padova. 



Pavie , v. d'Italie, Povia. 

Pays-Bis, royaume d'Eu- 
rope, Paesi-Bassi. 

Pékin, capit. de la Chine, 
Peeh no. 

Péloponnésien, hab. du Pé- 
loponnèse ou Morée, Pe- 
lopoanetiaco. 

Pensj Ivanie, dans les Etats- 
Unis d'Ani.. PensHvania. 

Perpignan , v. de France , 
Perpfgnano. 

Perse, grand roy. d'Asie , 
Persia» 

Perse ou Persan , bal i tan 
de la Perse, Persiano. 

Persique ( golfe ), entre la 
Per.e et l Arabie, Go\f» 
Per-ieo. 

Pérouse, v. d' Italie , Pe- 
rugia. 

Péruvien, habitant du Pé- 



de Prusse, Powuronia. 



d' Europe . 



Portugal , roy. 

Portognlio. 
Portugais, hab. du Poitu- 

gal, PoHogftese. 
Port-Royal, v. de l'Ile 

de la Jamaïque, Porto- 

Reale. 

Postdam , v. du roy. de 

Prusse, Posdano. 
Prague, e*pil. de la Bohê- 
me, Pr«ga 
Presbourg ou Posen, capit. 

de la Hongrie, Pretbur- 

go, o Posen. 
Provinces-Unies , aujourd' 

hui roy. des Pays-Bas , 

Proviicie-Utitt. 
Prusse, roy. en Eur. » Prus- 

tia. 

Prussien, hab. de la Prusse, 



Pétersbourg (St.), capital* 
de la Russie, Pietrobur- 

Phénicien , habitant de la 

Phénicie, Fenicio. 
Philadelphie, v. de I 1 A 
mérique septentrionale , 
Filadeljii. 
Phrvgien , habitant de la 

Phrygie, Ft'gt'o. 
Piémont , contrée d' Italie. 

Piemonte. 
Piémontai'. habit, du Pié- 

rao.t, Pieiiontese. 
Pignerol , ville de Piém. , 

Pinerolo. 
Pi se, v. de Toscane, Pisa. 
Plaisance, v. d'Italie, Pla- 
centa. 

Pologne, roy. d' Eurrpe . 

Pvto.iia. 
Polonais, boitant de l« 

Pologne, Pollacco. 
Poiuéi anie , prov. du roy. 



Pyrénées, chaîne de mon- 
tagnes entre la France 
et l'Espagne, Pin.tei. 



Ragusain , habitant de Ra- 
guse, Raguseo. 

Raguse, v. de la Dalmatie, 
Ragusa. 

Ra Lisbonne , v. du roy. de 
Bavière, Ratitbona. 

Ravenne, v. d'Italie, Ra- 
ve nna. 

Remy (St.), v. de France, 

S. Rem/gio. 
Rhin . fleuve qui sépare 

la Fr. de I Allemagne , 

Reno. 

Rhône , flenve de France , 

Rodano. 
Rhodes, île et v. de Fr. , 
Rodi. 

Rochelle (La), v. de Fran- 
ce, La Roctila. 
Rome , capitale des Etats 

du Pape, Ho nu. 
Romagne, province d'Italie, 

Romagaa. 
Romain, habitant de Rome, 



Romanie, prov, de Turquie, 

Roman} a. 
Rosette ou Rachild , ville 

d' Egypte, Rosetta. 
Rotterdam, v. du roy. de* 
Pays-Bas, Roterdamo. 
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Range (T;« mer>, entre I" 
Arabie et l'Egyp., Nar 
Rosto. 

Rusmc. empire, situé partie 

en Europe et partie en 

Asie, Russieu 
Russe ou Russicn . habit. 

de la Russie , Rmtto o 

Jtoscovito. 



Salamanqu», v. à 1 Espagne, 



Salerne, v. du roy. de Nap 

Sateruo. 
Saloniki ou Thessalonique , 

v. de la Grèce, Salonicco. 
.Saluées, v. de Piém. , Sa- 

luzzo. 

Samarcande , roy. et ville 
d'Asie, Samareanda. 

Samos , ile de la Grèce , 
Samo, 

Sandwich , groupe d' iles 
dans le grand Océan 

Sandric. 
S*one, riv. de Fr., Saona. 



YIII 

Stville, v. d'Esp., SiHgiia. 
Sibérie , prov. Russe en 

Asie, Siberio. 
S il érieo, hab.de la Sibérie, 

Sibcriono. 
Sicile , ile entre 1' Afr. et 

V It. , Sicilia. 
Sicilien, hab. de la Sicile, 

Siciliano. 
Sienne , ville de Toscane , 
Siena. 

Smyme , ville de la Tur- 
quie asiat. , Smirne, 

Sorlingues ( iles ), sur les 
cotes d'Angl. , Isole Sor- 
liaghe. 

Sparte, Lacédémone oâ Mi- 

sitra en Grèce, Sparta. 
Spartiate , hab. de Sparte , 

Spartano o Spartiate, 
Spezia, ville, port et golfe 

sur les cotes ^e Gènes , 

Spezia o Speeia, 
Spire, v. d'Ail. , Spira. 
Spolette, V. d'ït., Spoleto 



Tage, fleuv. d'Esp. , Tago. 
Tarente , v. du roy. de 

Naples, Toronto. 
Tarascon, v. de Fr. , 7Vi- 



Tarragone, v. d 1 Espagne , 

Tarrogoim» 
Tartarie , grande contrée 

de l'Asie, Tartaria. 
Tartare , hah. de la Tar- 
tarie, Tartaro. 
Tesin, rivière dltal., 7V- 

situ}, o Ticino. 9 
Thébain ou Thébéen, hab. 

de Thèbes, Tebaao. 
Thèbes , v. de la Grèce , 
Tebe. 

Thessalie, aujourd' hui pa- 
chal. de Jannina , en 
Turq. , Tessaglia. 
Thessalonique , voyex Sa- 
loniki, Tessalonica. 
Tibre, fleuve d'il. , Tevere. 



Statimene , anciennement T«gre, fleuve d'Asie, Trgri. 
Lemnos, i'e de la Gri- Tolède, v. d'Esp. , Toledo. 



ce, Stalimedo, o Le m no. 



Sardaigne, ile de la Médit., 

Sarde, 



Sïr.igosse , v. d'Esp., Sa- Slettin , ville du roy. de 

Prusse, SletUno. 
Stockholm , capitale de la 
Suède, Stoeotma. 
Sarde, hab. de 1* ile de Strasbourg , v. de France, 

Sard. , Sardo. 
Saverne, v. de France, Sa- 
, verna. 

Savoie, duché entre la Fr. 
«t t' II. , Savojo. 

Savoyard , hab. de la Sa- 
voie, Savojardo. 

Saa/one, v. sur les cotes de 
Gènes, Savona. 

Saxe, roy. d'Ail., Sassonia. 



Strashurgo, 
Stuttgard , capit. du roy. 
de Wurtemberg , Stut- 
garda. 

Styrie , prov. de V emp. 
d'Autr. . Stiria. 

S 



Tortone , v. du Piémont. . 

Tortona. 
Tortose , v. d'Esp. , Tôt- 
tosa. 

Toscan , habit, de la To- 
scane, Toscauo. 

Toscane , srand duché en 
Italie, Toscana. 

Toulon, v. de Fr. , Totone. 

Toulouse , v. de Fr. , 7o- 
fosa. 

Tours, v. de Fr. , Turs. 



uaLe ou Souabe , grand Transylvanie , prov. de I' 
pays 4'AU. s SnrtL cm P« d'Antr., Tr*uii- 



payi 

Suède , royaume d'Europe 
Svezia. 



Saxon, hab. de la Saxe , Suédois, habit, de la Suè- 

Sassone. de* Svedese. 

Schaffhouse , canton et v. Suisse ou HeUétie , répu- 



de Suisse. Sciaffuia* 
Sédan, v. d Fr. , S-dan. 
Seine , fleuve de France , 

Seau*. 

S*»n»lin , v. d 1 Esclavonie , 

Semeliao. 
Sepî-iles ou iles Ioniennes, 
dans la mer Ionienne , 
Sette-hole. 
Servie , prov. de Turq. , 
Sertit* 



bliq. , Sviztera o Elve- 
zia. 

Suisse, hab. de la Suisse . 
Svizzero. 

Suse, v. de P.iem. , Susa. 

Syracuse, ville de Sicile, 
Siracusa. 

Syraousain , hah. de Syra- 
cuse, Siracusano, 

Syrie , prov. de la Turq 
Asiat. , Siria. 



Serennes, chaîne de mont. Syrien , hab. de la Syrie , 
•n Fr. , Sevenne. \ Siriaco. 



vaiua. 

Trasvnime, lac en Italie, 

Trasimeno. 
Trébisonde . v. de la Turq. 

Asiat.. Trebisonda. 
Trente, v. du Tyrol It. , 

Treato» 
Trêves , vi'le du roy. «le 

Prusse, Treveri. 
Trevise, v. d'ït., Traita, 

o Trevigi. 
Tripolitain , hab. de Tri- 
poli, Tripoliiw. 
Tubingen , v. du roy. de 

WurtemLe-g, Tnbinga. 
Tunis, v. et république en 

Af., Tunisi. 
Tunquin, royaume d' Asie , 
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Tonchma. 
larcomanie , grand pays 

d As* , Tutcovuimo . 
Turin, cap. du Piém., To- 



fur qui e ou empire Otto- 
man , en Europe et en 
Asie, Tttrchia. 

fynol , prov. de lemp. d' 
Aulr. , Tinto. 



CJkraioe, prov. de la Rus- 
sie , en Europe, Ucra- 
nia. 

Un», v. du roy. de Wur- 
temberg, Vima. 
Urbin, v. d It., Urbmo. 



Valachie , province de la 
Turchie d'Europe, Val- 
tacchia. 

Vallais, canf. Suisse, rat- 
issa. 

Valence , roy. et vil. en 

Esp. , / atenza. 
falteline , prov. du roy. 



IX 

Lombardo-Venit. , Val- 
teUina. 

Var , riv. et dép. de Fr. , 
r aro. 

Varsovie , cap. du roy. de 
Pologne, f'arsavia. 

Venise , v. du roy. Lom- 
bardo-Venit. , Venezia. 

Vénitien, hab. de Venise , 
V enrziano. 

Verceil, v. de Piém., Fer- 
eHU. 

Véronne, v. du roy. Lom- 
bardo-Venit. y Verona. 

Versailles, v. de Fr., Vtr- 
sagù'es. 

Vésuve, volcan dans le roy. 
de Napl. , Vesuvio. 

Vëtéravie , prov. d' AU. , 
Velerana. 

Vicence, v. du roy. Lom- 
bardo-Veuit. , Vieenza. 

Vienne, cap. de 1' Autriche, 
/ ietma. 

Vil Line, riv. de Fr. , Vi- 



Viierle, r. d* It. , Viterbo. 

Washington, v. des Etats- 
Unis d Ara., Fasmgton. 

Wilna, v. du roy. de Pu- 
log. , V lia. 

Winchester, v. d'Angle- 
terre, fincetter. 

Wirtemherg oh Wurtem- 
berg , roy. d'Ali. , f?r- 
temberça. 

Wittemberg, ville du roy. 
de Prusse, t'ittemberçv. 

Wurtvbouig, vil. du toy. 
de Bavière, V*rtzhur%c. 



Yonne, riv. et dép. de Fr., 



Ypres , ville du roy. des 
Pays-Bas, lpri. 



Vintimille, v. sur les cotes Zulpha ou Julfa , ville de 

de Gencs, Fe.itimigUa. Perse, Zut fa. 

Vistule, fleuve en Pologne, Zurich, canton et ville de 
f'isto/a. Suisse, Zurigo. 
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TABLE ALPHABETIQUE 



Des noms propres d'hommes et de femmes, 

les plus usités. 

ELENCO ALFABETICO 

Di nomi proprj d' uomini e di donne t i piu usitati. 



Abel, va. , Abele. 
Abraham, m. , Abramo. 
Achille, m., Achille. 
Adam, m. , Adamo. 
Adelaide, f . , Adélaïde. 
Adéline, f . , Adelina. 
Adonis, m. , Adonide. 
Adrien, m. , Adriano. 
Agathe, f. , A gâta. 
Agnès, f. , Agnese. 
Albert, m., Alberto. 
Albin, m. , Albino. 
Alexandre, m. , Alessandro. 
Alexandrin , m. , Alessan- 

drino. 
Alexis, m. , Alestio. 
Alpltonse, m. , Alforuo. 
Ambroise, m., Ambrogio. 
Amédée, m. , Amedeo. 
Anastase, m. , Anastasio* 
André, m. , Andréa. 
Andronic, m., Andronico. 
Ange, m., Angelo. 
Angélique, f. , Angeliea. 
Anne, f. , Anna. 
Annibal, m. , Annibale. 
Anselme, m. , Aaseltno. 
Antoine, m», Antonio. 
Antoinette, f . , Antonietta. 
Antonin, m., Antonino. 
Archange, m., Arcangelo. 
Armand, m. v Armando. 
Armant, m. , Armano. 
Aroauld, m. , Arnoldo. 
Athanase, m., Atanatio 

o Atanagio. 
Auguste, m., Augusto* 
Augustin, m., Agostino. 
Aurèle, m . , Aurelio. 
Aurilien, m., Aureliano. 
Balthaxtr, m., Batdojsan 
Baptiste, m. , Battista. 
Barbe, f . , Barbera. 




V.JI»lt, IU> , 1,11111V- 

Dalmas, m. , Dalmato. 
Damien, m., Damiano. 
tara. Daniel, m. , DanieU. 

Boni face, m. , Bonifaz'O. David, m. , Davide, o 
Brigitte, f . , Brigids , o vidde. 

BrigHa. Denis 
Bruno , m. , Brunone , 
Bruno. 



Brunone , o Dionigi. 

Diane, f . , Diana. 
.... , Gaetanoj o Didier, m., Desid 
Gojetano. Dominioue. m. . 1 

Calixte, m. , 



Bruno. 
Cajetan , m. , 
Gojetano. 



Gojetano. 

Calixte, m. , Callisto. 

Camille, m. , Catnillo. 

Candide, m., Candi do. 

Caroline, f . , Caroline. 

Casimir, m. , Casimiro. 

Cassian, m., Cassiano. 

Catherine, f. , Cateri/ia. 

Cécile, f. , Ceeilia. 

Cèles tin, m. , Celés*''»» 
r*ji:_ e r.i:~ 



Dionisio , o 



Didier, m., Des i de no. 
Dominique, m. , Domenico. 
Dorothée, f. , Dorotea. 
Edite, f. , EdiVa. 
Edouard , m. , Eduardo , o 

Odoardo. 
Eléonore, f. , Eleonora. 



uaoarao. 
Eléonore, f. , 11 
Etie, m. , Elia. 
Elisabeth, t. , Elisabetta. 
Elisée, m., Eliseo. 
Emile, m. , Emilio. 
Emilie, f. , Emitta. 
Erasme, m., Erasmt 
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Fabien, «. , Fabiano. 
Fabriee, m. , Fabrizia. 
Faustin, au , Faustino. 
Félicien, m., Feliciano. 
Félix, m. , Feliee. 
Ferdinand, m. , Ferdinondo. 
Firmin, m. , Firmino. 
Flore, f. , Flora. 
François, m. , Francesco* 
Frédéric , m. , Federigo, 
Gabriel, m. , Gabriete, 
Gaspard , m. , Gasparo. 
Gemini eu m. , Gimignano. 
Géoffroi , m. , Goffredo. 
Gérard, m. , Gkerardo. 
Germaiu , m. , Germano. 
fi ei- vais. m. , Gervasio. 
Grégoire, m. , Gregorio. 
Guillaume, m. , GugUeltno. 
Hector, m. , Ettore. 
Rélène, f. , EIjiui. 
Ilenri, m. , Kirico, 
Henriette, f. , Eirichatta. 
Hercule, m. , Ercole. 
Hilaire, m. , llario. 
Hippolvle, m., Ippolito. 
Honoré, m. , Onorato. 
Horace, m. , Orazio. 
Hortence, f. , Orteasia. 
Hubert, m. , Uberto. 
Hyacinthe, m. , Giacinto % 
Jacques, m., Giacomo , < 
Jaoopo. 

Jean, m. , Giovanni. 

Jean-Baptiste, m. , Giovan- 
ni Battista. 

Jeanne, f., Giovanna. 

Jérôme, m., Girotatno. 

Ignace, m. , Ignazio. 

Joachim, m. , Gioacchino. 

Joseph, m. , Giuseppe. 

frêne, f. , Irène. 

Isabelle, f. , ïsabella. 

Isidore, m. , Isidoro. 

Judith, f. , Giudilta. 

Jule, m. , Ci ut tu. 

Julie, f* , Giulia. 

Julien, m. , Giuliano. 

Juste, m., Giusto. 

Justin, m. , Giuttiao. 

Justiuien, m. , Ciustinicno. 

Laure, f. , Laura. 

Laurent, m. , Lorenzo. 

Lazare, m. , Lazzaro. 



XII 

Léon, m., Leone. 
Léonard, m., Leonardo. 
Léonore, f. , Eleonora. 
Léopold, m. , Lnopoldo. 
Lisette, f. , tisetta. 
Louis, m. , Luigi. 
Louise, f. , Luigiaj o Lutta. 
Luc, m. , L'tca. 
Lucie, f. , Lueia. 
Lucrèce, f. , Lucrezia. 
Ludovic, m. , Lodovico. 
Lydie, f. , Lidia. 
Magdelaine , f. , Maddale- 
na. 

Marc, m. , Marco. 
Marc- Antoine, m. , Ma 
tonio. 

Marcel, m. , Marcello. 
Marcelin, m., Marcellinp. 
Marguerite, f . , Marghcri- 
ta. 

Marie, f. , Maria. 
Marin, m. , Mariio. 
Marthe, f. , Màrta. 
Martin, m. , Mari Lia. 
Matthieu, m. , M<it*»0. 
Maurice, m, , Maurizo. 
Maxime, m. , Massimo. 



Rairoond, m. , Raimondo. 
Raphaël, m., RaffaéUo. 
Rébecca, f. , Rebeeca. ' 
Rémi, n>. , Remigio. 
Renaud, m. , Rinaldo. 
René, m., Renato. 
Robert, m. , Robei to. 
Rot li, m. , Rocco. 
Rodolphe , m. , Rodolfo. 
Roger, m. , Ruggiero. 
Roland, m. , Ortando. 
Romain, m. , Romano. 
Rose, f. , Bosa- 
Sabine, f . , Sabine. 
«Salomon, m. , Salomone. 
n- Samuel, m. , Samuele. 
Sara, f. , Sara. 
S< i pion. m. , Scipione. 
Sébastien, m., Sebastiano. 
SiWestre, m., Silvestro. 
Silvie, f. , Silvia. 
Siméon, m. , Simeone. 
Simon, m. , Simone. 
Sixte, in., Sistc. 
Sophie, f. , Sajia. 
Spiridion, m. , Spiridione. 
Sulpice, m. , Sulp zia. 
Suzanne, f. , Susaana. 



Maximilien , m. , Massimir Téobald, m. , Teobaldo. 



liano. 

Maxiraio, m., Massimino. 
Michel, m.,» Michèle. 
Modeste, f. , Modesta. 
Moi se, m. , Mosè. 
Nicolas , m. , Niccclo j o 

Niceola. 
Noël, m., Natale. 
Octave, m., Ottavio. 
Olivier, m. , Oliviero. 
Onuphre, m., Onofrio. 
Otton , m. , Ottone. 

Pamphile, m. , Panjilio. 

Paschal, m., Pasqtiale. 

Patrice, m. , Patiizio. 

Paul, m. , Paolo. 

Paulin, m. , Paolt'no» 

Pélagie, f. , Pelagia- 

Philibert, m., Filibérlo. 

Philippe, m.. Filippo. 

Pierre, m. , Pietro. K 

Placide, f. , Placida. 

Prosper, m. , Prospero. 

Prudence, f. , Prudenza. 

Rachel, f. , Racheté. 



Théodore, m. , Teodoro. 
Tbéodose, m. , Teodus o. 
Théodule, m. , TeoduU». 
Théophile, m. , Teojilo. 
Thérèse, f. , Teresa. 
Thomas, m. , Tomtnaso. 
Timothée, m. , Timoteo. 
Tite, m. , Tito. 
Toussa ints, m. , Santî, 
Valentio, m., Valentino. . 
Va lire, m., Valerio. 
Valérie, f. , VaUritx. 
Véronique, f . , V eronica. 
Victor , m. , V More t o 

Vitlorio. 
Victoire, f . , Viltoria. 
Vincent, m. , Vmcenzo. 
Virginie, f. , Virginia. 
Urbain, m., Urbano. 
Ursule, f. , Onola. 
Xavier, m, , Saverio, o Za- 
verio. 

Zacharie, m. , Zaccaria. 
Zéphirin, m. , Ze/firino. 
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